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L’INTERVENTION DES GENDARMES A THIO 


La hausse 

L'idée d'un référendum M. Pisani donne du dollar 


Référendum oo pas ? La question 
est sur toutes les lèvres du monde 
politique parisien depuis que 
M. Mitterrand & drain de rimposer 
la semaine dernière, lorsque, remet- 
tant à M. Cheysson les insignes de 
commandeur de la Légion d'hon- 
neur, 3 a promis de prendre • dons 
les mois qui viennent » une initiative 
qui « surprendra » pour • transfor- 
mer les institutions européennes ». 
Depuis, la rameur a été soigneuse- 
ment e ntret e n ue par l'entourage du 
président de la République au point 
de rendre l’opposition extrêmement 
nerveuse. 

Alors qu’au accuse, aussi bien an 
RPR qu'à l’UDF, M. Mitterrand 
d’avoir encouragé l'effet Le Pen et 
ks divisions qui! entr aîne au sein de 
la droite, on commerce à craindre 
^que le président ne prépare un nou- 
veau «coup» destiné lui aussi à 
raviver ks vieux clivages européens 
qui séparent néo-gaullistes et cen- 
tristes, même s'ils se sont sérieuse- 
ment atténués depuis que M. Chirac 
s’est découvert une passion pour la 
construction de l'Europe. politique. 
Les inquiétudes de l'opposition sont 
vives car ce ■* suspense » — agaçant 
pour elle — intervient alors qu'on 
constate dans plusieurs sondages 
une remontée de la cote de 
MM. Mitterrand et Fabius. 


Point de vue 


finnwnwif transformer en gain 
politique durable ce « frémisse- 
ment » constaté dans les sondages ? 
Telle est justement la tâche qui a été 
assignée à plusieurs collaborateurs 
du président de la République, aussi 
bien II l’Elysée qu'à Matignon ou au 
Quai d’Orsay. Le moins qu’on puisse 
dire esc qu’elle n'est pas simple 
puisqu'il s’agit de fondre un alliage 

particulièrement complexe à partir 
d’éléments de politique étrangère et 
de politique intérieure. Le seul pré- 
cédent n'est guère encourageant. 11 
remonte à 1972, lorsque Georges 
Pompidou eut bien du mal & sauver 
rhormecx lors du référendum sur 
l’entrée de la Grande-Bretagne dans 
le Marché commun. 

On ne nie pas ces difficultés dans 
Fentourage dû chef de TEtaL On en 
est, disent même les plus prudents, 
au stade du brassage d'idées et 
l’organisation d’un référendum sur 
l'Europe peut créer, du moins à 
assez court terme, des problèmes 
insolubles. 

Pour être payant, un référendum 
doit poser une question claire, mobi- 
lisatrice et compatible avec les 
règlements européens. La France 
n’a pas coûte seule les moyens de 
modifier os règles. 

JACQUES AMALRIC. 

(Lire la suite page 4.) 


La France dans la «guerre des étoiles» 


Les deux visiteurs LES PROJETS DE M. MITTERRAND 
de M. Gromyko , , 

^atîsçjfcsï L idee d un referendu 

Son voyage précipité loi a certes 
permis de battre d*une courte 

tête son collègue français, qui _ . _ |fP_ 

aiïs£i:r , ^£M5 SU X I EurOpG 

que telle ait été la seule cause de ■ 

h» bâte manifestée par le chef de _ __ a m 

trouble I opposition 

Parti libéral, actuellement eu 

voie de Bar ginaKanion, dont 3 Réfé rendum ou pas ? La question Comment transformer ei 
rient de qtâtter h présidence ? est sur toutes les lèvres du monde politique durable ce « fré 
D'importantes élections rioo- politique parisien depuis que meut* constate dans les som 

aider ses anus i passer cette nem-, fl a promis de pïSdre « dans <?nai d’Orsay. Le moins qu’on 
^prMve difficile, en rappelant l„ mois qui viennent .\u»hxtetive P“ 

qn îl est le continuateur d'une qoi « surprendra » pour • transfor- punqull s^git de fomfre un 
politique (Fouvertnre à fEst à mer les institutions européennes ». ^rticubfa^mc 111 , oampiexc a 
laquelle beaucoup de ses compa- Depuis, la rameur a été soigneuse- îffJSgï,. in&ï 
triotes demeurent fort attaché. ment entretenue par rentourage du 

S Idfe ta» ». ambition, ^^22 t&TSS-SSSf 
celle-ci risque toutefois d’avoir loppowtmn extrêmement et bien du mal à 

été déçue. M. Gromyko a bien Qti . v f aBe ' , . .. Fhaimeur lors du référendu 

i^u te amastre ouest-allemand, 

SS dTSC bTte'Z ^awencôuragé Feffet Le Pen rt 

prfTéde ^tiquer la figue de ks divisions qu’il entraîneau son de rentourage dnchef de TEtaL 
conduite du gouvernement du la droite, on commerce & craindre est dkenv même les plus pn 
chancelier kohL L’agence Tass que le président ne prépare un non- gu 1 ^ & u brassage dld 
■'avait pas, ce mardi, de mots vcan «coup» destmé lui aussi à rorgumsation d’tmr&ércodi 
assez durs pour rintieiition de raviver ks vieux divages européens . ^Europe peut créer, du m 
H mm de participer aux recher- <1®* séparent néo-gaullistes et cen- assez court terme, des pro 

inhibe de dtfc.se “t. un réftr 

stratégique» américaine, autre- 1 » . ? OTr un référ 

ment fit sur la nten place jknt poser une question claire 

« ™ . r construction de l’Europe. politique et compatible av 

«Tua réseau étanche d’antmrfs- Les inquiétudes de l'oppomtran sont règlements européens. La 
sites. vives car ce - suspense » - agaçant n - a nas toute seule les moy 

M anif estement, le XrpmHn pour elle — intervient alors qu’on modifier ces règles, 
prend très au sérieux les projets ««“te dam plusieurs sondages JACQUES AMAU 

de M. Reagan. Davantage EK5 ïïÜÏÏnSJfthît 016 dC / Lin ia suite 4 i 

même, semble-t-il, que certate MM. hfitterrand et Fabius. ( Lire ta suite page 4.) 

Ocddmdmric, parmi lesquels tes . .. 1 . - ' 

ycrsJTSSa- Point tfg ™ 

risque de découplage Europe- 

moins grande pour la cré dibilité La France dans la 

de knr propre force de dnsaar 
sion, se rassirent en affirmant 

que la réalisation d’un tel dispo- Depuis trois mois, les Français par 

sitif nreadra plusieurs décennies commencent enfin & découvrir les 

et B^parriendrasaiis doute imptications de l'initiative de qu’il ait pu s’ébranler. Anjoui 
■ j ffanrKfîtf «ntal* défense stratégique (SDI : Strategie le but est analogue : 0 s’agit c 
STt ii Dcfense initiative) lancée par le ierver le pare de missiles bain 

îfîSi? 6 ! ?” président Reagan le 23 mars 1983. soviétiques, dont la seule cri 

neciaes « «rpeener “ " et popularisée sous l’appellation de affole les opinions, mobilise le 

interdite d armes nucléaires « guerre des étoiles • . fines, énerve ks gouvernants, 

mais non de partMpatioa à un Fldèlc à ,« habitudes, le Kremlin 

programme portant sur les a aussitôt recouru aux manœuvres Or l’initiative stratégique d 
armes à rayons - de s embar- qui lui avaient si bien âdeut Reagan - qu'elk se tr 

quer sur le vaisseau spatial du rfassi à propos de l'arme à rayonne- . ou non par un dispositif opérât 
président Reagan. méats renforcés : cette « bombe à - aura pour effet de rédu 

De ce problème, U sera éri- neutrons » qui était le meilleur menace sur les cités et les 
demment question aussi lorsque moyen d’envoyer à la casse le corps occidentales. La crédibilité 
M. Dumas s'entretiendra avec bündé du pacte de Varsovie avau frappe -chirurgicale, des . 

M. Gromyko. D’autant plus que — — 

la fin de son séjour à Moscou 
coïncidera avec la reprise, le 
12 mars à Genève, après qua- 
torze mois d’interruption, des 
pourparlers stratégiques entre 
Américains et Soviétiques, dont 
le principe avait été arrêté au 
début de janvier à la suite de ta 
rencontre Studtz-Gromyko. 

Avec M. Dumas, les Soviéti- 
ques ont pris leur temps. Sa 
visite était prévue depuis le débat 
de l’hiver. EBe s’inscrit dans un 
réchauffement global des rap- 
ports entre Paris et > Moscou 
inauguré par le séjour de 
M. Mitterrand au Kremlin en 
juin 1984. En principe. 

M. Dumas doit notamment pré- 
parer avec ses interlocuteurs la 
venue en France, dans le courant 
de l’année, de M. Tcheraenko. 

Mais l’état de sauté & numéro 
on du Kremlin — dont ou ne sait 
encore si 1e ministre français 
pourra le rencontrer — rend 
cette partie de sa mission bien 
théorique. 

Quant aux relations bilaté- 
rales, elles sont tout de satisfaire 
Paris sw le pian commercial. Le 
déficit des échanges au déto- 
nent de ia France demeure 
considérable. Sur le plan po«*- 
que, en revanche, elles ont enre- 
gistré on léger mieinuUjW 
des euromissiles de l’OTAN, en 
faveur desquels M. Mitterrand 
avait pris très clairement posi- 
tion, est déjà partiellement tour- 
née Mais te Kremlin aurait sans 
doute tort d’attendre du repré- 
sentant de Paris un langage très 
different de celui que l’EIysee a 
tenu jusqu'à présent. 

(Lire nos informations page 4.) 


« un coup de pouce 
à la normalisation » 

De notre correspondant 


Des mddeafs ont éclaté, ce 
mardi S mars vent 17 heures 
locales (7 heures & Paris), 
entre les tribus mélanésiennes 
de Thio et les gendarmes 
mobiles à la srite d'ne opéra- 
tion de maintien de l’ordre. 
Selon ks autorités, ces inci- 
dents, qui ont doré environ 
deux heures, n’ont pas frit de 
blessés. Le FLNKS a protesté 
co n tre l'opération de gendar- 
merie et annoncé ne «jour- 
née de moMmtfro da peupl e 
canaque* pour le 8 mars. 

Nouméa. — • Il s'agit d'un petit 
ou d’un gros coup de pouce à la nor- 
malisation », devait aire M. Edgard 
Pisani, lors de sa conférence de 
presse de ce mardi 3 mais, après 


rages autour des tribus pour préve- 
nir toute tentative de fuite. 

Puis plusieurs détachements de 
gendarmes mobiles ont pénétré en 
Force, simultanément, dans trois 
tribus : celles de Saint- Phüippo 1 et 
Il (aussi dénommée Thio- Mission) 
qui avaient été, dimanche 17 février, 
le théâtre d’incidents entre ks Méla- 
nésiens et les forces de l’ordre, et 


l'importante opération de gendarme- 
rie menée i Thio quelques heures 
auparavant. Celle-ci a commencé 
vers 5 h 45, lorsque deux hélicop- 
tères Puma ont acheminé sur Thio 
des renforts de gendarmerie pour 
prêter main-forte aux deux esca- 
drons (soit deux cents hommes) 
déjà snr place. Selon des membres 
du FLNKS, plus de quatre cents 
gendarmes étaient présents. Après 
avoir bloqué les routes, ks gen- 
darmes ont mis en place des bar- 


dement, une v ingtain e de personnes 
ont été emmenées à la gendarmerie 
dans (tfR véhicules militaires. Huit 
personnes ont été entendues, cinq 
ont été inculpées pour violences et 
voies de fait et placées sous contrôle 
judiciaire. Un Mélanésien a été 
transféré & Nouméa pour y être 
entendu par le parquet. Parân les 
personnes contrôlées se trouvait 
M“ Marie-Françoise Machoro, la 
virulente soeur du < chef de guerre 
canaque », tué le 12 janvier, que les 
gendarmes ont préféré mettre à 
? écart dès le début de l'opération, 
de peur qu'elk ne provoque une 
riposte violente de la port des autres 
membres de la tribu. Elle a été relâ- 
chée peu après. 

FRÉDÉRIC F1LLOUX. 

( Lire la suite page 8.) 


Depuis trois mois, les Français 
commencent enfin à découvrir les 
implications de l'initiative de 
défense stratégique (SDI : Strategie 
Défense Initiative) lancée par le 
président Reagan k 23 mars 1983, 
et popularisée sous l’appellation de 
« guerre des étoiles * . 

Fidèle à ses habitudes, le Kremlin 
a aussitôt recouru aux manœuvres 
dilatoires qui lui avaient si bien 
réussi à propos de Farine à rayonne- 
ments renforcés : cette •bombe à 
neutrons » qui était le meilleur 
moyen d’envoyer à la casse le corps 
blindé du pacte de Varsovie avant 


par HOPUTES (*) 


qu'il ait pu s’ébranler. Aujourd'hui, 
le but est analogue : 3 s'agit de pré- 
server le parc de missiles balistiques 
soviétiques, dont la seule existence 
affole les opinions, mobilise les paci- 
fistes. énerve ks gouvernants. 

Or l'initiative stratégique du pré- 
sident Reagan - qu'elk se traduise 
ou non par un dispositif opérationnel 
- aura pour effet de réduire ia 
menace sur les cités et les forces 
occidentales. La crédibilité de la 
frappe «chirurgicale» des SS-20, 


La machine et 
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La formation 
de l’homme 
soviétique 
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Du merne auteur 
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Histoire de I’U.R.S.S. de I9!7 a nos jours 
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Collection “Liberté de l'esprit” 
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destinés à désarmer l’Europe de 
l’Ouest, serait en effet beaucoup 
moindre. Four maintenir la pression 
sur nous, 3 faudra recourir à des tra- 
jectoires sur-énergétiques, des mis- 
siles de croisière, des avions, et pro- 
téger le dispositif offensif. Tout cela 
coûtera du temps, des efforts, de 
l’argent— 

Depuis vingt ans, la dissuasion 
nucléaire nous avait valu un confort 
intellectuel convenable : c’était une 
assurance contre k malheur pour les 
plus solides. La guerre de l'espace 
va nous obliger à revoir concepts, 
programmes et forces. On peut déjà 
constater les ravages provoqués per 
la conjonction de la peur et de la 
myopie intellectuelle. De bonne foi, 
certains ont voulu dire qu’il ne fal- 
lait pas s’affoler, que la dissuasion 
nucléaire avait de vingt à trente ans 
devant elle : ils ont été aussitôt récu- 
péré» par ks partisans de la politi- 

(*) Ce pseudonyme dissimule le 
nom d’un ofTictcr général en activité 
(NDLR). 


AU JOUR LE JOUR 

Histoires 

L'imagfnation en grève ! 
Les écrivains-scénaristes 
d’Hollywood ont décidé, à 
l’appel de leurs syndicats, de 
se croiser les bras. Ils n’écri- 
ront plus une ligne, jusqu'à 
nouvel ordre, pour . appuyer 
des revendications finan- 
cières. 

■ Les consommateurs de 
films, les drogués de feuille- 
tons télévisés, n’ont pas, pour 
l’instant, à s'inquiéter : il y a 
des stocks. Mais si cette grève 
dure, si tes auteurs, ces 
mineurs de l'imaginaire, refu- 
sent pendant des mois de des- 
cendre au fond de la fantaisie, 
nous ne tarderons pas à voir 
les populations en état de 
manque : plus de fictions, à 
quoi bon la vie? 

On mesurera alors l'impor- 
tance. pour la sécurité d’un 
pays moderne, de cette acti- 
vité stratégique : la détente 
nationale. 

BRUNO FRAPPAT. 


que du lièvre, pour qui i] était 
urgent de ne rien faire pendant que 
la tortue cheminait à pas knts~. 

« Tout va très bien. Madame la 
Marquise », chantaient ks Français 
en 1939. Qui aurait pu penser que, 
six ans plus tard, des champignons 
nucléaires rendraient célèbres Los 
Alamos, Hiroshima et Nagasaki? 

Le projet Manhattan (la 
construction de la bombe atomique 
décidée par Roosevelt sur les ins- 
tances d’Einstein) a bien montré la 
capacité des Américains de répon- 
dre au défi. Comme plus tard la 
décision de John Kennedy d'amener 
un homme sur la Lune : 3 a fallu 
sept ans. Bien sûr, entre les pre- 
mières armes nucléaires et les forces 
stratégiques opérationnelles, 3 y a 
eu du temps. Mais, à nous avons 
aujourd’hui une force de dissuasion, 
c'est parce que, dès 1944, les Fran- 
çais ont tenté d’arrache-pied de 
combler leurs retards. Tout délai, 
tout retard pris aujourd’hui pèsera 
lourd dans vingt ans. 

(Lire la suite page 4.) 


reprend 


L'accalmie sur le dollar n'aura 
pas duré longtemps : mardi 5 mars, 
ks cours de la monnaie américaine 
se sont vigoureusement orientés à la 
hausse, passant de 3,37 DM à près 
de 3,42 DM et de 10.31 F à 10,46 F, 
en route vers les 10,50 F. Cette nou- 
velle poussée, qui a été continue en 
Europe tout au long de la matinée, 
s’est effectuée de manière ordonnée 
et non pas précipitée, comme celle 
du début de la semaine précédente, 
qui avait vu k dollar bondir de 
336 DM à près de 3.48 DM et de 
1034 F à 10,62 F en deux jours. Ce 
bond avait rendu 1e «billet vert» 
vulnérable à tonte c or rection techni- 
que et aussi à toute intervention des 
banques centrales. Ces dernières 
avaient mis à profit l’hésitation des 
marchés pour les faire basculer bru- 
talement, ce qui avait ramené le dol- 
lar à 336 DM et 10,26 F à la veOle 
du week-end dernier. 

Mais, de l’avis de tous les spécia- 
listes, m l’intervention des banques 
centrales avait été, pour un jour, 
judicieuse, elle n’avait pas été suffi- 
sante pour véritablement «casser» 
la tendance à la hausse du dollar et 
provoquer un retournement durable. 

A leurs yeux, les facteurs qui 
avaient provoqué la montée de la 
devise américaine étaient et sont 
toujours en. place : expansion persis- 
tante aux Etats-Unis, conjuguée 
avec un faible taux d'inflation et un 
regain de tension des taux d'intérêt. 

Le résultat est q d'après la très 
forte secousse de la semaine der- 
nière le» opérateurs, un instant 
ébranlés, ont repris leurs esprits et— 
leurs achats, sans fièvre mais avec 
constance. 

Les banques centrales 
interviendront-elles à nouveau ? 
C’est leur problème, car le coflt de 
l’opération n'est pas négligeable 
(4 milliards de dollars en trois jouis 
la semaine dernière, dont la moitié à 
la charge de la seule Banque fédé- 
rale d’Allemagne, et pratiquement 
rien pour la Réserve fédérale des 
Etats-Unis, où le Trésor reste déter- 
mine à ne pas contrarier vraiment la 
tendance). Au reste, lorsqu’une 
poussée s’effectue de façon « ordon- 
née », comme celle qui est en cours, 
les banques centrales om-elles inté- 
rêt à la contrecarrer, et, surtout, le 
peuvent-elles vraiment ? 

A Washington, M. Paul Voldcer, 
président de la Réserve fédérale, a 
réaffirmé que la situation créée par 
les énormes défiais du budget et de 
la balance commerciale des Etats- 
Unis était • soutenable pour un 
temps ». mais contenait en elle- 
même • les germes de sa propre 
destruction ». Outre ks compres- 
sions des dépenses de l'Etat, 3 a pro- 
posé une taxe sur les importations de 
pétrole, l’une des solutions - les 
moins néfastes ». 



LIRE 

5. ÉTRANGER 

Liban : deux chefs du mouvement 
Amal tués dans l'attentat de 
Maaraké. 

10. POLITIQUE 

Cantonales : deux présidents de 
conseil général dans leur fief. 

12. MÉDECINE 

Une découverte : certains produits 
homéopathiques ont des effets biolo- 
giques. 

17. COMMUNICATION 

L'étrange monopole du 369 dans la 
presse téléphonique. 

37. SOCIAL 

Pour survivre, i' Etat-providence doit 
être économe. 
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LA DEFENSE DU PATRIMOINE 
LINGUISTIQUE 

La France voit beaucoup trop petit dans l'aide ' 
au rayonnement de sa langue. Maurice Girodias 
voudrait que la périphérie francophone, éparpillée 
sur cinq continents, vienne revitaliser le centre . Ce 
n'est pas le chemin que Von prend en Chine, estime 
Bernard Lalande. 


Décentraliser 
la francophonie 

par MAURICE GIRODIAS (*) 


Triste recul du français en Chine 


C OMME im papillon sortant 
de sa chrysalide, rêvons 
d’une France libérée de 
son carcan hexagonal. Le premier 
pays sans frontières : transnatio- 
nal, multiracial, universel. Une 
autre France, dont les conquêtes 
ne seront plus militaires mais ■ 
celles de la création et des idées. 
Une communauté mondiale por- 
tée par une- langue qui fut autre- 
fois celle du pouvoir monarchique 
et impérial, mais qui peut, si vous 
en décidez ainsi, devenir le lan- 
gage de l’avenir. 

La France est devenue au- 
jourd’hui un pays imitatif et fra- 
gile, en constante perte de vitesse, 
et qui tente désespérément de 
maintenir son image en vie «ton* 
un monde qui rajeunit sans cesse, 
qui s’enfle et bouillonne de vita- 
lité autour d'elle. 

Hier brute guerrière et conqué- 
rante, la France n’est plus au- 
jourd'hui qu’une vieille plante fa- 
tiguée; elle ne pourrait survivre 
en dehors de l’isolat politique où. 
elle se trouve confinée. Alors que 
partout dans le monde de puis- 
sants greffons de la culture fran- 
çaise pourraient la reféconder. 
Les poètes d’Afrique, des Ca- 
raïbes, du Levant, du Pacifique, 
du Québec et d'ailleurs aiment et 
savent sa langue mieux que ceux 
de Paris ; mais le vieux réflexe ra- - 
ciste et colonialiste fait qu’on per-' 
aste à les traiter en cousins de 
province, en parents pauvres. 

Le mrcM d« 8 vrc 

L’Angleterre, la vieille rivale, 
connaît en tant que nation une dé- 
cadence sans doute plus grave en- 
core, mais elle a su maintenir en . 
vie la mystique assez tiède du 
Commonwcalth, et de ce simple 
fait elle bénéficie aujourd’hui du 
prestige d’une langue internatio- 
nale en pleine expansion ; elle pro- 
fite sans complexes de l’éclate- 
ment de ses anciennes colonies, 
devenues des nations puissantes et 
dynamiques. Alors que, pour sa 
part, la France n’a abandonné son 
empire que contrainte et forcée, 
apres des guerres sanglantes dont 
eüe est sortie meurtrie et humi- 
liée, pleine d’amertume et de 
mauvaise conscience. 

La France a donc raté l’occa- 
sion d’en faire autant, ou même 
bien mieux, par manque de sou- 
plesse et d’imagination, et de cha- 
leur humaine. En faisant la guerre 
à l’Indochine et A l'Algérie, elle a 
perdu l’occasion idéale d’inventer 
une nouvelle forme de commu- 
nauté internationale fondée su- 
ies principes d’égalité et de li- 
berté, voire même de fraternité ; 
une communauté qui serait adap- 
tée aux exigences présentes de 
révolution planétaire, et & la fabu- 
leuse dynamique de croissance du 
tiers-monde. Et la France, réduite 
à n’être plus qu’un petit bout 
d’Europe, promontoire touristique 
peuplé d’aubergistes et de fonc- 
tionnaires, se prépare A connaître 
le destin du Portugal, de l’Autri- 
che, de la Hollande, de tous ces 
grands empires déchus. 

L’Etat français se persuade 
trop facilement qu’il mène une po- 
litique linguistique active A tra- 
vers l’Alliance française et ses di- 
verses missions culturelles, mais 
ces efforts, sans doute fort dispen- 
dieux, resteront dérisoires et néga- 
tifs à ara leurs effets tant qu’ils ne 
seront pas mis au service d’un 
grand projet de société : à la 
France de S5 millions d'habitants 
substituer 1’ « Idée France », celle 
de la francophonie. Faire en sorte 
que . cette périphérie culturelle, 
éparpillée sur les cinq continents, 
vienne revitaliser le centre, lui 
donnant ains i une fonction élar- 
gie, celle d’un lieu de synthèse, 
d’un terrain de rencontre entre 
tous les courants de la franco- 
phonie. 

Projet ambitieux, mais qui n’a 
rien d’impossible. La littérature 
française est en voie de dessèche- 
ment, tant pour le style que pour 
la création imaginaire : la recette 
proposée peut lui donner une nou- 
velle vie en même temps que de 


nouveaux horizons. La création 
d’un marché du livrenfort de deux 
cents A trois cents millions de lec- 
teurs est une réalité potentielle 
mais qui, en quelques années, 
peut devenir fort concrète : à la 
seule condition de né plus exploi- 
ter ce marché au seul profit de 
Paris, de ses éditeurs et de ses au- 
teurs célèbres, et de décentraliser 
authentiquement-la francophonie. 

n est évident que le marché ou- 
vert par le livre pourra bénéficier 
au film, A la presse, A tous les 
moyens d’expression et de créa- 
tion. L* « Idée-France » pourra 
ainsi, tout en restant une idée, de- 
venir un moyen de redressement 
économique d’une importance 
équivalente & ce que représentent 
actuellement pour la France ses 
rapports avec l’Europe. Et cela ne 
veut pas dire qu’il faudra sacrifier 
l’Europe pour autant ; la Grande- 
Bretagne s'est intégrée A l'Europe 
sam réduire ses échanges privüé- 
- giés avec le Commonwcalth. 

Mais l'intérêt majeur de -ce pro- 
jet sera de- donner au monde le 
prototype d'une nouvelle formule 
d’association entre humains fon- 
dée exclusivement sur le langage 
et la culture, y compris l'éduca- 
tion et les médias; sans aucune 
entrave ou exclusive politique. Un 
tel type d'union culturelle trans- 
nationale est applicable A de nom- 
breux cas brûlants dans- le- monde 
contemporain; il peut.. résoudre 
les problèmes politiques insolu- 
bles que pose la juste revendica- 
tion dès- Basques, des Kurdes, des 
Berbères, Kabyles et Palestiniens, 
des Tamouls, des Québécois et 
des Arméniens, des Anglais d’Ir- 
lande du Nord et des caldoches de 
Nouvelle-Calédonie. Bien des 
gens vivent aujourd’hui sous le ré- 
gime de la double nationalité, po- 
litique et culturelle ; pourquoi ne 
pas reconnaître A des peuples en- 
tiers les droits qu'on accorde aux 
individus ? 

Enfin, cette «Idée-France» a 
le mérite de s’élever au-dessus des 
querelles droite-gauche, et le fu- 
tur gouvernement de la France 
qui aura le courage de la faire-, 
sienne aura, rendu au pays de la 
Révolution le sens de sa vocation 
novatrice. 

(•) Ecrivain. 


L ES études de langue et de 
civilisation françaises en 
Chine sont dans un état, 
non pas dé se spéré, nais désespé- 
rant. Non qu’elles risquent d'être 
un jour totalement abandonnées. 
La France est une vénérable 
vieille dame aux pieds bandés 
pour laquelle on a des égards. 
D’autre part, les Chinois sont gens 
A conserver vol on tiers une bougie 
allumée à l'abri du v ent... on ne 
sait jamais. 

C’est ainsi que lTJnïversrté de 
Pékin maintiendra, pendant la 
décennie qui vient, une centaine 
d’étudiants dans la section de 
fiançais, tous niveaux confondus. 
C’est ainsi que le français reste 
deuxième langue obligatoire en 
beaucoup d'endroits. Mais il 
serait trop long d’énumérer tous 
nos reculs. Bornons-nous à 
quelques-uns de ceux qui sont la 
conséquence de nos carences. A 
rU niversité de Pékin, certains 
étudiants des départements scien- 
tifiques ont besoin de savoir un 
peu de français ; l’an passé il y en 
avait cinq ceints ; c'est une Améri- 
caine de bonne volonté, recrutée 
par les Chinois, qui a assuré cet 
enseignement. Ce n’est pas la 
Fiance qui a mis fin & ce petit 
scandale, mais les professeurs 
chinois de français qui ont pris ces 
étudiants en charge. 

La France avait offert un labo- 
ratoire lourd de langues; c’était 
un investissement considérable. 
Comment ce laboratoire sert-il A 
enseigner le japonais, sans aucune 
protestation de notre part ? C'est 
difficile A comprendre. Les 
accords ne sont même pas res- 
pectés par nous. 11 était prévu 
l'envoi en Chine de six ensei- 
gnants pour initier à notre langue 
les futurs boursiers scientifiques 
qui viendront en France; trois 
postes sur six n’ont pas été 
pourvus. Il y a un certain nombre 
d'autres exemples, non pas pires, 
mais tout aussi remarquables. 

Or les Chinois sont demandeurs 
sur beaucoup de points. Entre 
antres, ils désirent augmenter le 
nombre de ce qu'ils appellent le» 
aspirants-chercheurs, qui prépa- 
rent ce qui correspond à notre 
maîtrise ou A notre ancien docto- 
rat de troisième cycle. Quant au 
nombre de jeunes scientifiques 
qui auront besoin du français, Ds 
estiment qu'il ira naturellement 
croissant. Si étonnant que cela 
paraisse A certains. Os veulent 
pousser très loin leur connaissance 
de la littérature et de la civilisa- 
tion françaises. Surtout, üs sou- 
haitent, et les enseignants français 
en Chine souhaitent avec eux, 
qull y ait un glissement vers le 
haut de l’intervention française 
dans les études littéraires, car les 
Chinois sont maintenant capables 
d’amener eux-mêmes leurs étu- 
diants A une bonne connaissance 
de la langue. 


par BERNARD LALANDE {*) 



1587; LE DECLIN 
DE LA DYNASTIE DES MING 

Par Ray Huang 

1587 est un document unique où foisonnent les renseignements 
précis sur la Chine de l’époque, une évocation vivante des grands 
personnages qui se sont illustrés A la cour de Patin» C’est une 
synthèse fondamentale pour comprendre cette période féconde 
marquée, entre autres, par son ouverture A l’Occident- njT f 
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Sans entrer dans le détail, 
disons qu’il s’agit d’organiser en 
Chine, sous la direction de mem- 
bres de renseignement supérieur 
français dûment habilités et 
envoyés en mission, la préparation 
de Diplêmes d'études approfon- 
dies, première étape vers le docto- 
rat. L’enveloppe des crédits ne 
serait pas augmentée, on déplace- 
rait l'emploi des fonds. 

Ces souhaits sont hélas au point 
mort. En face des demandes 
chinoises, noos trouvons des ser- 
vices français persuadés qu’ils 
savent mieux que les Chinois ce 
dont les Chinois ont besoin. C’est 
une pr éte n tion suicidaire dans un 
pays qu’effarouche l'ombre d’un 
néocolonialisme. Le ministère de 
l’éducation A Pékin veut conserver 
la haute main sur l’organisation 
des études des langues étrangères 
en Chine. Nous avons proposé des 
sciences humaines, dont les auto- 
rités se méfient parce que cela ris- 
que d’être imprégné de res prit 
« bourgeois ». Nous voudrions 
leur imposer l’étude de français 
fonctionnels qui ne les intéressent 
guère au niveau de la formation, 
de leurs futurs professeurs d’uni- 
versité. 

Revenons sur le cas de la litté- 
rature française. Le malentendu A 
Ce propos est patent entre les 
Chinois et un service culturel 
français convaincu que ce qui | 




s’est écrit en France, tic la Chan- 
son de Roland à l’Amant, de 
M«“ Duras, relève de la pure galé- 
jade. Si l’on suggère timidement 
qu'en Chine, semble-t-il, on atta- 
che un certain prix A la connais- 
sance de notre civ il isati on et de 
notre littérature, le fonctionnaire 
responsable répond que, puisque 
ça intéresse les Chinois, ils n'ont 
qu'A se le payer eux-mêmes. La 
France n’a pas un sou A dépenser 
«fane un domaine qui marche tout 
seul. 

La mftinmîBft — qui s'appesantit 
- des relations extérieures sur les 
échanges internai versî cai res n'est 
pas bénéfique. Non seulement les 
services n'ont pas toujours une 
vue claire des problèmes d’ensei- 
gnement, mais le principe même 
est pernicieux. 11 fait dépendre les 
rapports culturels des A-coups de 
la politique générale. 


Nous avions un beau 'jeu A 
jouer auprès de tous les peuples 
qu’effraie l’envahissement anglo- 
saxon. Nous avions pensé en mai 
1981 que le temps des avarices et 
des vues A court te r me était fini. 
Il n’en a rien été. Choix politique 
du gouvernement ? Résistance 

(*) Lecteur de littérature française 
1 rUmvcisüé de Pékin. 


des services attachés A leurs habi- 
tudes et A leur méprit pour tout ce 
qu’ils classent dans le tiers- 
monde? Là -dessus est venue ta 
rigueur, ou l’austérité, de quelque 
nom qu'on la nomme, et cela 
s’appelle quelquefois « redéploie- 
ment des crédits ». 

Tout contribue A dégrader 
l'éut des choses. Le ministère de 
l'intérieur décide de filtrer 
l’entrée en France des ressortis- 
sants chinois qui risqueraient 
d'aller peupler Chinatown A la 
porte de Choisy. On examine à la 
loupe les demandes de visu, 
quand il s'agit du tout-venant des 
candidats au voyage. Comme ce 
tout-venant. A Pékin, est constitué 
par les professeurs et les étudiants 
qui ont obtenu une bourse jwor 
venir fréquenter nos universités, 
ils arrivent en France deux mois 
après le début des cours, ayant 
attendu tout ce temps-iA l’autori- 
sation de venir. Leur année 
d'étude est gûchéc : ils n’avaient 
qu’A apprendre l’anglais ou l’alle- 
mand. 

Il n'y a probablement pas 
d'issue. Un - redéploiement des 
crédits • qui ne serait pas en fait 
une coupc claire est inimaginable 
dans l’avenir prévisible. Il n'csi 
pas facile de réformer l'état d'un 
service, ni sa manière de travail- 
ler. On ne peut que souhaiter 
l’apparition d'une volonté politi- 
que plus ouverte et plus ferme de 
sauvegarder notre présence cultu- 
relle en Chine. 





Cttattle fines» 


Dans le Monde daté 24-25 fé vrie r 
1985, page 14, dans l’encadré 
« Impôts », vous indiquez que, pour 
satisfaire A la demande de la com- 
mission * Informatique et libertés », 
la direction générale des xmpfts a 
supprimé le numéro de Securité, 
sociale des f ormu laires de « déclara- 
tion de revenus de Tannée 1984». 

S’il est exact que la ligne 5 de la 
pr e m iè re page de cette déclaration a 
bien été supprimée, on co n sta t e, en 
revanche, que, sur la ligne 4 ont été 
précisés, par l’administration elle- 
même, le noméro 6a département et 
celui de la commune de naissance. 
Or chacun sait que ces deux rensei- 
gnements, joints à ceux de la ligne 3 
«t/Miant bi date de naissance, per- 
mettent de reconstituer instantané- 
ment les dix premiers chiffres du 
numéro de Sécurité sociale. 

MAURICE DESCHAMPS 
(Farts). 


m Mtiqne-ffctioa 

Extraira de V Humanité du 
14 octobre 1988, rendant compte de 
la dernière journée du vmgt-shdème 
Congrès du PCF : 

« Dans son discours de dAtnre, le 
camarade Georges Marchais s’est 
Kvré A une franche autocritique des 
er re ur s accumulées dans le passé, et, 
en particulier, sur les retards pris au 
cours du ringt-cmquxème congrès de 
février 1985: A cette époquc-lA, nous' 
aurions dû nous renouveler, et nous, 
n’avons nas su le faire ; nous avons 
sacrifié l’union de la gauche A une 
stratégie âectoraliste A court terme. 
Cette erreur d’analyse, a indiqué le 
camarade Marchais, explique 1e fai- 
ble score qu’A a obtenu lors de réten- 
tion présidentielle de mai 1988 
(7,33%). 

» Georges Marchais, qui a été 
triomphalement réélu secrétaire . 
général du parti, a demandé qu’A 
Pavenrr les candidats A une élection 
présidentielle obtenant plus de 5 % 
des voix au premier tour puissent se 
maintenir au deuxième tour. 

» Dans sa résolution finale, le 
con gr ès a voté une motion de soutien 
A la politique de défense de la paix 
et de recherche du dialogue prati- 
quée par le PC de l’Union soviéti- 
que, et au juste combat des tr oup e s 
soviétiques en Afghanistan ; ce pas- 
sage a été particulièrement applaudi 
par M. PoDOmarev repré sen tant le 
PCUS, en remplacement de M. Gor- 
batchev, secrétaire générai de ce 
parti, qui n’ajpu se déplacer A Paris 
et qui, eu raison d'une grippe, n’a 
* pas été vu en public depuis quatorze 
mois.» 

ELXEAR1É 

(Forts). 

• PRÉCISION. - M. Jacques 
Bruneau, ancien- préfet, dont nous 
avons publié une lettre dans le 
. Monda du 28 février, nous Awwa n df r 
dé signaler qu’A n’est plus président 
de l’Association des médaillés de la 
-Ré si sta n ce, comme noos récrivions, 
mais ancien président délégué. 


to te traitement 
de finsnffisanee rénale 

Environ treize mille insuffisants 
rénaux chroniques sont actuellement 
dialysés en France. Les quatre cin- 
quièmes d’entre eux sont dialysés 
dans des centres publics ou privés. 
Le cinquième restant bénéficie de 
techniques de dialyse dites extra- 
hospitalières (dialyse A domicile, 
autodialyse, dialyse péritonéale 
continue ambulatoire). Deux mille 
cinq cents malades supplémentaires, 
arrivés au terme de leur insuffisance 
rénale chronique, doivent être pris 
en charge chaque année et traités 
par dialyse ou transplantation. La 
prise en. charge des insuffisants 
rénaux chroniques en France souffre 
de deux insuffisances persistantes: 
l’absence de développement des 
techniques de dialyse extra- 
hospitalières (A peine -20 % des 
malades traités), le nombre trop fai- 
ble des transplantations rénales 
(moins de 1 000 par an). 

L’implantation des centres 
d’hémodialyse s’est faite de manière 
relativement anarchique, ce qui a 
abouti A des différences considéra- 
bles en moyens et eu modalités de 
traitement, et bien sûr en nombre de 
malades traités A l’intérieur de cer- 
taines régions. Ainsi, dans la région 


Ile-de-France, l'indice des besoins 
pour le traitement par l'hémodulyse 
en centre de l’insuffisance rénale 
chronique des adultes est globale- 
ment atteint : il existe 46 postes par 
million d’habitants. En revanche, an 
relève environ S5 postes d’hémodta- 
lyse par million d’habitants 3 Pans 
intra-muros. 36 postes par million 
d’habitants dans le departement des 
Yvelines, et seulement 12 postes 
d’hémodialyse par million d’habi- 
tants (ce qui correspond A un seul 
centre) dans le département de 
l’Essonne. L’entraînement à la dia- 
lyse A domicile est pratiquement 
inexistant dans ce département et il 
n’y a, jusqu’à présent, aucun centre 
d’autodialysc. 

Or il existe dans l’Essonne près de 
200 malades traités par épuration 
extra-rénale. Cela signifie que deux 
sur trois d'entre eux doivent sc sou- 
mettre A des déplacements pénibles, 
longs et souvent coûteux, deux ou 
trois fats par semaine, jusqu’à des 
centres de la région parisienne, «te 
Seinoct-Mame ou meme du Loiret 
et d’Eure-et-Loir. A moins qu’ils 
n’aient eu la chance de bénéficier 
d’un entraînement A la dialyse A 
domidle, dans la plupart des cas 
hors de l'Essonne. Situation aber- 
rante pour un département de cette 
importance. 

Docteur OLIVIER KOURILSKY. 
ancien chçf de etimque-assistant 
«te hôpitaux de Paris, 
médecin du centre hospitalier 
Louise-Michel d’Evry. 
néphrologue. 
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Cambodge 

La situation se détériore à nouveau 
sur la frontière thaïlandaise 

leric appartenant à la 9 e division de 


Bangkok. - Alors que le ministre 
des affaires étrangères d'Australie 
se prépare à transmettre à son collè- 
gue vietnamien les dernières propo- 
sitions du prince Norodom Sihanouk 
pour un règlement pacifique do pro- 
blème cambodgien, la situation s’est 
à nouveau détériorée le long de la 
frontière thaflando-khmère. 

C'est lors de son récent voyage 
officieux en Australie que le prince 
Sihanouk a fait part à M. Bill Hay- 
den de son idée d’une conférence 
internationale informelle sans 
aucune condition. Les protagonistes 
du drame cambodgien y mettraient 
au point l'agenda d’une nouvelle 
conférence, officielle , celle-ci, où 
serait alors réglé politiquement et en 
tenant compte des intérêts de cha- 
cun, ce conflit vieux de plus de six 
ans. * Cf que mon père a proposé, 
c’est une sorte de colloque où pour- 
raient être abordés librement tous 
les problèmes. Ce genre de rencon- 
tre ne peut réussir que si chacun 
accepte la présence de tous les 
autres », nous a expliqué le prince 
Norodom Ranariddh, qui a accom- 
pagné l'ancien souverain en Austra- 
lie. 

Le ministre australien s'est mon- 
tré favorablement impressionné par 
les arguments de son interlocuteur, 
mais un point important de désao- 
cord subsiste à propos du rôle 
réservé au Parti du Kampuchéa 
démocratique (Khmers rouges). 
Pour le prince Sihanouk, il est incon- 
cevable de les écarter purement et 
simplement. La Chine ne l'accepte- 
rait jamais et, sans elle, il n’y aura 
pas de solution globale et durable au 
conflit 

M. Hayden avait proposé que son 
pays reçoive cet éventuel colloque 
préparatoire à une conférence du 
type de celle qui. à Genève en 1954, 
régla le problème de l'Indochine 
française. Mais il a ajouté que la 


Correspondance 

présence de Khmers rouges en Aus- 
tralie n’était en aucun cas accepta- 
ble. Une telle conférence informelle 
devrait donc se dérouler dans un 
pays neutre, peut-être la Suisse. 

Après une visite de trois jouis en 
Malaisie, le ministre australien 
devait arriver mardi soir 5 mars- à 
Vientiane et se rendre à Hanoi le 
lendemain. Le 9 mars, de passage à 
Bangkok, il rencontrera son collègue 
thaïlandais, le maréchal Siddhi 
Savetsüa, pour toi faire part de ses 
entretiens avec M. Nguyen Co 
Thach, le ministre vietnamien des 
affaires étrangères. Enfin, le 
14 mars, M. Hayden rencontrera le 
vice-ministre des affaires étrangères 
de l'Union soviétique, M. Mikhaïl 
Kapitsa. 

Bien que les pays de r ASEAN 
jugent favorablement la proposition 
du prince Sihanouk, on se fait en 
général peu d’illusions sur la réponse 
positive que pourrait y apporter 
Hanoï, qui, jusqu'à présent, a tou- 
jours considéré l’élimination politi- 
que et militaire des Khmers rouges 
comme une condition sine qua non à 
toute discussion sur le problème 
cambodgien. Le prince Sihanouk a, 
par ailleurs, expliqué à M. Hayden 
qu'il était partisan d'un gouverne- 
ment intérimaire de réconciliation 
nationale, dont la tâche serait de 
préparer des élections générales au 
Cambodge. Un tel gouvernement 
devrait rassembler outre les nationa- 
listes, le Parti communiste de 
M. Heng Samrin et le Parti du 
Kampuchéa démocratique (prochi- 
nois). 

Sur le plan militaire, oa constate 
depuis deux jours une brusque 
dégradation de la situation au long 
de la frontière séparant la Thaïlande 
et le Cambodge. Des renforts d’artü- 


l’armée populaire du Vietnam sont 
arrivés dans la région de Tatum- 
Grccn-Hill, siège du quartier géné- 
ral de l'année nationale sthanouldsle 
(ANS) . On signale depuis quelques 
jours des combats dans la région du 
camp, et mardi matin, vers 4 h 30, 
des accrochages ont eu lieu à hau- 
teur de la première ligne de défense 
de l’ANS. à une drâaTne de kilomè- 
tres dé .Tarais; Une demi-douzaine 
de combattant nationalistes ont été 
depuis dimanche nAmi? g l’hôpital 
de la Crcâx-Rouge internationale à 
Kap-Choeun. 

• Pour l’Instant nous avons sur- 
tout vu arriver pris de Tatum du 
matériel lourd, en provenance du 
front central (région de Aranyapra- 
thet) et de celui du Phnom-Malal », 
nous a confirmé une source militaire 
occidentale; ajoutant qu'il suffirait 
ensuite d'un jour ou deux pour dépè- 
' char sur place des renforts d'infante- 
rie. La 30 2 e division de l'APVN se 
trouve [déjà sur place depuis des 
mois. 


Cent mille civils déplacés 

La population civile de Tatum vit 
depuis près d’un an à Greeo-HÛl 
(ex-camp David), un camp situé 
près de 6 km à r intérieur du terri- 
toire thaïlandais Cependant, devant 
les menaces qui pèsent sur la région, 
des autorités thaïes ont accepté que 
l’UNBRO, l'organisation des 
Nations urnes chargée de ces opéra- 
tions, déplace les quelque 
37 000 personnes du camp plus à 
l’intérieur du pays. 

Selon le CICR, les 15 000 civils 
du site d'évacuation de Sam-Pee-Ka, 
où avaient été rassemblées les popu- 
lations de divers camps khmers 
ronges du Nord-Est (Paet- Um, 
Samronk-Kiet et Ban-Chant), ont, 
aussi, été évacués vers r intérieur de 
la Thaïlande, la région étant à nou- 
veau bomb ar dée par l'artillerie viet- 
namienne. 

Sur le front central, enfin, on 
signale que deux sites d'évacuation, 
l'un où se trouvaient les 3 500 Viet- 
namiens et les 17 500 Cambodgiens 
de Dong-Ruk «t l'autre où avaient 
été rassemblés .les civils (TAmpil et 
de San-Ro, soit an total 32 000 per- 
sonnes, ont commencé à être 
déplacés vers un nouvel emplace- 
ment plus sûr. De nombreux obus 
sont tombés dans la région depuis 
mardi ma tin. 

C’est donc au total plus de 
100 000 civils khmers, surtout des 
femmes et des enfants, qui doivent 
une fais de plus se replier pour éviter 
les tirs de l’artillerie vietnamienne. 
Il est encore trop tôt pour décider si 
les forces vietnamiennes, parfois 
soutenues par des éléments de 
l’armée de la République populaire 
du Kampuchéa, vont lancer un nou- 
vel assaut contre les quelques bases 
frontalières encore aux mains de la 
résistance on si les opérations dans 
la région de Tattim (qu’a rejointe 
mardi matin le prince Ranariddh) 
ont avant tout pour but de mettre un 
frein aux infiltrations de l’ANS, 
devenue plus agressive ces derniers 
mois. 

JACQUES BEKAERT. 


Philippines 

M. MARCOS A DESTITUÉ 
SON MINISTRE 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

- Manille ( Reuter- AFP- AP-UPI) . 

- Le président Marcos a destitué, 
lundi 4 mars, ]p ministre des affaires 
étrangères, M. Arturo Tolemino, lui 
reprochant ses prises de position 

- incompatibles avec celles du parti ' 
et du gouvernement ». Agé de 
soixante-quatorze ans, M. Tolentino 
avait été nommé à. ce poste en juin 
1984 en remplacement de M. Carlos 
Romulo. qui avait pris sa retraite. U 
avait, à plusieurs reprises, exprimé 
des critiques sur certains aspects de 
la politique gouvernementale et dis- 
puté eu particulier le droit du prési- 
dent Marcos de maintenir en 
vigueur les pouvoirs spéciaux au- 
delà de la durée de la loi martiale 
(1972-1981). U estimait également 
qu’il appartenait au ministre des 
affaires étrangères de désigner à 
leur poste des ambassadeurs, 
■consuls et vice-consuls, meme si le 
chef de l’Etat avait constitutionnel- 
lemem le droit de les nommer. 

M. Marcos a également demandé 
à on autre membre du gouverne- 
ment, M. B las Opole, ministre du 
travail, des explications sur des 
propos qu’il a tenus récemment criti- 
quant le système politique philippin. 


Japon 

Commotion dans la majorité : 
le « parrain » est malade 

De notre correspondant 


Tokyo. - L'annonce, lundi 
4 mars dans la soirée, que l’état 
de santé de l'ancien premier 
ministre japonais Kakuei Tanaka. 
hospitalisé la semaine dernière à 
la suite d’un * infarctus céré- 
bral », est plus grave que prévu a 
provoqué une véritable commo- 
tion dans les milieux politiques 
dirigeants. Leur inquiétude est 
attestée par le défilé des 
hommes politiques qui. premier 
ministre en tête, sont allés faire 
antichambre par centaines dans 
les couloirs du Tetshin. hôpital de 
Tokyo, non pas tant dans 
l’espoir d'être reçu que pour 
marquer leur déférence à l'égard 
de celui qui passe pour le e par- 
rain» de la majorité. 

Selon les médecins, 
M. Tanaka, qui est partiellement 
paralysé et sous perfusion, ne 
saurait reprendra des activités 
normales avant deux ou trois 
mois, et cela dans l'hypothèse la 
plus favorable. Or il n’est pas 
impossible qu'une aussi longue 
absence pose de sérieux pro- 
blèmes au Parti libéral démocra t e 
(PLD) au pouvoir, et tout particu- 
lièrement au premier ministre. La 
force du parti conservateur race 
à l'opposition et la position de 
M. Nakasone dépendent étroite- 
ment, en effet, de la puissance et 
de la cohésion de la faction 
Tanaka. la plus nombreuse et la 
mieux financée. 

Un € bulldozer » épuisé 

C'est l’une des particularités 
de la majorité parlementaire 
japonaise (et des institutions 
avec lesquelles elle se confond 
depuis quarante ans) que d’être, 
en sous-main, contrôlée et finan- 
cée par le premier ministre qui l'a 
le plus discréditée. Impliqué dans 
plusieurs scandales politico- 
financiers dans les armées 70, 
M. Tanaka avait dû démissioftner 
de son poste de premier ministre 
et du parti conservateur, dont il 
était le président 

A la suite d'une longue 
bataille judiciaire, il avait été 
reconnu coupable de concussion 
dans l’affaire des pots-de- vin 
Lockheed, et condamné à quatre 
années de prison en octobre 
7983. » a fait appel, et son 


procès doit reprendre à 
l’automne prochain devant la 
Haute Cour de justice de Tokyo. 

Ce sont probablement ces 
vicissitudes, plus, semble-t-il, un 
usage immodéré du tabac et de 
l’alcool et un rythme de travail 
épuisant, qui ont fini par faire 
craquer celui que l’on appelle ici. 
avec un mélange de respect ei 
de frayeur, le « bulldozer ». 
Obsédés par une volonté de 
revanche politique, notamment 
pour contrebalancer le verdict de 
la justice, M. Tanaka et sa fac- 
tion se sont énormément 
dépensés. 

Les trois plus récents chefs de 
gouvernement (MM. Ohira, 
Suzuki et Nakasone) n'auraient 
pas été élus sans l'appui de 
M. Tanaka. Compta tenu de ce 
rapport de forces, son clan se 
taille régulièrement la part du lion 
dans les gouvernements. Mais la 
contrepartie de cette situation 
est que la stabilité du premier 
ministre et l’application de sa 
politique dépendent plus de 
M. Tanaka que de considérations 
d'ordre parlementaire ou interna- 
tional. Son écrasante présence 
ou son absence font toute la dif- 
férence. 

La situation parait tf autant 
plus compliquée que les princi- 
paux lieutenants de M. Tanaka, 
MM. Susumu Nikaido (vice- 
président du PLD) et Noboru 
Tafceshita (ministre des 
finances), se sont récemment 
manifestés par des gestes 
d’indépendance spectaculaires, 

montrant leur impatience de voir 
leur < patrpn », vieillissant et 
empêtré dans des démêlés judi- 
ciaires interminables, passer la 
main à un successeur. Leurs 
ambitions à remplacer M. Naka- 
sone sont claires. 

M. Tanaka avait réagi et sem- 
blait, ces temps derniers, avoir 
calmé le jeu pour son plus grand 
profit et pour celui de l’actuel 
premier ministre. Depuis la 
semaine dernière, pour la pre- 
mière fois depuis des années, il 
n’est plus en mesure dé contrôler 
le jeu politique. Il serait surpre- 
nant que certains ne cherchent 
pas à en profiter. 

R.-P. PARINGAUX. 


Inde 

LES ÉLECTIONS RÉGIONALES 

Le Parti du Congrès a pratiqué parmi ses candidats 
une « épuration » sans précédent 


New-Delhi. - Pour la seconde 
fois «n moins de dix semaines, 
280 millions d’électeurs indiens (sur 
380 millions d’inscrits) ont été 
appelés. Les 2 et S mais, à se rendre 
aux urnes. U s’agissait, cette fois, 
d’élire les r epr ésentants des assem- 
blées régionales dans onze Etats sur 
vingt-deux (1) et dans un territoire 
fédéral, celui de Pondichéry, dans le 
sud du pays. Il y avait au total deux 
mille cinq cent trente-deux sièges à 
pourvoir et près de vingt-cinq mille 
candidats en lice. 

La campagne a été rude. Plu- 
sieurs candidats, dont une personna- 
lité de l'opposition, très célèbre dans 
l’Etat du Rajasthan, M. Man Singh, 
un fils de maharadjah, et deux de 
ses militants ont été toés, ces trois 
derniers par la police et les autres 
par des adversaires politiques. 

Dans l'Etat du Bihar, le plus 
arriéré et en proie au brigandage, 
vingt-oeuf personnes ont été tuées, 
samedi, au cours d'affrontements 
armés ou d’opérations de vols 
d’urnes électorales (2). Il y est en 
effet assez courant, de même que 
dans l’Uttar et le Madhya-Pradesh, 
de s'emparer des urnes par la force 
afin de les « bourrer » on de provo- 
quer l’annulation et le report du 
scrutin. 

Dans rOrissa un candidat mécon- 
tent de la date de l’élection avait 
même • embauché », à son insu, on 
vieillard & l’article de la mort. 
Quelqu’un s’est d’abord fait passer 
pour l'agonisant et s'est inscrit 
mmm» candida t indépendant. Le 
vieillard, comateux au moment de sa 
prétendue inscription, rendit l'Ame 
quelques divines d’heures avant le 
semtin. Comme le règlement 
l’exige, la consultation fut reportée. 
La découverte de la supercherie n'a 


De notre correspondant 

pas entraîné celle du coupable, mais 
des voix s'élèvent pour accuser on 
candidat du Congrès. 

Brebis galeuse dans un troupeau 
angélique? Près de la moitié des 
candidats ponant- l’étiquette du 
Congrès sont en tout cas des nou- 
veaux venus, choisis selon des cri- 
tères de « probité » et de « crédibi- 
lité» mis au point par le chef du 
parti, M. Rajiv Gandhi lui-même. 

Beaucoup ont moins de quarante- 
cinq ans, les dents longues, une 
bonne famille et une solide éduca- 
tion. Quelques escrocs plus ou moins 
notoires sont encore passés à travers 
les mailles resserrées du filet, mais 
entre six et huit cents députés pro- 
vinciaux précédemment élus sur les 
listes du Congrès ont 'été éliminés. 
Parmi eux, soixante-trois ministres 
locaux en exercice trop marqués par 
la corruption ou l’inefficacité. 

Les outrances de M. Gandhi 

Après ce coup de balai sans précé- 
dent, M. Rajiv Gandhi a repris son 
bâton de pèlerin et visité des 
dizaines de circonscriptions, pro- 
noncé une bonne centaine de dis- 
cours et parcouru des milliers de 
kilomètres pour soutenir ses candi- 
dats. Enjeu de la bataille : le 
contrôle des gouvernements provin- 
ciaux. donc la maîtrise totale du 
développement économique et poli- 
tique des Etats et territoires fédérés. 

Outre le gouvernement central le 
Congrès-Indira commande déjà aux 
destinées de neuf des onze provinces 
en course. L'opposition n’étant tou- 
jours pas remise de l'écrasante 
défaite subie il y a tiras mois, il est 


très improbable que le parti du pre- 
mier ministre perde les élections. En 
revanche, la position du gouverne- 
ment de coalition Janata (droite), 
dans le Karnataka (trente-sept mil- 
lions d'habitants), est. à en juger par 
les résultats parlementaires de 
décembre, assez fragile. 

Pour ce qui concerne l’Andhra 
Pradesh (cinquante-cinq millions 
d'habitants), sanctuaire de l'opposi- 
tion conduite par' l'ancien acteur 
M. N.T. Rama Rao. doté d’une 
majorité imprenable, les ambitions 
du Congrès consistent essentielle- 
ment à bien résister. Là plus qu'ail- 
Icurs, le premier ministre a fait une 
campagne active souvent marquée 
- traie nouvellement révélé de son 
tempérament - par des propos très 
excessifs à l'égard de l'opposition, 
accusée de « collusion avec le terro- 
risme ». et une multiplication des 
promesses en tout genre qui tran- 
chait sur la dignité de sa première 
campagne. 

Partout cependant des foules 
nombreuses et enthousiastes se sont 
pressées aux rendez-vous de 
«M. Propre» pour entendre de sa 
bouche répéter à l’infini la promesse 
d’une Inde moderne, conquérante, et 
surtout débarrassée de la corruption 
et de l'incompétence. Les résultats 
définitifs de la consultation seront 
en principe connus à partir de mer- 
credi soir 6 mars. 

PATRICE CLAUDE. 


(1) Maharashtra, Madhya-Pradesh, 
Gujerat, Rajsthan. Uttar-Pradesb, 
Himachal-Pradesh. Bihar. Sikkim, 
Orissa. Andhra-Pradesh et Karnataka. 

(2) La consultation a été annulée 
dan» cent vingt-huit bureaux de vote du 
Bihar et s'est déroulée dans le calme, le 
4 mais. 
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Etats-Unis 

I LA COUR SUPRÊME SE 
PRONONCE EN FAVEUR 
DES INDIENS ONEIDAS. - 
La Cour suprême des Etats-Unis 
a décidé, lundi 4 mars, que les 
349 hectares vendus en 1795 par 
la tribu des Oneidas à l'Etat de 
New-York étaient occupés illéga- 
lement. En conséquence, la tribu 
indienne pourrait recevoir des 
compensations financières sup- 
plémentaires pour ces terres.. 
Cette décision ouvre la voie à une 
passible multiplication d'actions 
en justice des Indiens américains. 

PROCHAINE RENCONTRE 
ENTRE M. REAGAN ET UN 
HAUT DIRIGEANT SOVIÉTI- 
QUE. - Le président Reagan 
recevra, jeudi 7 mars, M. Vladi- 
mir Chtcherbitsky, membre du 
bureau politique du Parti com- 
muniste soviétique, à l'occasion 
d'une visite de dix jours effectuée 
par ce dernier aux Etats-Unis; à 
l'invitation du speaker de la 
Chambre des représentants. 
M. Thomas 0*NeiL M. Chtcher- 
bitsky sera, après M. Gromyko 
en septembre dernier, le second 
haut responsable soviétique à 
s’entretenir avec M. Reagan 
depuis son arrivée au pouvoir en 
1981. — (AFP.) 

Maroc 

COOPÉRATION MILITAIRE 
AVEC LA LIBYE î.-LeW 
Hassan II. interrogé lundi 4 mars 
par la chaîne de télévision améri- 
caine NBC, a affirmé qu'il était 


possible que la Libye et le Maroc 
établissent des liens militaires 
.dans fa venir mais que les deux 
pays n'envisageaient pas, pour 
l'instant, de développer une telle 
collaboration à partir du traité 
d’union signé en août dernier. 
« Notre traité est pacifique, a-t-il 
dit, les principales clauses 
concernent la coopération cultu- 
relle. économique et l’assistance 
mutuelle. » 11 a cependant 
ajouté : » la Libye et le Maroc 
sont libres de décider quand ils 
devront collaborer dans le 
domaine militaire ». Alors qu'on 
lui demandait s’il avait signé le 
traité d’Oujda pour stopper les 
fournitures d'armes libyennes au 
Front Pdisario, le roi Hassan II a 
répondu : « Oui. mais le colonel 
Kadhafi avait arrêté de fournir 
des armes à nos ennemis un an 
avant le traité. » — (AP). 

Suisse 

> ATTENTATS A 1 GENÈVE. - 
’ Un groupe non identifié se dési- 
gnant sous le nom de « cellules 
'autonomes » a commis lundi 
4 mars son septième attentat à 
Genève en moins de trois 
semaines. Un camion militaire 
stationné dans la cour d'une 
caserne a été détruit. Les atten- 
tats précédents, qui n'ont fait que 
des dégâts matériels, avaient visé 
le siège du Parti du travail (com- 
muniste)', un poste de police, un 
wagon de marchandises, la salle 
d’un dancing louée pour recevoir 
M. Le Pen, plusieurs wagons sta- 


tionnés à la gare Coma vin et une 
voilure parquée dans un garage 
public souterrain. - (Corresp. ) 

Tchad 

» LIBÉRATION DUNE CEN- 
TAINE DE PRISONNIERS 
POLITIQUES. - Par décret 
présidentiel de M. Hissène 
Habré, une centaine de prison- 
niers politiques ont été libérés, a 
annoncé, dimanche 3 mars, 
Radio-Tchad, en se bornant à 
préciser que cette » mesure de 
clémence » entre dans le cadre de 
la « politique de la main tendue 
du gouvernement tchadien ». 
D’autre part, le représentant du 
GUNT de M. Goukouni Oued- 
deï, à Bruxelles, a affirmé, lundi, 
que la ville de BDtine (à 700 kûo- 
mètres à l’est de N’Djamena) 
• est tombée aux mains du 
GUNT après un combat très 
meurtrier ». Selon nn communi- 
qué du GUNT, les soldats gou- 
vernementaux ont été poursuivis 

S r les partisans de M. Goukouni 
icddeT • Jusqu’à la frontière 
avec le Soudan ». 

En outre, toujours selon le 
GUNT, ta ville d'Abéché 
(90 kilomètres au sud de Biltine) 

« est en train d’être évacuée par 
les troupes de N’Djamena ». Les 
autorités tchadiennes ont 
démenti, mardi S mars, que les 
rebelles se soient emparés de B il-, 
line. L’agence officielle ATP a 
précisé que toutes les autres villes 
de (a région sont •fermement 
tenues par les forces gouverne- 
mentales ». — (AFP. Reuter. ) 





LA DEMOCRATIE 
SANS LES FEMMES 

Essai sur le libéralisme 
en France 

• 

Par Christine Fauré 




Ce livre est né de la volonté de dénouer les alliances simplificatrices telles “Socia- 
lisme et F éminis me” ou “Libéralisme et Bourgeoisie” A la lumière du droit des 
femmes, il reconsidère la notion d’individu et l’idée de liberté et d’égalité. 

Collection “Politique d Aujourd’hui’! 264 pages -125F. 
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LES PROJETS DE M. MITTERRAND 


L'idée d'un référendum sur l'Europe trouble l'opposition 


(Suite de ta première page.) 

_ H faut donc aussi que cette initia* 
tïve s’inscrive dans un mouvement 
bien plus laige, qui englobe d’autres 
pays europé en s, notamment F Alle- 
magne et ritaJie. Ces impératifs 
excluent, semble-t-il, plusieurs 
thèmes qui sont pourtant men- 
tionnés ici et là depuis quelques 
jours. Citons la consécration de 
l'ECU comme monnaie européenne 
ou le retour., au compromis de 
Luxembourg, c’est-à-dire l’abandon 
de la règle de runammité pour 
toutes les décisions qui ne touchent 
pas au fondement mime de la CFF. 
C’est un proche de M. Mitterrand 
qui reconnaissait lundi en privé 
qu'ça n’arriverait m jamais à mobili- 
ser les Français * sur des sujets 
aussi peu porteurs et aussi techni- 
ques. Le même collaborateur du 
présidait se prononçait également et 
pour les mêmes raisons contre un 
référendum «saupoudrage», qui 
reprendrait plusieurs des recomman- 
dations non révolutionnaires conte- 
nues dans le rapport que M. Mau- 
rice Faure présentera bientôt aux 


Dix pour renfo r ce r la construction 
européenne. 

Que reste-t-ü dans ces condi- 
tions ? Deux idées paraissait exploi- 
tables si l'Intention du président de 
la République est bien de monter un 
■ coup » à court terme et pas seule- 
ment de semer la perturbation dan* 


lenient un aspect « gadget-», pas 
nécessairement favorable à la pro- 
gression d'une idée européenne, déjà 
bkn malade, en France. 

M. Mitterrand, dont an connaît 
rattach e ment profond et sincère à 
l'Eu rope, s e con tentera- t-il de 
grandes mihihivibi «my passer à 
Faction référendaire sur ce terrain ? 


RECEVANT M. GENSCHER A MOSCOU 

M. Gromyko a sévèrement critiqué l'attitude de Bonn 
envers les projets américains d'armements dans l'espace 


If seul pourrait nous éclairer surlcsys- 
Itspagne et du Portugal dans la tème Rectoral qui sera rmai^-tr» 


l’Espagne et dn Portugal dans la 
CEE par référendum et non par le 
Parlement La seconde, de deman- 
der aux Français de se prononcer sur 
l’élection d’un président de l’Europe 
au suffrage universel. Mais cette 
dernière idée, outre qu’elle fut 
d’abord lancée par M. Giscard 
cTEstaing — ce qui peut être un 
avantage de politique intérieure, — 
présente elle aussi rîncanvéntenf 
d’exiger un large consensns parmi 
ks neuf partenaires de la France; 

Un tel tour d'horizon, de quelque 
façon qu'on l’entreprenne, met sur- 
tout en relief les difficultés d'une 
opération référendaire dans un délai 
de quelques mois. D’autant plus 
qu’une telle initiative prendrait iata- 


rctemxpour les législatives. Fidèle à 
sa tactique, le préndent de la Rfou- 
bliqnc va sans doute laisser la spécu- 
lation aller encore bon train, atten- 
dre le résultat des cantonales, revoir 
Je chancelier Kniii, le 25 marc Car 
une autre voie lui est ouverte s’il 
veut, de concert avec la majorité des 
Dix, favoriser une réeüe avancée 
européenne : oeuvrer pour la convo- 
cation d’une con f érence des minis- 
tres des affaires étrangères dn genre 
de celle de Messine, en 1955,qui 
pose enfin h» questions fondamen- 
tales qu'on a trop tendance à éviter 
et que l'entrée de l'Espagne et dn 
Portugal, après celle de laGrèce, ne 
rendrait que plus aigues. 

JACQUES AMALRKL 


Moscou. - M. Hans-Dietrich 
Genscher vient d'effectuer une 
visite préc i p i tée à Moscou qui a 
laissé tout le monde perplexe, y com- 
pris ses T"******”*»"'* soviétiques. 
Arrivé dimanche soir, le minim e 
ouest-allemand des affaires étran- 
gères a eu, lundi 4 mais, un entre- 
tien de trois heures avec M. Gro- 
myko, suivi d'un déjeuner. 
M. Genscher a tenu immédi ate m en t 
après une conférence de presse et 
sfest aussitôt envolé pour HdsinlcL 
Tiff n’avait visite 

que dimanche. ce qui est un délai 
anormalement bref. Visiblement, 
Bonn a demandé et obtenu en nn 
temps record ce rendez-vous avec 
M. Gromykn. Les alliés de la RFA 
an sein de l'OTAN ont, d'autre part, 
été mis aa courant très peu de temps 
avant le départ de M. Genscher 
pour Moscou. Répandent lundi & 
une question relative à ce sujet, le 
chef de la diplomatie ouest- 
allemande a tenu à p r é cis e r qu’il 
avait été * encouragé » dans son zzn- 
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De notre correspondant 

tiative par M. Roland Dumas. Le 
ministre français des relations exté- 
rieures est attendu, pour sa part, 
dimanche 10 mars dans la capitale 
soviétique, où il devrait rester 
jusqu'au 12 mais. 

Les Soviétiques font toujours 
payer à leurs visiteurs leur précipita- 
tion. Celle-d est, en effet., perçue ici 
comme us signe de faiblesse, et 
M. Genscher ap par ai s sait nécessai- 
rement à leurs yeux en position de 
demandeur. M. Gromyko n’a pas 
manqué à cette vieille tradition et a 
tenu des propos particulièrement 
acerbes au chef de la diplomatie 
ouest-allemande. 

Le ministre soviétique a surtout 
durci le ton & propos de l’attitude de 
Bonn face à la « guerre des étoiles ». 
En mai 1984, lors de la précédente 
visite à Moscou de M. Genscher — 
qui avait pu alors être reçu par 
M. Tcbernenko, - M. Gromyko 
s'était montré beaucoup moins tran- 
chant à ce sujet, appelant seulement 
la RFA à • évaluer lucidement les 
conséquences • de l’Initiative de 
défense stratégique (1DS) du prési- 
dent Reagan. 

c Surmonter la méfiance > 

L’inamovible ministre soviétique 
des affaires étrangères est, lundi, 
allé beaucoup plus loin. * JLn partici- 
pation de la RFA aux travaux de 
recherche [américains] en vue de 
créer des armes offensives dans 
l’espace la rendrait complice de la 
violation du traité ABM [de 1972] 
et du torpillage du processus de 
limitation et de réduction des armes 
nucléaires », a déçteré, selon Tass, 
M. Gromyko. L’agence soviétique a 
d’autre part affirmé qu’au cours de 
l’entretien M. Genscher avait 
« tenté de donner une interprétation 
fausse des actions américaines dans 
l’espace ». L'adjectif employé n’est 
guère amical et relativement inhabi- 
tuel pour qualifier un exposé fût, 
dans cette circonstance, par un visi- 
teur du rang de M. Gensher. 


M. Gromyko a réitéré d'autre 
part, mais en termes modérés, ks 
griefs soviétiques contre « certains 
milieux de la RFA qui tentent de 
remettre en question les frontière* 
européennes consacrées par les 
accords de Yalta et par toute une 
série de traités internationaux, 
notamment ceux entre la RFA et les 
pays socialistes, ainsi que par l’acte 
final de la coftférmct iT Helsinki ». 
Certes, ccs tentatives sont « i narre fr- 
iables ». mais le mot de ■ mw- 
chisme -, utilisé presque quotidien- 
nement par la presse soviétique 
depuis plusieurs mois, et encore 
lundi soir par les Jzvtstia. n’apparaît 
nulle part dans k compte rendu de 
Tass. 

En vieil habitué de la capitale 
soviétique, M. Genscher a fait 
hfimv» figure devant ta diatribe de 
M. Gromyko. I! a répété que te but 
de la démocratie ouest -allemande 
restait de « surmonter ta méfiance » 
rfnnc kg rapports Est-Ouest. Il a rap- 
pelé qu'on célébrait en 1985 non 
seulement k quarantième anniver- 
saire de la chute du nazisme, nuis 
aussi celui de la naissance d'une 

* Allemagne libre et démocrati- 
que », ainsi que le dixième anniver- 
saire des accords d'Helsinki. Le chef 
de la diplomatie ouest-allemande a. 
au total jugé « utile » son entretien 
avec M. Gromyko. Les échanges 
économiques sont par ailleurs plutôt 
actifs entre la RFA et rtîRSS, et ks 
deux ministres ont exprimé leur 

• satisfaction • à ce sujet. 

Aucun élément vraiment nouveau 
n'ayant été apporté par 1e ministre 
ouest-allemand à propos des grands 
dossiers internationaux, force est 
donc de s'interroger sur les raisons 
de cette visite éclair. Peut-être 
M. Genscher a-t-il obéi à des moti- 
vations de politique intérieure, des 
élections devant, en effet, avoir lieu 
dimanche prochain en Sarre et à 
Berlin-Ouest Les Soviétiques, pour 
leur part, ont été quelque peu sur- 
pris de l'initiative du ministre ouest- 
altemand et n'ont pas manqué de le 
faire savoir officieusement à 
d’autres interlocuteurs occidentaux. 

DOMINIQUE DH0M8RES. 


(Suite de la première page.) 

Faut-il penser que des accords de 
désarmement nous p er me ttr ont de 
faire l'économie des efforts néces- 
saires pour rester dans la couse de 
la guerre de l'espace? 

Ne nous y trompons pas : toute 
négociation sur le désarmement ou 
te contrôle des armements renfor- 
cer a _ le condominium soviéto- 
américain. Nous n’en retirerons rien. 
Les Soviétiques ne signent un 
accord que lorsqu'ils en tirent 
d’incontestables avantages. Les 
accords de contrôle des armements, 
ks SALT en particulier, n'ont fait 
qu'entériner ks plafonds de la pano- 
plie que les Etats-Unis et rÛxtion 
soviétique étaient disposés & s'offrir. 

Si nous a t t e nd ons ce qui sortira 
des futures négociations sur le désar- 
mement spatial, nous perdrons 
encore cinq ans, et la porte débou- 
chant sur les technologies de Pavenir 
se fermera irrémédiablement devant 
notre nez. De toute façon, d’ici à 
Fan 2010, d’autres Etats parvien- 
dront à se doter d’armes nucléaires 
et de farces stratégiques aa mains 
élémentaires. Plutôt que (k risquer 
un échange d’armes atomiques, ne 
vaudrait-il pas mieux disposer de 


moyens permettant de protéger nos 
quatre ou cinq plus grandes villes et 
notre arsenal nucléaire ? 

Comme pour toute innovation, ce 
qmc« cher, c'est la recherche et ks 
premiera pas. Dès aujourd'hui, il 
nous faut mobiliser nos capacités de 
réflexion, d'innovation et nos ser- 
vices de renseignement pour rester 
dans te coup de la guerre spatiale. 
L Europe suivra si la France, te 
Grande-Bretagne, te RFA 1 ne bais- 
sent pas les bras. Comme dam 
toutes les constructions européennes 
réelles, c’est à noos de faire les pre- 
miera pas... Le temps se couvre et se 
couvrira de plus en plus. 

Le Commissariat à l'énergie ato- 
miquea rempli sa lâche. H nous faut 
aujODrd hui un Conunissurigt aux 
techniques spatiales. Demain, la 
Puissance et l'autonomie dépendront 
oc notre maîtrise des technologies 
de l'espace - qu’il s’agisse de télé- 
canunwucation, de renseignement, 
5? Nons avons déjà trop 

«ard^Par rapport aux Russes et ami 
Américains, nous ne sommes que 
des tortues : ü nous faut nous mettre 
en route aujourd'hui. 

hoplites. 


*1 missile stratégique MX 


Washington (AFP, UPI). - A 1a 
veille d’importants votes au Congrès 
sur te production du tnî«*îi» stratégi- 
que intercontinen t al MX, k prési- 
dent Reagan a appelé lundi 4 mars 
tes législateurs à voter les crédits né- 
cessaires. Un vote négatif à ce sujet, 
dit M. Reagan, indiquerait claire- 
ment à l’URSS que * nous n’avons 
pas Ut détermination nécessaire de 
maintenir une triade stratégique 
viable et la politique de dis suasion 
qu’elle représente ». Les consé- 
quences d’un refus •pourraient ne 
pas être limitées à l’échec des négo- 
ciations [de Genève], mais affecter 
l’ensemble des relations Est- 
Ouest », dit encore le président, 
avant d’ajouter que tes Etats-Unis 
- doivent faire preuve de la même 
détermination et de la mime vo- 
. lonté que celles ' des alliés dans le 
cas des missiles de portée intermé- 
diaire » actuellement déployés par 
l'OTAN ta Eurqpe. 

C’est aux environs du 20 mars — 
soit une semaine après 1e début des 


comraraatwns soviétoomérieaines de 

J? e “* ve - que les deux Chambres 
du Congrès doivent se prononcer sur 
une denmnde de crédits de 1,5 mil- 
liard de dollars destinés à te prodw> 
txn de vingt et un nouveaux missiles 
MX, équipés de dix ogives nu- 
et baptisés Gardiens de 1a 
P«x ffraeekeeper) par le gouverne- 
fc mmut, * eok «“« 
première tranche de vingt et un en- 
gins a été approuvée, sur un total de 
«attjgi devraient être opérationnels 

>WdSS SJ**®. “ *“* qu 

sœt déroulé depuis des années sur te 

md* - mode * déploiement, 
M. Reagan ajoute : - Le moment est 
de tourner la page sur ce pro- 
of ente. Tandis que nous discutions 
des mérites de ce programme, les 
Soviétiques ' ont déployé plus de six 
cents missiles du type Gardiens de 
“* Si nous voulons progresser 
a Genève vers un traité équitable, ta 
production des cent Gardiens de la 
paix doit continuer. » 
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PROCHE-ORIENT 


Liban 

L'ATTENTAT CONTRE LA MOSQUÉE CHIITE DE MÂARAKÉ 

Deux des principaux chefs du mouvement Amal ont été tués 


Beyrouth. - Quelques heures 
après i 'attentat & l’explosif contre la 
mosquée chiite' de Maaraké (nos 
dernières éditions du 5 mars) qui a 
fait quinze morts et quarante-cinq 
blesses, ta milice du mouvement 
Amal a assuré avoir « mis à exécu- 
tion » la menace de son chef, 
M. Nabih Berri, de riposter en Gali- 
lée à toute attaque contre un village 
du Liban du Sua. A en croire Amal, 
la localité frontalière de Kyriat- . 
Shmoné, dans le nord d'Israël — 
connu pour avoir été la cible préfé- 
rée des Palestiniens du temps où Ils 
opéraient à partir du Liban — aurait 
été bombardée aux missiles Grad. 
La résistance libanaise dit avoir in- 
tensifié le harcèlement de l’armée is- 
raélienne dans les territoires encore 
sans occupation et fait état de dix 
opérations lundi, le jour de l’attentat 
de Maaraké. 

Les Libanais imputent l’attentat 
aux services spéciaux israéliens. A 
qui d’autre pourrait-on l’attribuer, 
disent-ils, alors que, en dehors des 
victimes, seuls les Israéliens et leurs 
agents ont eu accès au village? 
Même les Forces libanaises (milices 
chrétiennes), alliées d’hier de l’Etat 
hébreu, n’auraient pas eu la possibi- 
lité de commettre l’attentat, & sup- 
poser qu'elles en aient eu la volonté. 
D’ailleurs, personne ne les a mises 
en cause. 

L’ensemble de la papulation chré- 
tienne est devenue foncièrement 
hostile à l’Etat hébreu, redoutant ses 
intrigues mettant en péril là sécurité 
des chrétiens du Sud après que- leurs 
coreligionnaires du Chouf en aient 
été les victimes en septembre 1983. 
Aussi les chrétiens jugent-ils de fa- 
çon positive — et non sans admira- 
tion - la résistance qu’opposent les 

• sudistes » à Israël ; leurs chefs, le 
président de la République en tête, 
se sont associés vigoureusement & la 
condamnation de l’attentat de Maa- 
raké. 

Les libanais ont pu voir, à la télé- 
vision, les images de corps disloqués 
sur lesquels s’attardait la caméra et 
le geste vengeur d’un homme bran- 
dissant le portrait de l’imam Kho- 
meiny. 

Une évacuation 
lambour battant 

Le mouvement Amal n'est toute- 
fois pas « khomeîniste », et ses rap- 
ports avec l'Iran sont plutôt mau- 
vais ; U a maille à partir aussi bien 
avec les « Hezbollah*»» du * parti, 
de Dieu », adeptes de la République 
islamique, qu'avec l’aile modérée du 
Conseil supérieur chiite préside par 
le cheikh Mohamed Mehdi Cbam- 
seddihe. Mais, dans la conjecture 
présente, c’est l’union sacrée parmi 
les chiites, et d’ailleurs, si au som- 
met options et objectifs ne sont pas 
les memes, la base est plutôt homo- 
gène. 

Le cheikh Mohamed Mehdi 
Chamseddihc a lancé un appel au 

• Jihad », et à une guerre saute dé- 
fensive contre Israël 


De notre tx>rre$pondant 

Parmi les morts de Maaraké. 
Amal a perdu deux de ses chefs 
parmi les plus importants : Moha- 
med Sa&d, responsable du mouve- 
ment pour le Liban du Sud, et Kha- 
lil Jeradi. en charge de Maaraké, 
ceux-là mêmes qui narguaient Far- 
inée israélienne dimanche après son 
retrait de la localité. L’opération 
« main de fer » menée par les Israé- 
liens semble bien diffïeue à concilier 
avec la recherche à long terme d’une 
« bonne frontière » ou en tout cas 
nne « frontière tranquille ». A 
moins que l’intention de Jérusalem 
ne soit, en fait, d'éloigner les chiites 
de la bande frontalière et d'y provo- 
quer on reflux des chrétiens du snd. 


En tout cas, les «représailles» en 
cours n’ont soscité'-que l'exacerba- 
tion de la volonté des chiites de croi- 
ser le fer avec Israël. Les chiites li- 
banais estiment qu’ils donnent une 
leçon i l'ensemble du monde arabe, 
ce qui accroît leur détermination de 

poursuivre la lutte. 

Par ailleurs^ l’armée israélienne 
donne , l’impression de mener, tam- 
bour battant, la deuxième phase de 
son repli. Au lendemain de la déci- 
sion gouvernementale, , trois positions 
avancées — Sarba, Houmine et 
Kfar-Füa. — dont deux tenues par 
ses auxiliaires de l'armée du Liban 
du Sud, ont déjà été évacuées. L'ar- 
mée libanaise les a aussitôt occp- 


LUCIEN GEORGE. 


Les Israéliens rejettent 
toute responsabilité 

De notre correspondant 


Jérusalem. - L’armée israélienne 
a catégoriquement démenti, lundi 
4 mars, être impliquée de près ou de 
loin dans l’attentat qui a fait douze 
morts et vingt-cinq blessés à la mos- 
quée de Maaraké. Le coordinateur 
des activités israéliennes au Liban. 
M. Uri Lubram, a mis l’explosion 
sur le compte des • rivalités internes 
au mouvement Amal ». 

Le porte-parole de l'armée a éga- 
lement qualifié de « fausses et vin- 
dicatives» les informations selon 
lesquelles les soldats israéliens au- 
raient tenté d’empêcher l’arrivée sur 
place des secours médicaux. L’ar- 
mée a offert de transporter par héli- 
coptère les blessés vers l’hôpital 
Ram ban de Haïfa, mais les «cas- 
ques bleus » de la FENUL ont refusé 
oef te offre. 

Le sentiment prévaut néanmoins 
ici qu’aucun démenti n’empêchera 
la population chiite du sud du Li- 
ban, violemment hostile & Tannée 
d’occupation, de tenir Israël pour 
responsable de l’explosion de Maa- 
raké. Jérusalem s'attend donc à une 
nouvelle escalade de la guérilla. 
L’armée israélienne a subi huit atta- 
ques - mais n'a déploré aucune vic- 
time — dans la seule journée de 
lundi. La plupart d’entre elles ont 
été lancées autour de Tyr, dans une 
région où l'arasée a pourtant mené 
récemment une série de perquisi- 
tions. Selon M. Lubrani, Israël n’a 
aucune raison dé • cesser ou de res- 
treindre » ses opérations de « ratis- 
sage » au Liban, « essentielles à la 
sécurité de ses soldats ». 

Pour sa part, le ministre de la dé- 
fense, M. Yitzhak Rabin, visitant 
lundi la localité frontalière de Me- 
tulla. s’est adressé indirectement 
aux chiites libanais. » Ou bien, a-t-il 
dit, vous choisissez de vivre en paix 
avec nous ou bien vous ne jouirez 


d’aucune tranquillité. Nous n’avons 
pas l’Intention de jouer les policiers 
au Liban ou de dicter notre loi aux 
divers poupes ethniques. Mais si 
nous n’avons pas la paix, personne 
ne l’aura. » 

M. Pérès critique 
M. Gemayel 

Selon M. Rabin, neuf attaques 
anti-israéliennes sur dix sont perpé- 
trées par des chiites ou d’autres 
groupes non palestiniens. Le minis- 
tre de la défense a précisé que l'ar- 
mée serait rentrée au pays avant le 
Nouvel An juif (15 septembre), 
‘ajoutant que l'Etat hébreu tiendrait 
pour un « casus bel U » toute tenta- 
tive de l’armée syrienne de • ram- 
per * jusqu’à la frontière internatio- 
nale pendant les opérations 
d’évacuation du front oriental 

Le premier ministre, M. Shimon 
Pérès, a également défendu la politi- 
que de « la main de fer • .mue en 
œuvre par Israël au Liban, tout en 
reconnaissant qu’ « elle pourrait 
avoir un effet néfaste .à long 
terme ». • Mais une armée a pour 
devoir de se défendre, et les chiites 
savent que nous nous relirons de 
leur pays». 

M. Pérès a surtout critiqué, sur 
un mode sarcastique, le président 
Amine Gemayel. « J’ai été très cho- 
qué en l'entendant appeler, au meur- 
tre contre nos soldats, lui dont le 
père et le frère nous ont demandé de 
les aider lorsqu’ils étaient en diffi- 
culté. lorsqu’ils avaient besoin d’ar- 
gent, d’armes et d’entrdinement mi- 
litaire. Quel grand héros! Quel 
incroyable courage ! » 

J.-P. LANGELUER. 


APRÈS AVOIR MISÉ SUR SON ACCORD AVEC LES PALESTINIENS 

la Jordanie voit ses plans contrariés par T « initiative » 
dn président Moubarak et les demandes d’amendements de l’OLP 

Amman. - Après le bruit fait au- 
ar de l'accord jordano-pakstinien 
i 1 1 février, puis de ce que l’on a 
ipelé, peut-être un peu vite, 

• initiative du président Mouba- 
k ».■ voici venu, semble-t-il, le 
mps des mises au point. Entre 
)LP et la Jordanie, ou M. Yasser 
rafat a dépêché, lundi 4 mars, 
ux de ses pairs, MM. Abou lyad 
Abou Mazen. mais également en- 
; Amman et Le Caire, le roi Hus- 
in devant rencontrer ce mercredi 
mars 1e président Moubarak dans 
station balnéaire égyptienne de 
mrgbada. 

L'appel du chef d’Etat égyptien & 
s négociations directes jordano- 
lesiino-israétienncs sous les atis- 
ccs des Etats-Unis et le ballet dî- 
omatique qui a suivi entre 
: Caire et Jérusalem ont, de toute 
idence, vivement indisposé les di- 
geants jordaniens, lesquels 
avaient visiblement pas été 
nsuhés. S’ils ont observe jusqu’à 
éseni un silence embarrassé, les 
mmemaires négatifs de la presse 
danieune tout au long de la se- 
tine dernière ne laissent guère de 
u te sur leur état d'esprit. 

On a pu lire ainsi dans le quoti- 
m Saout Al Chaab que l'appel du 
ef d’Etat égyptien était » en tô- 
le contradiction avec l'esprit de 

iccorà jordano-palestinlên ». 

Rai et Al Destour affirmaient 
ur leur part, tout en affectant de 
pas mettre en doute la bonne foi 
président Moubarak, que l’initia- 
e égyptienne avait déclenché une 
otroverse inutile et alimenté les 
tiques des factions de ÎOLP et 
i pays arabes hostiles à l’accord 
1 1 février. 

« Il n'y a pas d'initiative égyp- 
nne ; le président Moubarak a 
nplenunt émis des idées person- 
nes. Nous nous en tenons, pour 
tre pan . à l'accord conclu avec 
)LP -, nous a déclaré, de son côté, 
conseiller du roi Hussein. Cest 


Correspondance 

également la thèse soutenue, en 
privé, par d'autres dirigeants jorda- 
nien». Quant aux réactions du pre- 
mier ministre israélien, M. Shimon 
Pérès, aux propositions du président 
Moubarak, notre interlocuteur les a 
qualifiées de « diversion destinée à 
. détourner l’attention de l'accord 
jordano-palesrinien ». 

Dé fait,' c'est bien là un des repro- 
ches essentiels que les Jordaniens 
font à M. Moubarak. A leurs yeux, 
en effet, l'initiative égyptienne tor- 
pille virtuellement la démarche la- 
borieusement mise au point par la 
Jordanie et l'OLP — avec d’ailleurs 
la participation active du Caire - 
avant même d’avoir essayé de 
convaincre les Etats-Unis de son 
bien-fondé. A quoi s’ajoute une di- 
vergence fondamentale sur ^ques- 
tion d’une conférence internationale 
de la paix : le président Moubarak 
ne la conçoit que comme l’étape ul- 
time d'un processus de paix au 
Proche-Orient, alors que Jordaniens 
et Palestiniens considèrent qu'un rè- 
glement de la question palestinienne 
ne peut être envisagé que dans le ca- 
dre d’une telle conférence. 

Les Jordaniens n'ont pas manqué 
de faire savoir au président égyptien 
•qu’ils n’étaient pas d’accord avec 
son initiative. C’est sans doute là 
une des raisons d'être du voyage 
éclair du ministre jordanien de la 
cour, M. Adnan Abou Odeh, samedi 
dernier au Caire- Depuis lors, le pré- 
sident égyptien semble d'ailleurs 
avoir commencé à faire marche ar- 
rière. 

Lundi 4 mars, 3 déclarait en effet 
que la participation de l’OLP 6 toute 
négociation au Proche-Orient était 
indispensable. La veille, il avait ap- 
pelé la communauté internationale à 
« soutenir * l’accord jordano- 


palestinien. qu’il qualifiait cT « occa- 
sion historique » à ne pas manquer. 

L’initiative égyptienne n’en a pas 
moins singulièrement complique la 
tâche du roi Hussein, qui a fort & 
faire actuellement pour sauver un 
accord jordano-palestinîen ayant du 
plomb dans l'aile. Immédiatement 
après l’avoir accepté Je 20 février, le 
comité exécutif de l’OLP a en effet 
demandé aux Jordaniens d’y appor- 
ter deux amendements : 

• Us voudraient d’abord réécrire 
le point deux de l'accord en y spéci- 
fiant que les Palestiniens exerceront 
leur droit à l'autodétermination 
• après le retrait total des Israé- 
liens des territoires occupés » ; 

• Us entendent d'autre part mo- 
difier le point cinq en y précisant 
que l’OLP participerait a des négo- 
ciations de paix dans le cadre d’une 
« délégation arabe commune » sur 
un pied d’égalité avec les autres par- 
ticipants. 

Ce dernier point est l'un des plus 
controversés par les Jordaniens 
ayant jüsqü’à présent soutenu qn’il 
s'agissait d’une délégation commune' 
joroano-palestinienne. 

C’est précisément pour discuter 
de ces amendements avec le roi Hus- 
sein que MM. Abou lyad et Abou 
Mazen ont effectué, lundi, leur vi- 
site à Amman. Les dirigeants de 
l’OLP reprochent surtout à la Jorda- 
nie d’avoir rendu public l'accord 
j ordan o-palestini en avant que ces 
amendements y soient débattus. Les 
responsables jordaniens reconnais- 
sent d’ailleurs en privé que cette pu- 
blication a - sans doute été une er- 
reur ». » Il est grand temps de 
revenir à une diplomatie moins 
bruyante ». estime-t-on aujourd'hui 
dans' les milieux gouvernementaux 
d'Amman. 

EMMANUEL JARRY. 


IM IM EVENEMENT 

Une épopée , , un chant d’amour, 
un cri de bonheur, une leçon de 
tendresse et d’espérance pour 
tous les hommes de notre temps . 



Un prêtre catholique français, un jeune méde- 
cin américain, une infirmière et un tireur de 
pousse-pousse indiens se rencontrent sous les 
cataractes de la mousson. Ils s'installent dans 
l'hallucinant décor d'un quartier de Calcutta 
pour soigner, aider, sauver. Condamnés à être 
des héros, ils vont se battre, lutter, vaincre. Au 
milieu des inondations, des rats, des scor- 
pions, des eunuques, des dieux, des fêtes et 
des soixante-dix mille “lumières du monde” qui 
peuplent LA CITÉ DE LA JOIE . 

DOMNQUE IAPERRE 

Le coauteur, avec Larrv Collins, de 

PARIS BRÛLE-TIL? - ... OU TU PORTERAS MON DEUIL - Ô JÉRUSALEM 
CETTE NUIT LA LIBERTÉ - LE CINQUIÈME CAVALIER 
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Bolivie 


Les syndicats réclament la démission du président Siles Zuazo 


i , 


Phs de dmjpaate adlte manifestants, 
dont environ quinze mil le mônenrs, ont parti-* 
cipé lundi 4 nais à La Paz à la ptes impor- 
tante manifestation de ne depids trois 
M. Jnan Lecfam, le kader.de la Gonfidin- 

• Contraint de naviguer à vue -pour 
parer an plus pressé, le président 
. Heraan Siles Zmxo parviendra-t-il à 
tenir jusqu’aux élections générales 
anticipées fixées en principe au 
16 juin prochain ? Compte tenu des 
innombrables obstacles qui se sont 
dressés sur son chemin depuis son 
installation au palais présidentiel en 
"octobre 1982, c’est déjà presque un 
miracle qu’il ait réussi' à se mainte- 
nir en place. 

A voir Pétai de décomposition de 
r économie et l'ampleur de l’effer- 
vescence sociale, le chef de l’Etat 
bolivien en est constamment réduit à 
faire de l'équilibre pour gérer les 
affaires courantes. A défaut de pou- 
voir réellement gouverner, le princi- 
pal objectif assigné an nouveau cabi- 
net monocolore formé en janvier est 
d’assurer le déroulement du scrutin 
et de préserver tant que faire se peut 
les apparences d'une démocratie 
mise & rude épreuve. 

Confronté 2 d’inextricables diffi- 
cultés, la majorité de la'popolatkm a 
multiplié les mouvements de protes- 
tation pour réclamer- l’application de 
mesures que le gouv er n emen t ne 
parvient pas .2 faire respecter, fuite 
de moyens -Financiers. A La mi- 
janvier, des mineurs ont fait sauter 
des bâtons de dynamite sur la place 
centrale d’Oraro pour exiger que la 
banque de l’Etat leur verse les 
salaires en retard. Le 4 février, une 
nouvelle grève générale a paralysé le 
pays. Motif : la défense du pouvoir 
d'achat. Jugeant insuffisante nue 
hausse des salaires de 650 % perçue 
en décembre, les syndicats exi- 
geaient des employeurs le paiement 
d’une augmentation supplémentaire 
de 200 % octroyée par le gouverne- 
ment. Puis les propriétaires de taxis, 
d’autobus et de camions se sont, 2 
- leur tour, mis en grève, pour obtenir 
l’autorisation de réajuster leurs 
tarifs de pins de 300 %. 


tioa des ouvriers boSvkns (COB), qm avait 
appelé à la manifestation, a réclamé la 
dé mi s s i o n du président SHes Zuazo. De vio- 
lentes déflagrations, provoquées par des 
bétons de dynamite lancés par les uduears. 


Un pays à la dérive 


Dépassé par les événements et 
incapable d'enrayer cet engrenage, 
le. gouvernement assiste impuissant 

à l'effondrement de l'économie. Les _ 

caisses de l’Etat sont vides, et seul le • Zamora, qui est aussi le chef de file 


□aie a perdu toute valeur par rap- 
port au doUar. En vingt-huit mois, la 
devise américaine est pâmée de 
. 44 pesos 2 45 000 pesos au cours 
officiel et s’échangeait 
170 000 pesos an marché noir après 
la nouvelle dévaluation décidée 
9 février- En 1984, F inflation- 
a atteint le chiffre astronomique de 
2 177 %. Loin de ralentir, cette 
- flambée se poursuit. Le déficit bud- 
gétaire se situe autour de 60 % dn 
PIB, soit 2 milliards de dollars on 
près de trois fois le montant total des 
exportations. De 1 milliard de dol- 
lars en 1980. la valeur des exporta- 
tions est tombée 2 moins de 700 mil- 
lions de dollars. Déjà précaire, 1e 
revenu par habitant a encore dimi- 
nué de 30 % au cours des quatre der- 
nières années. 

La course électorale 

Autre handicap, k poids d’une 
dette extérieure supérieure & S mil- 
liards de dollars. En mal 1984, 
cédant aux injonctions de la puis- 
sante centrale syndicale COB, le 
gouvernement avait décidé de sus- 
pendre indé finim ent le paiement de 
sa dette contractée auprès des ban- 
ques privées étrangères. Des décla- 
rations doivent reprendre avec les 
créanciers, l'obstruction de la 
COB est un handicap sérieux. 

Alors que le pays est 2 la dérive, il 
n’est pas étonnant, que les princi- 
paux partenaires du président SQcs 
aient préféré quitter fe navire avant 
qu’il ne sombre. Tour à tour, les 1 
démocrates-chrétiens,- puis les com- 
munistes et le Mouvement de la gau- 
che révolutionnaire (MIR) de ten- 
dance social-démocrate, se sont 
retirés dn gouvernement. Le vice- 
président lui-mËme, M. J aime Paz 


• recours 2 la planche 2 billets .peut 
faire illusion- Alors -que les prix 
s’emballent, la spéculation fleurit, 
les produits, de. première nécessité 

- font cruellement défaut, et Tappro- 

• viswnnement de. la population est 

- problématique. Autre fléau, le trafic' 
de drogue alimente la corruption et 
gangrène Fensemble delà société. - 

Baromètre implacable de oette 
course 2 l’abîme, la monnaie natio- 


du MJR, a démissionné pour pouvoir, 
se présenter aux prochaines Sec- 
tions. Ces départs en cascade ont 
sonné le glas; de l’Union démocrati- 
que et populaire, la ooaiîtkm de gau- 
che victorieuse aux dernières élec- 
tions. 


En fait, FUDP n'était déjà plus 
que l’ombre d’eUe-même. De replâ- 
trage en nouvelle crise, elle aura été 
victime autant de ses propres contra- 
dictions que du chaos qui s’est dêve- 
loppé. IJ est vrai que les régimes 
militaires qui l'avaient précédée lui 
ont légpé un héritage particulière- 
ment lourd. Mais après l’euphorie de 
la démocratie retrouvée, les vieilles 
habitudes de la classe politique boli- 
vienne n’ont pas tardé à reprendre le 
dessus. Querelles intestines et riva- 
lités personnelles ont sapé les bonnes 
volontés, paralysant progressive- 
ment l’action gouvernementale. 

De remaniement ministériel en 
velléités de rébellion militaire, le 
président Sites a dû déployer des tré- 
sors d’habileté pour sauvegarder son 
pouvoir, menacé de tontes parts. 
Tiraillé entre les programmes anta- 
gonistes du FMI et de la COB. 
sommé de se retirer par l'opposition 
de droite, majoritaire an Congrès, sa 
position est devenue intenable. A 
force de céder aux multiples pres- 
sions dont Q est Pobjet, 3 est de plus 
en plus isolé. Lors de la grève gêné-' 
raie de novembre, toutes les condi- 
tions paraissaient réunies pour inci- 
ter les militaires à précipiter les 
événements. Le présidait a cepen- 
dant réussi 'à obtenir un nouveau 
saisis en se résignant 2 se retirer une 
aimée avant la fin normale de son 
mandat et à organiser des élections 
en juin 1985. En échange, ses adver- 
saires ont accepté d’observer une 
nouvelle trêve. 

En fait, personne, aussi bien 
l'opposition de droite que les nieras 
de l’armée, n’a eu jusqu'ici intérêt 2 
reprendre le pouvoir. Il suffisait de 
le laisser se désintégrer. Laissant le 
chef de l'Etat seul face aux diffi- 
cultés quotidiennes, les principaux 
acteurs de la politique bolivienne se 
sont lancés tête baissée dans la 
course électorale. Elément nouveau, 
les deux leaders rivaux du Mouve- 
ment nationaliste révolutionnaire, 
l’ancien ' président Victor Paz 
Esienssoro de la. tendance dite « his- 
torique», et Factuel chef de FEtat, 
ML'SDes Zuazo du MNR de gauche, . 


ont rythmé ht immifestadoB, bri san t phufaws 
vitras et provoquant la mise en alerte de la 
garde dn palais présidentiel. M- SSes Zuazo 
a déjà annoncé quH se retirerait no an avant 
Fexjâratioa normale de son îwmfafr- 

ont annoncé qn*3s ne serment pas 
candidats. 

Cette décision a ravivé la lutte 
pour la succession, accentuant du 
même coup les dissensions au sein 
du gouvernement. La prétention dn 
vice-président démissionnaire, 
M. Paz Zamora, de briguer la 
charge suprême a également provo- 
qué & sérieuses frictions an sein du 
MIR, déjà affaibli par le départ de 
son secteur dit « populaire ». Le 
Parti communiste a, lui aussi, souf- 
fert de son passage au gouverne- 
ment, et plusieurs de ses membres 
ont été évincés de la direction de la 
COB. 


Premier candidat officiellement 
sur les rangs, le général Hugo Ban- 
zer, qui a déjà occupé la présidence 
de 1971 2 1978, et qui dirige la très 
conservatrice» Action démocratique 
nationaliste. □ espère bien canaliser 
2 son profit le mécontentement. 
Signe révélateur, des candidats de 
droite soutenus par M. Banzer ont 
remporté de récentes élections syn- 
dicales 2 la mine de Hnanuni. Un 
autre vieux routier de la politique 
bolivienne, M. Juan Lechm, secré- 
taire exécutif de la COB depuis 
1952, prépare toi aussi son retour 2 
la tête d'une coalition de partis de 
gauche et des syndicats. M. Lcchin 
n’a jamais ménagé le président Siles. 
Pourtant, malgré ses critiques, la 
COB s'est toujours mobilisée jpour 
défendre le processus démocratique, 
car, comme aime & le répéter 
M. Lechm, « mieux vaut un mau- 
vais gouvernement civil qu’une 
bonne dictature militaire ». 

Si des bruits de bottes se font 
régulièrement entendre dans les 
casernes, le commandant en chef 
des forces armées, le général Simon 
Sejas, a toujours fait casse com- 
mune avec le président Siles, et, 2 la 
faveur de réce n tes promo ti ons, les 
principaux postes de commande- 
ment ont été confiés 2 des généraux 
réputés « légalistes ». A moins 
qu’use subite aggravation du climat 
social ne leur fournisse un prétexte, 
les militaires ne devraient donc pas 
perturber la c ampa gne électorale. 
Mais les élections de juin se présen- 
tent un peu Comme la tentative de la 
dernière chance de trouver une issue 
instituti o n n elle 2 la très grave crise 
bolivienne. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


Nicaragua 


Certains dirigeants de te s contra » 
adressent un « ultimatum » i Managua 


Les dirigeants des différentes 
organisations antisandinistes politi- 
ques et militaires n’ont pas encore 
réussi 2 constituer un front c omm u n 
souhaité par Washington. Après un 
mois de pourparlers, leur « déclara- 
tion d'unité» rédigée an début de 
février 2 L’issue d’une réunion 
secrète 2 Miami n’a pas été approu- 
vée par tons les leadeis de la «con- 
tra». Une simple «proposition de 
dialogue i ntio”! » a été adoptée le 
samedi 3 mars 2 Sas-José de Costa- 
Rica, où une vingtaine de dirigeants 
antisandinistes s’étaient réunis et 
avaient l’intention de donner une 
conférence de presse; mais ceflo-cï m 
été interdite par le gouvernement de 
SathJosé, soucieux d'améliorer ses 
relations, un peu tendues, avec le 
N icara gu a (1). 

Le texte adopté 2 Son-José, pré- 
senté sans forme d’« ultimatum » au 
gouvernement de Managua, 
« sommé » de répondre d’ici au 
20 mars, réclame de nouvelles élec- 
tions générales an Nicaragua et pro- 
pose l’ouverture d'un « dialogue 
national» qui serait arbitré par la 
conférence épiscopale nicara- 
guayenne. Ce document précise que 
si aucune réponse n’était donnée par 
les dirigeants sandinistes d'ici an 
20 avril toute possibilité de « solu- 
tion politique » 2 la crise serait alors 
écartée. La déclaration de San-José 


obtenu 2 Miami une somme de 
50 000 dailara pour «m propre mon» 
veinent. L'ancien * commandant 
Zéro ». qoi fut adjoint 2 Managua 
de M. Tome* Borgc. estime qu'il 
pourrait venir 2 bout du gouverne- 
ment sandiniste « n»’ 1 million de 
dollars et cent mille fusils ». H est 
donc encore loin dn compte. II 
affirme que les « dissensions entre 
les différents groupes de la centra 
pourraient déboucher sur des 
affrontements armés ». M. Brooklyn 
Rivera, leader de U Misurssata 
(l'organisation des Mis kit os en 
révolte contre Managua), n’a pas 
davantage approuvé U déclaration 
de San-José. Il espère renoue* tm 
dialogue direct avec les autorités 
sandinistes pour tenter de mettre an 
point un statut d* « autonomie » pour 
les populations miskitos de la cdtn 
atlantique. 

Les dirigeants de la Coordination 
démocratique (CDN) restés 2 
Managua, et qui étudiaient depuis 
deux semaines la « déclaration 
d'usité » de Miami, n'ont pas davan- 
tage approuvé Se texte de San-José. 
Il semble qu'ils «oient eux-mêmes 
très divisés, et que Ut Parti social- 
chrétien envisage en particulier de 
quitter la Coordination. Ces dôseo- 
rions et ces incertitude* affaiblissent 


un peu plus la position personnelle 
•K . . .... . . _ ~ de M. Arturo Cru*, qui s'est mainte* 

naos rallié uns réserve aux positions 
dirigeant de la Coordination démo- c ^f em j ues Mr jg FDN. 
cratique (un rassemblement de 
, petites . formations d’opposition 
n'ayant pas participé aux Sections 


générales dû 4 novembre 1984). 
Adolfo Cakro, principal dirigeant 
politique de la Force démocratique 
nicaraguayenne (FDN, basée au 
Honduras, et dont le chef d’état- 
major militair e est le colonel Berrau- 
dez, ancien officier de la sarde 
nationale de Somoza), Alfonso 
Robelo, leader de l'Alliance révolu- 
tionnaire démocratique (ARDE, 
basée à San-José). Pedro Joaquin 
Chamorro (le fils de Fan rien direc- 
teur du journal la Prenso, assassiné 
par le dan Somoza)', Fernando 
« Negro * Chamorro, nouveau 
patron des commandos de FARDE 
de Robdo, et tm représentant du 
mouvement des indiens Miskitos dn 
sud dn Nicaragua. 

Eu revanche, M. Eden Pas- 
tom (2),qni continue àscrétiaxner 
de FARDE et dirige un groupe de 
guérilla dans le snd-est du Nicara- 
gua, a refusé d’approuver ce texte. 
ML Pastoca se trouve actuellement 
aux Etats-Unis pour recueillir des 
fonds. De brame source, il aurait 



Canada 

Les dissidents du Parti québécois 
Gréent le Rassemblement démocratique 
pour l'indépendance 

. De notre correspondant 
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Montréal - Les indépendantistes 
«orthodoxes», qui avaient rompu 
avec le Parti québécois lors du 
congrès extraordinaire du 19 jan- 
vier, ont annoncé, le hindi 4 mars & 
Montréal, la création d'une nouvelle 
organisation, le Rassemblement 
démocratique pour l'indépendance 
(RDI). 

Le poste-parole des orthodoxes, 
M. Camille Laurin, a indiqué que le 
programme du RDI' serait connu 
.iras du premier congrès le 30 mars. 
Le-RDI doit d’abora être un « mou- 
vement» et non un parti politique, 
un peu 'comme le Mouvement 
souveraine té^association créé en 
1967 par Factuel premier ministre, 
M. René Lévesque, et qui devint, un J 
an plus tard, le Parti québécois 
(PQ) (au pouvoir depuis 1976). 

• L'important poür nous, a déclaré 
M. Laurin, c’est de sauver une idée 
essentielle gui. a quand même rallié, 
au cours des quinze dernières 
années, des centaines de milliers de 
sympathisants. » M. Laurin, comme 
l'ancien ministre des finances, 
M. Jacques Parizeau — qui a 
accordé nn appui discret an RDI; — 
a quitté le gouvernement en novem- 
bre pour protester contre là nouvelle 
orientation dn Parti québécois. 

Les orthodoxes sont prudents en 
déridant de ne pas créer un véritable 

S ni politique. Us savent que 
. Lévesque a réussi 2 rétablir son 
autorité sur le Parti québécois, après 
avoir imposé aux mil liants un impor- 
tant virage idéologique qui suspend 
Fobjectif de l’indépendance du Qué- 
bec. Le congrès du 19 janvier a vu la 
victoire des '« révisionnistes ». et 
donc du premier ministre, les ortho- 
doxes. réussissant malgré tout 2 
entraîner avec eux 35% des délégués 
( le Monde du 22 janvier) . 

Les orthodoxes -savent aussi que 
M. Lévesque est un adversaire 
redoutable, toujours capable de se 
tirer des plus mauvais pas. Les son- 
dages lui sont' de nouveau favora- 
bles, et plus personne ne parle de sa 
démission. Mais peut-il remporter J 
les élections qui doivent avoir lieu 
cette année ou, au plus tard, en avrü 
1986 ? L’opposition libérale estime 
que les- jeux ne sont pas laits. Quant 
aux orthodoxes, ils savent qu’ils 


n’ont guère de -chance de reprendre 
le contrôle dn Parti québécois 2 
court terme. En créant un mouve- 
ment qui ne présentera sans doute 
pas de candidats aux élections, üs-se 
donnent la possibilité de défendre 
l’idée d’indépendance sur la place 
publique, sans prendre -ir risque de. 
la soumettre aux électeurs. 

BERTRAND DE LA GRANGE. .. 


Venezuela 

La président dit syndicat procommuniste 
a été assassiné 


Caracas (AFP). - Le président 
de Ja centrale unique des travail- 
leurs du Venezuela (CUTV, com- 
muniste), M. Hetzuny Oroes, a été 
tué par bflTtp* dans la nuit du dixnaxb-. 
che 3 au lundi 4 mars à Caracas, a- 
t-on appris de source policière. 

Alors qu’il rentrait cbez lui, dans 
tm quartier ouvrier de la capitale, 
affirme la police, des inconnus qui 
se trouvaient 2 bord d’une automo- 
bile ont tiré une rafale de mitrail- 
lette sdr M. -Crocs, âgé de 
ciriqndnt&qnatre ans. Selon le Tard 
communiste, vénézuélien . (PCV), 


EUROPE 


■ Halle 

L'homme le plus rechef ché du pays 
arrêté aux Etats-Unis 

De notre correspondant 


Rome. - L'homme d'affaires 
France sc o Pazienza, personnage 
que l'on retrouve dans les princi- 
paux scandales qui ont secoué 
ntaKe au cours de ces dernières 
années, a été arrêté lundi 4 mars 
à New-York per .ta police améri- 
caine, II pourrait être .extradé en 
Italie, comme oe fut lé cas il y a 
quelques moins pour le banquier 
Smdona, lié entre autres à la Ma- 
fia. 

Pazienza — aventurier, espion,* 
éminence . rais a, intermédiaire ? 
— est mâle à toutes les' affaires 
obscures. Les quatre mandats 
d'arr&t lancés par Rome sont' ré- 
vélateurs r faillite franduleuse, 
participation 2 association crimi- 
nelle à caractère mafieux, extor- 
sion et détention d'armes et de t 
drogue. En Italie, d'autres chefs 
d'accusation l'attendent : es-, 
pion nage et divulgation de se- 
crets d'Etat. 

■ . Quarante ans, 'portant’ beau,: 
Pazie nza est né à Tirante, mais il 
a surtout évolué dans, les rreHeux 
romains dt milanais, jouissant 


d'autre part d'appuis, en particu- 
lier en Amérique et en Suisse. Ce 
fut Tun des manœuvriers .de la 
Loge P 2 avec Umberto Ortolan! 
et Gellî. On le disait lié au général 
Haia, ancien secrétaire d'Etat 
américain, at il accompagna, il y 
a quelques années; M. Plcpolî, 
président de la démocratie- chré- 
tien ne, dans son voyage aux 
Etats-Unis. Il était aussi proche 
de Roberto Calvi fet il est d'ail- 
leurs recherché pour l'affaire de 
là faillite du. Banco Ambrosiano) 
et directe ment 06 au 'Vatican par 
Mgr Marcinkus, mais aussi aux 
services secrets (en particuSer au 
général Santovîto. membre de la 
P 2 et ancien chef des renseigne- 
ments mîIrtairBE) dont il obtint 
plusieurs centain e s de méfions de 
lires ein échange- d*« Informo- 
. dons ». Il a également fréquenté 
des criminels de droit commun 
comme Cutolo, le chef de la nou- 
velle Cantonna napolitaine. Depuis 
, quelques, années, Pazienza avait 
établi sas activités à New-York. 

. PHILIPPE PONS. 


qui estime qu'Q s’agit d’un * crime 
politique ». ML Crocs a été blessé 
par des inconnus qui Font ensuite 
traîné jusqu'à son appartement oû il 
a été achevé. 

. Le fait que le portefeuille 1 de la 
victime ait été retrouvé sur son corps 
semble écarter eu tout, «as l’hypo- 
thèse d’un crime crapuleux. Les 
membres dn bureau politique du 
PCV se sont entretenus avec le 
ministre vénézuélien de l’intérieur, 
M. Octavio Lepage, pour réclamer 
une enquête. 

1 ML Oroes militait au Parti com- 
muniste depuis 1951. Ayant d’entrer 
à la CUTV, il avait été secrétaire 
général du syndicat des travailleurs 
de la société General Motors 2 
Caracas. 


UNESCO 


LES REPRÉSENTANTS DE 
DOUZE PAYS OCCIDEN- 
TAUX VONT RÉFLÉCHIR A 
LA RÉFORME DE L'ORGANI- 
SATION 

Tokyo (AFP). — Les représen- 
tants de douze pays industrialisés 
occidentaux se réuniront le 20 mars 
prochain 2 Genève pour débattre 
d’une éventuelle réforme de 
1TJNESCO, a-t-on appris i Tokyo. 
Cette rencontre, indique-t-on d»« la 
capitale japonaise', a été décidée en 
raison du rait que le récent conseil 
exécutif n’a pas réussi 2 adopter des 
mesures concrètes destinées a modi- 
fier la gestion actuelle de l'organisa- 
tion. 

Les douze pays représentés 2 Ge- 
nève seront les Etats-Unis (qui se 
sont retirés de njNESCO le 31. dé- 
cembre dernier), la Grande- 
Bretagne, la RFA, la France, le Ca- 
nada — qui s’interroge sur son 
maintien au sein de l'organisation, — 
l’Italie, l’Australie, la Belgique, l'Es- 
pagne, la Suisse, les Pays-Bas et le 
Japon. 


défendues par la i 

Le général Gorman. com m a n da n t 
en chef des troupes américaine* de 
la zone du canal de Panama, a 
estimé que les forces de la contra 
n’étaient pas en mesure de « «mm 
srr dans un avenir proche » le gou- 
vernement de Managua. U juge que 
des « pressions militaires et diplo- 
matiques • renouvelées contre les 
sandinistes pourraient inciter ces 
derniers 2 composer. Pour le 
moment, le gouvernement de Mana- 
gua ne paraît pas disposé 2 répondre 
favorablement 2 l'offre de «dialo- 
gue» de la contra. Une offre qui 
prévoit la dissolution des comités de 
défense sandinistes (CDS) et celle 
de l'assemblée Hue le 4 novembre. 
M. N. 

(1) L'annonce de la prochaine libé- 
ration, en Colombie, du jeune déserteur 
nicaraguayen réfugié i l’ambassade de 
Com-Rica 2 Managua et arrêté par le* 
autorités sandürâtcs (le Mande daté 
3-4 mars) a détendu te climat entre San 
Joie et Managua et permet d'espérer 
une reprise dm travaux du groupa du 
Conta do ra. 

(2) M. Eden Pastora a lui-même 
annoncé, le lundi 4 mars i San-José, la 
création «Tun «bloc d'opposition du 
Sud », et il a lancé un appel aux autres 
groupes antisandiatau» en faveur d’une 
« ranté véritable, militaire et politi- 
que ». M. Pastora accuse ks dirigeants 
et la plupart des combattants de la FDN 
d’être d'anciens membres de la Garde 
nationale de Somoza, renv e rs é en juiliei 
1979 par ks ra nd i n mes . Et il a. pour 
cette raison, refusé jusqul présent toute 
alliance avec la FDN. 

-• Cuba confirme le retrait de 
certains de ses conseillers militaires 
du Nicaragua à partir de mai, - Un 
communiqué officiel dn gouverne- 
ment de La Havane a confirmé le 
mardi 5 mais la décision de Mana- 
gua de renvoyer un premier groupe 
d'une centaine de conseillers mili- 
taires cubains en mai. Le communi- 
qué précise que le « niveau actuel » 
des conseillers sera maintenu en 
mars et en avril, sans toutefois en 
préciser le nombre exact Selon 
Washington, il y a au iftoias 
2 000 conseillers cubains au Nicara- 
gua. - (AFP.) 

• M. Reagan : le gouvernement 
de Managua n'est qu’une « faction 
qui a pris le pouvoir ». — M. Rea- 
gan a affirmé lundi 4 mars que la 
"fauche au pouvoir à Managua 
n'était pas un gouvernement mais 
une faction qui a renversé Somota 
et a pris le pouvoir ». Data ces 
conditions, a ajouté M. Reagan, 2 
« est Juste que les Etats-Unis aident 
les contras à chasser les sandi- 
nistes'". car - les contras veulent le 
triomphe des véritables objectifs de 
la révolution ». — (Reuter) 

• Occupation, à Paris, des 
locaux de / American Express. - 
une cinquantaine de militants du 
Comité de solidarité avec le Nicara- 
gua ont occupé pacifiquement, pen- 
dant une heure, lundi 4 mars, les 
locaux de l 'American Express. 2 
F2ris, pour protester contre I’» esca- 
lade nord-américaine au Nicaro- 

*■ Les manifestants avaient 
déployé des banderoles sur les- 
quelles oc pouvait lire : » Halte aux 
assassins américains. • Dans un 
communiqué, le Comité de solida- 
rité avec le Nicaragua, en appelle 
- aux opinions publiques euro- 
péenne et nord-américaine pour 
qu’elles s’opposent à l’engrenage de 
la guerre et qu’elles exigent du gou- 
vernement américain la reprise des 
pourparlers interrompus le mois 
dentier, l'acceptation de solutions 
négociées aux problèmes de la 
région et l’arrêt de toutes interven- 
tions officielles ou clandestines 
contre le gouvernement légitime 
d'un pays souverain •. - (AFP. ) 
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AFRIQUE 


La Mauritanie, pauvre mais digne 


la Maurîtaiüf est décidée à 
faire respecter sa souveraineté 
quelle que soit férolutïon du 
conflit saluntB, dans lequel 
elle se veut neutre (le Monde du 
5 mari). Face à une situation 
économique difficile, le prési- 
dent Taya, porté au pouvoir le 
12 décembre dernier, doit pren- 
dre des mesures de première ur- 
gence. 

' Nouakchott. - la Mauritanie 
n’est pas un de ces pays où les obser- 
vateurs doivent déchiffrer les inten- 
tions du pouvoir à travers les édito- 
riaux énigmatiques et fuyants de la 
presse officielle. Quand elle a un 
projet ou un problème, elle l'expose 
sans arrière-pensées et sans com- 
plexes aux diplomates des nations 
amies. 

Ainsi,, récemment, un ministre a 
expliqué à plusieurs ambassadeurs 
qu’il allait falloir administrer aux 
Mauritaniens la médecine difficile & 
avaler prescrite par le FMI à tout 
pays pauvre et endetté désireux de 
redresser' la situation. Le prix des 
produits alimentaires de base sera 
augmenté, décision nécessaire mai» 
peu agréable à annoncer au peuple 
pour une équipe qui vient de s'instal- 
ler au pouvoir. Aussi le ministre 
exprimai t-H l’espoir que les pays 
donateurs augmenteraient leur aide 
distribuée gratuitement par un com- 
missariat mauritanien pour le 
secours aux plus nécessiteux. 

Peu après, les limousines battant 
pavillons ouest-allemand, américain, 
etc., débarquaient les excellences à 
l’ambassade de France pour une réu- 
nion de concertation. L’Américain 
est réservé sur le principe de l’aide 
gratuite, mais les ambassadeurs 
européens, français en tête, ont ‘ 
transmis la demande à leur gouver- 
nement avec avis favorable. 

La fm des nomades 

« Dites bien que nous remercions 
les pays frères et amis, occidentaux 


II, - L'assainissement douloureux 

De notre envoyé spécial JEAN DE LA GUÉRI VIÈRE 


mondiale, une réunion des créan- 
ciers de la Mauritanie pour une 
consolidation et un rééchelonnement 
de la dette. La Mauritanie n’a pas 
répondu définitivement à la 
demande de dévaluation de la mon- 
naie nationale formulée par le FMI, 
mais elle a commencé à la laisser 
flotter, premier pas vers le réalisme. 
Les capitaux saoudiens, moins nom- 
breux ces derniers temps — proba- 
blement & Fustigation du Maroc 
mécontent du précédent régime — 
vont revenir. Les Occidentaux sont 
prêts & passer l’éponge sur certains 
comptes dès lors que la rigueur, 
même impopulaire, sera 1 Tordre du 
jour. 

Sur la route empruntée pour aller 
à Rosso, sur le fleuve Sénégal, le 
lever du jour, quand les vents de 
sable xus transforment pas la région 
en enfer, est a dmirabl e Les droma- 
daires sc profilent entre les grandes 
tentes carrées aux motifs géométri- 
ques bleus des nomades. Harmonie 
des gestes, des formes et des cou- 
leurs ; aurions-nous enfin trouvé 
dans le tiers-monde un peuple pau- 
vre, certes, mais qui ne se clocnar- 
dise pas dans les bidonvilles ? Le 
ministre de l'information, M. Ghna- 
halla. nous enlève toute illusion : 
* La population nomade est en voie 
de disparition, hélas ! Chassés par 
la sécheresse, les gens descendent 
vers le Sud. Il y a déjà une demi- 
fixation visible au bord des routes, 
là où les secours peuvent arriver. 
Les tentes sont toujours là. mais 
elles ne bougent plus. On s’installe. 
Ce n’est pas encore l’urbanisation, 
mais ce n’est plus la vraie vie 
nomade Bientôt les tentes feront 
place à la tôle ondulée et au par- 
paing M 

Aujourd'hui, plus de 80 % de la 
population est fixée, an mieux dans 
quelques oasis, au pire, et c'est la 


ou arabes, pour leur aide gêné- . règle, à la périphérie des « grandes 
‘ le président villes.». Pris du tiers dés quelque 


reuse », nous a déclaré 
Maaouya Ould Sid’ Ahmed Taya, 
avec une simplicité de grand Sei- 
gneur, ou plutôt de « grande tente ». 
comme on dit dans ce pays de 
nomades. Feu après son accession au 
. pouvoir, il dépêchait i Paris «le 
numéro deux» dti régime, porteur 
d’un message remis tardivement mu 
président Mitterrand, parti brusque- 
ment en Nouvelle-Calédonie le jour 
prévu pour la rencontre. Malgré ce 
contretemps, la' réponse présiden- 
tielle & une demande de coopération 
accrue a été « claire et satisfai- 
sante » dans tous les domaines. 

Les 12 et 13 mars se tiendra i 
Paris, sous l’égide de la Banque 


1 800 000 Mauritaniens vivent dans 
la région de Nouakchott. A quelques 
dizaines de kilomètres de la capitale, 
sur la route de Néma, des bulldozera 
effectuent un travail de Sisyphe 
pour repousser les « dunes vives *. 
expression évocatrice pour désigner 
des dunes que le vent reconstitue en 
quelques heures sur la chaussée. 

Le , responsable tunisien d’one 
mission de la FAO, qui mène sur le 
terrain des études visant à la fixa- 
tion de ces dunes, noos expose avec 
conviction ce qu’il sera peut-être 
possible de faire grâce à une sorte de 
barrage formé de panneaux de fibre 
de verre. Nous sommes au sommet 


U FIN DE LA CONFERENCE MINISTÉRIELLE DE L'OUA 

Le « plan de sauvetage économique » 
pour l'Afrique est ajourné 

De notre correspondant en Afrique orientale 

Nairobi. - Les ministres des af- 
faires étrangères et du plan de l'Or- 
ganisation de l’unité africaine 
(OUA) se sont séparés, le lundi 
4 mars, après une semaine de délibé- 
rations i Addis-Abeba, sans avoir 
réussi à approuver les grandes lignes 
d’un « plan de sauvetage économi- 
que • pour l’Afrique que leur avait 
proposé un comité ad hoc. Ils ont de- 


mandé i la Commission écon om ique 
pour l’Afrique (ECA) et à la Ban- 
que africaine de développement 
(ADB) de remodeler ce plan avant 
de le soumettre à la conférence des 
chefs d'Etat et de gouvernement, 
qui se réunira du 18 au 21 juillet 
prochain. 

Dans un discours de bienvenue 
très politique, le colonel Mengistu 
Halle Manant. chef de l’Etat éthio- 
pien, avait dénoncé Faction • scan- 
daleuse et funeste » de certaines na- 
tions africaines — la Somalie entré 
antres - qui coopèrent avec. l’Afri- 
que du Sud, en dépit des mises en 
garde de l’OUA. 

La conférence est sortie, elle 
aussi, du cadre de ses préoccupa- 
tions pour exiger notamment • la li- 
bération immédiate et sans condi- 
tions - de Nelson Mandela, le 
nationaliste sud-africain, et - la fin 
de l’occupation illégale du sud du 
Liban par Israël ». condamner le ré- 
gime de Pretoria - et ses alliés ». 
qui Moquent l'application de la réso- 
lution des Nations unies sur l’Indé- 
pendance de la Namibie. 

Les ministres ont. d’autre part, 
proposé la candidature de 
M. Boutros-Ghali. ministre d'Etat 
égyptien chargé des affaires étran- 
gères. à la succession de M. Poul 
Hanling. ancien premier ministre 
danois, au poste de haut commis- 
saire pour les réfugiés. « // est temps 
que ce poste revienne à un Afri- 
cain ». ont-ils souligné. « puisque 
près de la moitié des réfugiés dans 
le monde sont africains ». 

.Le prochain sommet economique 
scra-t-u à la hauteur des circons- 
tances? Pourra-t-il. par lu «ulc 
vertu de quelques initiatives et 


d’abondantes résolutions, briser le 
cercle vicieux de la pauvreté et en- 
rayer une tendance au déclin qui pa- 
raît irréversible ? 

Les chiffres sont accablants : en- 
tre 1981 et 1983, le taux de crois- 
sance annuel a globalemeot baissé 
de 3,30 % à 0,20 %. De 1980 à 1982, 
le montant annuel des crédits exté- 
rieure est tombé de 3,9 milliards à 
1,7 milliard de dollars. Entre 1984 
et 198S, les besoins en aide alimen- 
taire - un Africain sur deux souffre 
de la faim à des degrés divers - vont 
passer de 33 millions à 6 millions de 
tonnes. * Chaque fois que les taux 
d’intérêt moment d’un point, a indi- 
qué M. Adebayo Adedeji, secrétaire 
exécutif de l’ECA, le service de la 
dette s’alourdit de I à milliard 
de dollars par an... » 

i 

A court d'argent ' 

Le «plan d’action» de Lagos, 
adopté en avril 1980, est resté pres- 
que lettre morte. Il avait mis l’ac- 
cent sur la création d'un marché 
commun africain et, d’une manière 
générale, sur le renforcement de la 
coopération régionale. Mais celle-ci 
a buté — sans parler des divergences 
idéologiques — sur l’absence de 
moyens financiers propres à soutenir 
cet effort. Même FOU A est à coùrt 
d’argent. M. Peter Onu, son secré- 
taire générai par intérim, a précisé 
que les Etats membres avaient réglé 

26,4% des cotisations pour l’exer- 
cice budgétaire en coure et que le 
montant de leurs impayés depuis 
1965 s’élevait à 39 millions de dol- 
lars. 

Quant au fonds spécial de lutte 
contre la sécheresse. Créé en novem- 
bre dernier, qui sera géré par l’ADB 
et « immédiatement opérationnel ». 
il n’a été alimenté, jusqu’à mainte- 
nant, que par l’Algérie, son promo- 
teur, la Libye et le Niaêria. à hau- 
teur de 25 millions de dollars. Cesi 
dire que l’Afrique est plus dépen- 
dante que jamais des pays riches 
pour assurer sa survie. 

JACQUES DE BARRIN. 


du : site d'expérimentation ; face à 
nous, les dunes sont comme les 
vagues d'un océan déchaîné. On 
voudrait pouvoir partager l'opti- 
misme de la FAO, mais le spectacle 
donne à réfléchir. • On ne lutte pas 
contre le désert avec les moyens 
dont dispose la Mauritanie. 
constate un autre étranger, bien au 
fait de la question. La vérité, malgré 
U discours officiel, qui ne peut pas 
être - autre! c’est que le nord du pays 
se vide Irréversiblement de sa popu- 
lation pour aller vers la steppe au 
centre oula savane au sud. * 

La sécheresse qui sévit depuis dix 
ans a joué son rôle dans cet exode. 
■De mémoire <fhomme, ici, on n'eu a 
pas connu d'aussi longue et géné- 
rale. Les esprits réalistes considèrent 
que cette succession d’années sans 
eau a montré que le nomadisme, 
pour séduisant qu’il soit à bien des 
égards, contribue au désastre. 
Quand la végétation ne se renouvelle 
pas selon le cycle naturel, les trou- 
peaux dévastent tout de façon irré- 
versible, « cassant • définitivement 
là maigre végétation avant d’aller 
faire des ravages ailleurs. 

La langouste ou le chameau ? 

Les troupeaux sont décimés, la 
production céréalière est passée de 
120 000 tonnes au début des années 
60 à 20 000 tonnes en 1984. Les réa- 
lisations présentées comme exem- 
plaires, telle la ferme de M'Pourié 
avec, ses rizières irriguées par le 
fleuve Sénégal, ne sont guère 
impressionnantes. Elles relèvent du 
vœu pieu, du thème abstrait pour 
alimenter les thèses universitaires ou 
les articles sur papier glacé des 
revues des institutions internatio- 
nales. 

Le paradoxe est que cette popula- 
tion qui a tant de mal à produire sa 
nourriture disp&se d’eaux territo- 
riales parmi les plus poissonneuses 
(fil monde, sans profiter de cette 
richesse. « Le Maure n’aime pas la 
mer. ni le poisson, constate un res- 
ponsable du ministère de la pèche. 
L'étranger en profite. Il y a actuel- 
lement un pillage de nos eaux dont 
le seul autre équivalent dans le 
monde se trouve au large de la 
Namibie. La flotte soviétique se dis- 
tingue particulièrement dans ce 
véritable vol. Il faudra bien dénon- 
cer un jour ce scandale à CONU. En 
attendant, puisqu’on nous parle de 
Grand Maghreb, pourquoi pas une 
convention du droit de la mer entre 
Etats d'Afrique du Nord ? * 

Les pécheurs bretons’ sont nom- 
breux au large de la Mauritanie, 
chargeant thon et langouste, mais 
dans le respect des conventions pas- 
sées avec le pays. La France forme 
la petite marine de guerre, qui 
s’efforce de faire respecter le littoral 
national, mais les moyens ne sont 
pas à la mesure de la. tâche devant le 
cynisme tranquille des intrus. 

En 1975, la Mauritanie a cru 
qu'elle pourrait trouver dans la ces- 
sion des licences de pèche un com- 
plément à ses ressources en devises. 


constituées essentiellement par les 
mines de. fer et de cuivre. L'expé- 
rience s’est révélée peu concluante, 

et elle cherche maintenant des res- 
sources fiscales dans la commerciali- 
sation du poisson qui, eu principe, 
est débarqué à Nouadhibou. Pour 
que la pêche constitue plus de 20 % 
du PIB, chiffre officiel actuel, U fau- 
drait, à l’évidence, développer les 
conserveries et modifier les habi- 
tudes alimentaires. . 

Une c danseuse » de Paris ? 

Chaque II novembre, Faxnbassa- 
deiir de France assiste à Nouakchott 
à une prise d’armes en l’honneur des 
morts de toutes les guerres tombés 
pour le drapeau tricolore, en pré- 
sence des nombreux Mauritaniens 
qui touchent une pension d’anciens 
combattants. Le diplomate passe en 
revue les troupes mauritaniennes 
dans les rangs desquelles il a des 
compatriotes coopérant sous un unir 
forme . d'emprunt. La Marseillaise 
est jouée en même temps que 
l'hymne national. 

Les Américains présents eu Mau- 
ritanie ne comprennent pas cette 
forme de « paternalisme ». Si on les 
presse -un peu, ils livrent le fond de 
leur pensée : la Mauritanie héritée' 
de la colonisation n’est pas visible 
économiquement, elle n’est qu’une 
des « danseuses • de la France en 
Afrique. 

Immense, avec ses frontières 
comme tracées & la règle sur la carte 
des administrateurs coloniaux, la 
Mauritanie part effectivement- avec 
un handicap. Si elle a du mal à maî- 
triser les problèmes économiques, 
elle administre du moins la preuve 
que, pour les problèmes humains, le 
pire n’est pas toujours sûr. Selon les 
chiffres officiels, la population com- 
prend. deux tiers de Maures et un 
tiers de négro-africains. En fait, les 
«minoritaires» se multiplient plus 
vite et l’on n’est pas loin d’un par- 
tage à égalité. Une situation qui 
pourrait devenir explosive, en tout 
cas un sujet tabou, on le constate à 
une légère crispation de l'hôte le 
plus amical quand on aborde la 
question. Pour le moment, néan- 
moins, les drames ont été évités 
grâce à un équilibre adroit dans 
r administration cl Farinée ainsi qu’à 
un esprit de tolérance mutueL 

La chance a fait que toute la 
population est musulmane, «ns 
communauté catholique nationale, 
même au sud. Les relations avec le 
Sénégal sont bonnes, le trafic est 
incessant & Rosso. sur les bacs qui 
passent le fleuve. Les soupçons que 
la Mauritanie pouvait nourrir à 
l'égard du « puissant * voisin ont 
disparu depuis que le président 
Diouf a succédé à M. Sengbor. dont 
la « négritude » militante agaçait 
parfois. 

L’islam est le ciment de popula- 
tions qui diffèrent par la couleur et 
par les modes de vie. Le français 
sert de langue de communication 
entre un Nord et un Centre arabo- 
phones et un Sud où règne le ouolof, 
la langue du Sénég&L Apparem- 
ment, à Nouakchott, aucun diri- 
geant n'en fait un complexe. 

FIN 
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Quel magnifique roman !. 
Une étonnante réussite, à 
la fois réussite romanesque 
et réussite intellectuelle ! 

François Nouriaier, 
de l’Académie G on court 
Le figoro Magazine 

Henri Coulonges 
appartient 

à la cohorte aux effectifs 
réduits des grands 

romanciers, jean démentir 

Le Canard eneftané 

Quel souffle et quel fasci- 
nant portrait de femme, 
aussi romanesque que 
passionné! anesPudhwdû 

Paris-Match 

Le public achète Coulonges 
les yeux fermés. 

Jacques-Pierre Amette 
te Point 


Du même auteur 


"dans le livre de poche" 

L’Adieu à la femme 
sauvage 

Grand Pnx du roman 
de l'Academie française. 

Les Rives de 
l’Irrawaddy 

UStock 


PARIS 7 H 08 - LE MANS 8 H 50 - PARIS 19 H 42. 
AFFAIRE CONCLUE DANS LA JOURNÉE. 



Laissez-vous 

PRENDRE 
PAR LE TRAIN 

LES AFFAIRES. 
C’EST DÉJÀ TOU- 
TE UNE affaire: 
ALLER VITE. SE 
DÉPLACER SOU- 
VENT. S’ORGANI- 
SER AU MIEUX. LÀ 
.SNCF LE 'SAIT. 
AVEC DES HORAI- 
RES MINUTIEUSE- 
MENT MIS AU 
POINT. 15 TRAINS 
PAR JOUR DANS 
CHAQUE SENS 
ENTRE PARIS ET 
LE MANS. ELLE 
VOUS' AMÈNE LÀ 
OÙ VOS AFFAI- 
RES VOUS APPEL- 
LENT ET VOUS RA- 
MÈNE TRANQUIL- 
LEMENT CHEZ 
VOUS DANS LA 
SOIRÉE. . 
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LA SITUATION EN NOUVELLE-CALÉDONIE 


Grève de la faim 
de détenus mélanésiens 


L'intervention des gendarmes à Thio 


Le capitaine de gendarmerie 
Jean-Yves Saffray, sanctionné après 
les incidents consécutifs au pique- 
nique de Thio, dimanche 17 février, 
a quitté mardi la Nouvelle- 
Calédonie par un avion de l'aérona- 
vale qui l’a laissé à Sydney, où l'offi- 
cier et sa famille ont rejoint le vol 
régulier d’UTA pour Paris. «// 
n'était, a expliqué M. Pisam, ni de 
l’intérit du capitaine, it£ de per- 
sonne. que ce départ soit Toccasîon 
de manifestation inutile. » Le capi- 
taine Saffray commandait le secteur 
le plus sensible du territ o i re, com- 
prenant les communes de La Foa 
(centre européen important de la 
côte ouest), Canala, Kou&oua et 
TKa. 

Dans la nuit de lundi & mardi, les 
quatre-vingt-treize détenus mélané- 
siens du camp Est - la maison d'ar- 
rêt de Nouméa, sur Hle Nou -, dont 
quatre-vingts sont membres du 
FLNKS, ont commencé uni grève 
de la faim qui se poursuivait mardi 
après-midi bien que le délégué du 
gouver ne ment se soit déclaré prêt à 
donner une suite favorable à leurs 
revendications sur l'aménagement 
de leurs comptions de détention. . 

Une opératio n « ville morte » s’est 
déroulée mardi à Canal» sur 
la côte est de la Grande Terre. Un 
cahier de revendications a été dé- 
posé à la gendarmerie. Le comité lo- 
cal du FLNKS dé Canala y dénonce 
• le refus par les autorités du statut 
de prisonnier politiques pour les dé- 
tenus indépendantistes , le compor- 
tement raciste de certains gardiens 
du camp Est et l'arrestation de cer- 
tains chefs coutumiers ». Le 
FLfyKS demaTtHe, en outre, la übé- 

Saint-PieiTe^'Wqiielofl 
UNE MISSION 

DECONOUATlONS'ffFORŒ 
DERÉGLfitLECONFUT 
ENTRE OUVWERS ET DOCKERS 

La mission de conciliation consti- 
tuée par le gouvernement et qui est 
chargée de trouver une solution an 
conflit qui oppose lés dockers et les' 
ouvriers de rusine de poisson 4e 
Saint-Pierre-et-Miqaelaa est arrivée 
lundi 4 mars & Saint-Pîerte. 

Le conflit a éclaté à la suite d'un 
problème de déchargement du 
navire-usine La Bretagne dTnterpé- 
cbe. Irrités, les ouvriers de Pustne 
avaient obligé le commissaire de la 
République de l'archipel à repren- 
dre la mer, mercredi 27 février {le 
Monde da 1 ■ t mars) - 

Les membres de la mission de 
conciliation (un chargé de mission 
du secrétariat d’Etat aux DOM- 
TOM, deux inspecteurs généraux du 
secrétariat d'Etat chargé de la mer 
ont commencé à consulter les inté- 
ressés. Le PDG d'interpêche s’est : 
également rendu sur place. 

Le commissaire de la République 
rappelé en consultation à Pans, 
M. Gérard Lefèvre, devrait retour- 
ner à Saint-Pierre & la fin de la 





FABRICANT 

Tfirrn^RTîT 


en MBttSKR MASSIF 
palmés et cutis â la maie 

Séjours, bfofcthèques. 
chambres. Ivlngs, ete _ 
sièges et salons assortis. 

Réalisation de haute 
qualité exécutée dans la 
pure tradition artisanale 
ôravendavn s’sbatanb). 

Fabriqué et exposition 




Restauration de tableaux 

(toutes époques) 

ExécutUa de copies sdau sujets 
Devis grandis Ta : (I) 338-94-15 


ration des pr i so nni ers du camp Est 
qui sont en dét e n tio n préventive- 

La poEce et lagendarmerie conti- 
nuent toujours à rechercher tes qua- 
tre membres du Front calédonie n 
(extrême droite locale) interdits de 
séjour en NouveDc-Calédonic depuis 
le 26 février. « Nous les chercherons 
Jusqu’à ce que nous Us trouvions ». 
a indiqué M. Pisam. 


Le FLNKS 
EN APPELLE 

A AMNESTY INTERNATIONAL 

(De notre correspondant.) 

Nouméa. — En réaction aux opé- 
rations de gendarmerie de ce mardi 
matin ’ contre les tribus de Thio le 
FLNKS a déclaré : • En Pologne on 
appellerait cela une normalisation 
et en Algérie une pacification. » Se- 
lon 1e porte-parole du «gouverne- 
ment provisoire de KanaJcy », 
M. Yewemé Yeweiné, un appel a été 
lancé 2 Amncsty International, aux 
Eglises et aux parlementaires de 
gauche pour qu’ils organisent des 
minons en NonvdleCriédome. 

Par ailleurs, les avocats du 
FLNKS, M* Antoinette Mallia et 
Gustave Tehio, ont publié une décla- 
ration pour « protester contre la dis- 
crimination dont sont l’objet les dé- 
tenus du FLNKS à Nouméa et pour 
obtenir leur libération ainsi que la 
libération de leur camarade Théo- 
phile Katé. qui subit en-cellule— 
d’isolement une sanction supplé- 
mentaire incompatible avec son état 
asthmatique, et totalement inhu- 
maine (putsqu’il est réduit à dormir 
sans U moindre matelas à même U 
sol en ciment). Ces détenus , au 
nombre de cent quatre-vingt-treize, 
se sont mis en grève tilirntiée de la 
faim lundi 4 mars 1983 à minuit. 
Ils entendent au s si donner un sens 
spirituel à leur action non violente 
en rythmant leur journée de grève 
par des chants religieux en commu- 
nion avec tout leur peuple. » 


(Suite de la première page.) 
Outre une « normalisation », cette 
opération avait pour but d’apprâren- 
der tes irrrarrim présumés du jeune 
Yves Tuai, tué le 1 1 janvier dentier 
à Bouloopari. Sa mort avait été à 
l'origine d'émeutes qui avaient 
entraîné l'instauration de Tétât 
cTragence. Depuis plusieurs jours, la 
justice s'était montrée impatiente de 
voir la gendarmerie procéder à 
l’arrestation des Mélanésiens 
accusés du meurtre d’Yves Tnal, qui 
■ s'étalent réfugiés dans les tribus, de 
I Saint-PMEppo. Mats, par crainte de 
com p r om ettre une hypothétique 
reprise de l'activité à la mine de 
Tmo par une opération de gendar- 
merie trop musclée, tes autorités 
avaient p réfé r é différer de quelques 
joua l'intervention. 

Depuis était survenu le pique- 
nique du 17 février. En réponse a ht 
« bavure » de la tribu de Saint- 
Philippo, dés sanctions avaient été 
prises co nt re le capitaine Saffray et 
des mesures d'expulsion prononcées 
co ntr e les membres du Fro n t calédo- 
nien. Malgré tout, les incidents se 
multipliaient 2 Thio : jets de pierre 
quotidiens sur les voitures, incendies 
volontaires d’habitations, tentatives 
de dynamitage*. C’est ce regain de 
tension 2 Tmo, allié 2' une rentrée 
scolaire l a rgement boycottée par le 
FLNKS, qui a incité M_ Pisam & 
déclencher cette opération program- 
mée depuis plusieurs jours. 

Au cours de sa conférence de 
presse hebdomadaire, le dâégué du 
gouvernement a justifié l'opération 
de mardi : « Est-ce que l'évolution à 
laquelle on assistait n’était pas 
capable elle-même d’alourdir 
davantage les choses? Ensuite. U 

Charter Chic 
Paris - New-York 
enBœlng747 

Départ Orly-Sud 
Retour Open possible 
A partir de 3 350 F A.R. 

A1RCOM U Je. 176001.» 

93, me de Monceau 
75008 PARIS, ta : 522-8646. 


n’y a pas sur ce territoire de por- 
tions qui doivent être interdites aux 
forces de Tordre. » 

Il reste maintenan t 2 savoir si 
nnterventioo dans tes tribus de Tltio 
ne va pas c ompro mettre la te nu e 
d'une Téturiou tripartite prévue pour 
jeudi 7 mars entre les autorités 
administratives, la Société Le Nic- 
kel et 1e Comité local du FLNKS. 
Le Iwnt^ i n m w Hi M m pense qu'elle 
devrait être maîn t-m»-, estimant 
que TagitatioD de ces derme» jours 
ne faisan pas I*unaramîté. « L'opéra- 
tion de ce matin, a-t-il souligné. 
n’avait pas le désaveu de toux le 
monde. Il y a des gens dans les 
tribus tntisoukedutiem que la vie se 
normalise (_). Le poids pèse main- 
tenant en faveur de la normalisa- 
tion.» 

Toutefois, en fin d'après-midi - 
mardi (heure de Nouméa), la nor- 
wwfraatin n n'était pas de rigueur 2 
Thio où tes affrontements ont repris 
de phs belle entre tes «•'■«—g»»* de 
la tribu de Samt-Phïfippo n et tes 
gendarmes mobiles. Ceux-ci ont dfl 
riposter 2 des jets de pierres sur 
loirs véhicules en tirant des gre- 
nades lacrymogènes et offensives. 
Les farces de l’ordre auraient même 
été obligées, selon 1e FLNKS,. de 
dégager te passage 2 coup de gre- 
nades face 2 la tribu de Thio- 
Mïssion, pour permettre te retour 
chez eux d'employés de la Société 
LeNikeL 

A p ro pos des quatre-vingt-treize 
détenus, qui ont commenc é lundi 
soir une grève de la faim pour pro- 
tester contre leurs condrtions de 
détention, assimilés as droit com- 
mun - Os demandent le statut de 


Exportateurs, pour vouü aider 


TELEfliHOUE 


diffuse quotidiennement des 
messages d’affaires sur !es 
marchés étrangers 
Information : Tel. fl) 5C5 52.03 
ou demande de documenta- 
tion a adresser au 


et»nt mcwMiOMKiuaMi» 
H> »«ii wm liw Cww *f 


prisonniers politiques, ( voir ci- 
contre), - 1e dâégué du gouverne- 
ment a indiqué qu'« en leur nom, 
une démarche a été faite auprès du 
gar de des sceaux pour qu’un amé- 
nagement de leur statut soit effec- 
tué. J’ai l’intention, a souligné 
M. Pis ani . de dire au garde des 
sceaux que Je suis favorable à cette 

mesure». 

Une alternative 

Antre question abordée au cou» 
de cette rencontre avec la presse : où 
en est le plan Pisam, compte-tenu du 
fait que te haut-commissaire n'a pas 
renc o ntr é de nouveaux întcriocu- 
i tant dn RPCR (Rassemble- 
ment pour la Calédonie dans la 
République) que du FLNKS, 
depuis une semain e, même ri ces 
dentiers ont transmis 2 T administra- 
tion di ver s « documents d’analyse » 
qui sont étudiés attentivement ? 
« Un territoire comme la Nouvelle- 
Calédonie. a dit M. Pisani. ne 
s’exprime pas seulement par la voix 
de ses leaders politiques. hSon rap- 
port final se distinguera des précé- 
deras en ce sens qu’il comportera 
des ' propositions précises Je Ttolu- 
tions et. tris vraisemblablement, 
une alternative, sur l’un des termes 
de laquelle je m’engagerai, mais 
après avoir analysé objectivement 
l’autre. Je fais un travail de rappor- 
teur objectif et aussi celui d’un 
homme politique qui fait son 
choix. • M. Pisani a concédé que 1c 
terme sur lequel il ne s'engagerait 
pas serait plus clairement développé 
qu’a ne l'avait été dans te plan pré- 
senté le 7 janvier. Ce jour-là, 
M. Pisani avait bri è v em en t évoqué 
le retour à factuel statut d’autono- 
mie interne pour le considérer 
comme inapplicable. M. Pisani a 
Indiqué que, dans f option qu’il 
opposera 2 I’indépcndancc- 
assodatioo, il reprendra le statut 
Lemoine « pour ce qu’il vaut ». 
Cette seconde option devrait, 
conformément aux instructions du 
gouv er ne m ent, être influencée par le 
projet d’autonomie élargie de 
M. Dick Ukeiwé, dont M. Pisani n'a 
nullement parié cette fois, contraire- 
ment i la semaine précédente. 

FRÉDÉRIC HLLOUX. 


APPEL 


NOUVELLE-CALÉDONIE 



L A SITUATION en Nouvelle-Calédonie nous inquiète et concerne chacun de 
nous, il faut tiTer les leçons des drames de notre histoire récente : dans le 
monde d’aujourd'hui, ('intérêt national se conjugue avec lé droit des peuples 
à disposer d’eux-mëxnes- 

Pourune issue positive en Nouvelle-Calédonie, ILn’est d’autre moyen que 
la recherche persévérante, quels que soient les obstacles et les difficultés, d’une 
-solution pacifique et démocratique fondée sur le dialogue. > 

La reconnaissance du peuple canaque et de son droit à la souveraineté 
sur sa terre peut et doit se concilier avec le respect des droits de toutes les 
populations vivant sur le territoire. 

‘ . Cette voie est la seuls qui permette d'arriver à une solution durable pré- 
servant par là même la présence française et la stabilité de cette partie du 
monde. . " - . 

Parce que cette voie est difficile, tous les efforts entrepris en ce sens doi- 
vent bénéficier de l'appui et du soutien de tous les Français épris de progrès 
et soucieux de l'avenir du pays. 

Nous appelons tous ceux qui partagent cette opinion à se rassembler pour: 
l'exprimer avec nous. 


Adresser votre signature à : 

« Appel des 31 «/Gérard DELFAU, 80, rue de l’Université 
75007 Paris. Tél. : (1) 234.30.73. 


m 


solution pacifique et 
démocratique en 
Nouvelle-Calédonie 


Colette AUDRY 
Marc BRUNSCHWE1LLER 
Gérard DELFAU ' 
Roger D0SSE 
Jean ELLENSTQN 
Jadde FABRE 
Philippe FARINE 
Henri F1SZBIN 
Renée FREG0S1 
Max GALL0 
Maurice G0DELIER 
Jean GUIART 
GUILLEVIC 
Claude GRUS0N 
Georges H0URDIN 
Yves J0UFFA 
Alain J0XE 
Eddy KENIG ... 

Daniel MAQUARf 
Gabriel MARC 
Jean-Pierre MARCHAND 
Georges M0NTARÇN 
Jean-Marie MULLER 
Paul NOiROÏ 
Suzanne PROU 
Madeleine REBERIOUX 
Antoine SANGUINETT1 
Pierre T0ULAT 
Frédéric TRISTAN 
Pierre VIDAL-NAQUET 
Michel WAGNER 


DESPBtSONNAUTÉS 
DE LA GAUCHE P0UT10UE 
ET ASSOCIATIVE 
ORGANISENT UN COLLOQUE 
SUR LES «ÉGALITÉS 

Plusieurs per son nali té» représen- 
tant. ès qualités ou à titre personnel, 
des mouvements politique», syndi- 
eaux on associatifs organisant, tes 18 
et 19 mai. 2 Paris, un colloque sur te 
thème ; » Oit en sont les inégalités 
en France aujourd'hui ? Comment 
les réduire ? ». 

Cette initiative, lancée dopait 
nos environ, associe te courant 
« nêo-rocardien » du PS 
(MM. Alain Richard. Pimcc Final. 
M— Maric-NoClie Ucnemann), te 
MRO (MM. Thierry JeaMrt. André 
Dubosq). le PSU (2 travers l'un de 
ses courants, animé par M- Jacquet 
Safwttor, voir le Monde du 15 dé- 
cembre 1984). mais aussi des dé- 
putés appartenant i d’autres cou- 
rants du PS (MM. Jean-Michel 
Bdorgoy et Roland Bcix, M“ Jac- 
queline Osselin), ainsi que tes Verts, 
représentés par M. Didier Anger, 
pour ce qui est des orguti**tioni po- 
étiques. 

Du côté des mouvements 2 carac- 
tère syndical ou associatif, MM. Ro- 
land Bourelan (Vie nouvelle). 
Christian Lavcrgnc (MRJC). Mi- 
chel Méry (Culture et Liberté), 
Alain Raillard (CGL). Jean-Paul 
Ferrand (CSCV). Maurice Pagat 
(Syndicat des chômeurs), partici- 
pent 2 l’organisation de ce colloque, 
auquel doivent prendre part, en ou- 
tre, 1e sociologue Gérard Mcndel. 
M. Denis Clerc, responsable de la 
revue Alterico. l'écrivain Jean- 
Claude Barreau et M. Jean- Jacquot 
Dupeyroux, spécialiste du droit so- 
cial . 

Le propos des organisateurs du 
colloque est résumé dans un texte 
rendu public au cou» d'une confé- 
rence de presse, le mardi 26 février. 
Observant que, « loin de se réduire, 
les inégalités se renforcent, en 
France, depuis le début de la 
crise ». Os estiment que - la gauche 
doit réévaluer les mojvAi et les ob- 
jectifs d’une politique de réduction 
des Inégalités -, car - les nécessités 
économiques ne peuvent avoir force 
de projet ». » La justice sociale a 
toujours fait partie de l'identité po- 
litique de la gauche, indique ce 
texte. Dans un contexte social et 
économique profondément modifié, 
il convient d’ actualiser, de - moder- 
niser» ce combat » 

★ Secrétariat du colloque : 12. ave- 
nue de la Sœur-Rosalie, 75013 Paria; 
t£L : 535-34-66. 


M. L£0TARD EST «TOUT A 
FAIT D'ACCORD > AVEC 
M. TOUBON SUR L'URGENCE 
D'UN < PROGRAMME DE 




M. Frangeas Léotard, secrétaire 
général du Parti républicain, est 
« tout à fait d’accord » avec la pro- 
position de M. Jacques Toubon, 
secrétaire général du RPR, qui sou- 
haite conclure un * accord de gou- 
vernement • RPR-UDF avant la ren- 
trée parlementaire du 2 avril. 
• C’est possible . a dit M. Léotard, 
mardi 5 mare 2 Europe 1 : U y a un 
large accord sur l’essentiel C’est 
nécessaire : on doit gouverner 
ensemble et c’est urgent. • 

M. Léotard regrette que * tout le 
monde n'ait pas la mime ardeur » 
que lui & l’UDF. » Il ne faut pas 
s’exciter » a déclaré M. Jean-Claude 
Gaudin, président du groupe UDF 2 
F Assemblée nationale. » Il y a plu- 
sieurs mois déjà que nous travail- 
mtts sur les grandes orientations 
que nous proposerons aux Français, 
a-i-il remarqué mardi 5 ma» 2 
Radio Monte-Carlo. Il y aura donc 

programme de fait Mais peut- 
être que nous n'allons pas obtempé- 
rer à la demande de M. Toubon qui 
dit qu il faut le faire en quinze 
jours {...). Ce que nous ne ferons 
pas. c'est le catalogue des 110 pro- 
positions de M. Mitterrand. » 


• M. Bas ne veut pas des 
« leçons », de M. Toubon. - 
M-_ Pierre Bas, député RPR de 
«ns, ne permet: «d personne de lui 
donner des leçons de d&ânt&resse- 
ment politique». M. Bas répond 
mnsi 2 M. Jacques Toubou. -secré- 
taire général du RPR qui, di«Mwriw» 
3 mars, au «Club de la pr esse » 
d’Euro pe l, avait déclare & son 
propos, parce qu’il avait pris posi- 
tion pour M_ Raymond Barre : 
« Qu and on se prétend gaulliste, on 
ne dicte pas sa conduite sur son 
intérêt personnel. • « Cest inepte de 
me taxer d’iniêrëls personnels 
quand je parie d’union de l'opposi- 
tion », répond M. Bas. 
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Crotale Naval: 

le bouclier de feu 


u itoTwæ is* «’ 
t*n C-ACCORD I 
IA TOUBON Si® L'i: 
S iîS t PRQGBAV 
QOyvWWMEM « 


Concevoir et développer un système de g g^gy Testé Üy a quelques 

JUlVVoUXt défense anti-aérienne aussi sophistiqué conditions opération 

que le “CROTALE NAVAL 3 ] cda suppose bien sûr des investisse- TALE NAVAL” ajat preuve de sa redoutable i 
mais considérables, mais cela n’est pas suffisant réussie! 

Cela suppose surtout des duqcheurs de tout premier plan, travaillant Désormais, dans un rayon de plus de 10 km, or, 

en étroite collaboration avec de nombreuses entreprises de pointe. ce, quel que soit l’agresseur... 

Étude, conception, simulation sur ordinateur, la Division Systèmes En adoptant pour leur défense' le système “ CEO' 

Électroniques est à lafois ‘Tarchitede” et le maître d’œuvre industriel plusieurs pays ontjaü confiance à THOMSON, 
du programme “CROTALE NAVAL” La France, pour sa part, a choisi de doter ses gr 

Des mois d’effort, des centaines de milliers d’heures de travail ont ce nouveau système. . 

été investis star ce programme. L’objectif: créer une nouvelle génération Décider ; investir, réussir: trois mots dés qui ri 


Tl0l v in0f > R est des décidons lourdes de conséquent 
L/v%/IVlvI • ces : celles de développer un nouveau 
système de défense par exemple... 

C’est pourtant sur ses capacités à réagir et à décider que Ton jugy 
de la santé d’une société. 

Ry a peu de temps encore, aucun bâtiment de surface n’était à Tabri 
des menaces mortelles du ntissde... 

Et contre cette épée de Damoclès, aucun bouclier efficace. 

RfaUait réagir : THOMSON Va fait en dotant le système ” CRO- 
TALE NA VAL” d’une capacité antimissile. 

Pour sa défense, la France possède désormais son bouclier de Jeu. 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS 


Deux présidents de conseil général dans leur fief 


Le 10 mm à vingt heures, ho mmes poHti- 
focs et commenta leurs eximaerrntf surtout le 
rapport des forces eatre és a at des grandes 
formations politiques. Dans les cantons, cepen- 
dant, on su i vra d’abord le sort de telle ou telle 
personnalité. Si, es rtlle, a est ignoré, le 
conseiller général — ea mfflf raral — est on 
banane hportut; de » personnalité dépend 
la bonne — ou la auumdse - collaboration en- 
tre des communes bien souvent trop petites 
pour entreprendre seules la réalisation d'équi- 
pements Indh pe— M es. Cet enjeu local tradi- 
tionnel d’à pas fiqnre cette année ; fl i 
ceo» encore les résàitats. 


Il en est an astre, lai, tant à fait noms*. 
De la majorité départ ementa le pd se dfipqa» 
les 10 et 17 mars d épe n dra la présidence du 
conseO généraL Certes réfaction à ce poste a 
toujours été considérée co mme le « troisième 
tour des cantonales ». Elle permettait de mesnr 
rerTHBnence réelle des forces pofitiqnes dans 
le département et ainsi de cons t a t er où pen- 
chaient les « sans édqnette » éftas ponr «la dé- 
fense des intérêts cantonaux », enc o r e , nom- 
breux dans les cant ons ruraux. Mais cette 
année, l'enjeu est beaaeotqi plu* important. 

Les présidents des awwi n btf rs d ép nrtcmcn- 
tales sont en effet devenue, depuis 1902, les 


«patrons» de knr départes**: Tous n’ont 
encore ntiBsé à plein cette posribiHtf que leur 
offre in décentralisation, mais q uelques — t 
ont vite mesuré l’intérêt de leurs nouvelles at- 
tributions. 


La présidence da coumS général n’est pks 
obfigatühcment m titre honorifique 
■mrtabe. EHe peut ne pfeai être h 
ee carrière nationale 


elle même, Peuvent ainsi apparaître des 
type nonwaa. C’est 


JEAN-PIERRE JOSEPH (PS) Et PAUL GRAZIAN1 (RPR) 

Les produits de la tiécentraiisation 


Tool devrait distinguer les deux 
bannies : leur opinion, knr passé, 
knr présent A gauche, Jean-Pierre 
Joseph, professeur de mathémati- 
ques veau à la politique par la vo- 
buté de réveiller sa commune. 11 est 
membre du comité directeur du 
Parti socialiste et président du 
conseil général du Gers. A droite, 
Paul Grazûun, diplomate de car- 
rière, gaulliste de toujours, arrivé à 
la gestion des affaires de la cité par 
ks cabinets ministérieb et la fidélité 
à on homme, M. Georges Gorge, dé- 
puté RPR. Il est maintenant prési- 
dent du conseil général des Hauts- 
de-Seine. Mais on patron est 
toujours un patron. Et tous deux 
sont ks «patrons» de leur départe- 
ment Us sont les prototypes de ces 
hommes politiques cTtm type non- ‘ 
veau qui émergent dans les départe- 
ment*. 

M Fou ni Fautre ne soit parle- 
mentaires. L’un et Fautre exerc ent 
leurs fonctions de présidait de 
conseil général à plein temps, même 
ri la législation en vigueur ne permet 
théoriquement pas cette situation. 
L’un et Fautre ne délèguent qu’avec 
paramome. « L'exécutif ne se pot- 
toge pas ».ditM. Joseph. 

A Audi' comme, à Nanterre, 
donc, pas question de faire appel à 
une vedette du coirps préfectoral 
pour diriger ks services administra- 
tifs. Dans le Gers, on a choisi un di- 
recteur des services' préfectoraux 
déjà en place. DanS les Hauts-' 
de-Seme, une femme qui avait ga- 
gné son titre de sous-préfet, sur le 
terrain. 

Llntertociiteurobfigé ; 

Les deux présidons se soin forts 
bâtisseurs pour distinguer physique- . 
ment les services du préfet - donc = 
FEtat - de ceux du département, 
donc les leurs. L’hôtel du départe- 
ment ne dot plus être la préfecture. ■ 
Commissaire de la République et 
président, vont-ils maintenant se 
faire la guerre, enfermés chacun 
dans leur donjon ? Ce n’est le cas m 
dans les Hauts-de-Seine ni dans le 
Gers. 

Loin de Paris, le commissaire de ' 
la République est Finteriocutcur 
obligé de tous ceux qui veulent dis- 
cuter avec un représentant du gou- 
vernement central An seuil de la 
capitale, 3 est facile d’aller frapper 


directement aux portes des rnsus- 
tères. 

Une di ffére nc e de taille joue aussi 
entre , ces deux présidents. Monts de 
deux cnit cinquante per so n n es sous 
ses ordres, cent quatre-vingt-sept 
mille habitants dan», sou departe- 
ment, un budget de 482 maH«w« de 
francs en 1985 : M. Joseph gère une 
PML M. Gmziasn, lui, est à la tête 
d’une gigantesque e ntr e pris e: plus 
de trais mille agents, un budget de 
quelque 3 milliards de francs au ser- 
vice d'un dép ar t em e nt de un millio n 
quatre cent mill e personnes. 

Le plus puissant n’est pas forcé- 
ment celui que l’ou croît. Les trente- 
six communes des Hauts-de-Seine, 


s’opposer à lui. C’est lui, au 
contraire, qui peut leur porter 
secours et assistance. Q nY pas 
laissé passer une telle occasion 
d’asseoir son pouvoir. Le service 
d’information aux maires qu’il a 
créé peut même, grâce 1 l'informati- 
que, leur établir une projection des 
impôts communaux en fonction de 
leur* choix budgétaires. H ne com- 
pose pas avec ses maires mais s’en 
lait des obligés ! 

Charbonnier n’est jamais totale- 
ment maître chez hü. Si l’Etat ne ks 
gêne plus trop. Fan et Fautre trou- 
vent fa région bien pesante. Pour- 
tant, l'un et Fautre ont un « ami » à 
la tête de leur conseil régional. Un 


pas tendance à favoriser leurs amis? 
« Impossible, dit M. Joseph, un pré- 
sidait, s'il doit avoir une politique, 
ne peut être partisan .» Ses oppo- 
sants ne se pjâîgngrt» pu d’aükun, 
3 fut même invité pour l'Inaugura- 
tion <Ttxne usine que le département 
avait contribué à **««»««• dans la 
gonwiwMe du responsable départe- 
mental de FUDF. La situation est 
Tininn nette les HautS-de-Sexne 
«A les oppositions politiques sont 
plus vives. Les adversaires de 
M. Grariam hn reprochent de fions 
< cadeaux» 1 ses anus, 
rtaut, nombreux sont les consdt- 
kre de base qui, partout, se plai- 
gnent d’avoir moins de pouvoirs que 
dan» Fanden régime. Le préfet. 



riqhes gqnr là plupart, datées, 
d’imposants services techniques, 
dirigée* par des maires à forte per- 
sonnalité,- sont i elles seules des 
puissances avec qui k président du 
conseil général doit composer. 
Impossible d’imposer à M. Jean- 
Pierre Fourcade, ancien ministre des 
finances et de l’équipement, des 
solutions qu’il jugerait néfaste pour 
sa v3k de Saint-Cloud. H n’est pas 
{dus facile d’aller contre ks déri- 
sions' de M. Lucien Lantenner, le 
puàuaut maire communiste de Gcû- 
nevüliere. 

Id, pour correctement fonction- 
ner, le conseil général doit être une 
sorte de grand conseil des corn-' 
munes dû département - .... 

Pas de telles féodalités face à 
M. Joseph. Les 466 communes du 
Gers -Seraient bien en peine de 


LES CONSEILS GÉNÉRAUX EN CHIFFRES 

Une gauche déjà minoritaire 


Quatre-vingt, quinze prési- 
dences de consêâs généraux se- - 
«ont en jeu en métropole, Parie 
étant un cas partieufier puisque 
le conseil municipal y fart aussi, 
fonction d'assemblée départe- ; 
mentale. Cinq le seront dans les 
départements d'outre-mer 
(Saint-Pierre-et-Miquelon bénéfi- 
cie d'un statut partkiuOer). 

La gauche est déjà très .mal 
représentée dans ces cent prési- 
dences en causal Elle n'en dé- 
tient que 36 : 3 pour le PC, mais 
la gauche est déjà minoritaire au . 
conseil général de Corrèze en- 
core présidé par un communiste; 

S pour le MRG; 27 pour le PS, 
mais là auési le président socia- 
liste de l'Oise est en fait minori- 
taire; et un ex-socialiste, M. Gil- 
bert Baumet, dans le Gard. 

En métropole le RPR détient 
16 présidences, plus celle de. 
M. André-Georges Voisin, qui lui . 
est apparenté, dans l'Indre- 
et-Loire. Le CNtP en e 2, les «di- 
vers oppositions 3. L'UDF en a 
37 ainsi réparties : 1 pour le Parti 
social- d émocra t e, 4 pour ks ra- 
dicaux, 16 pour k CDS, 10' pou- 
le PR. 6 pour ks adhérents dé- 
mets. A cela s'ajoutent -outre-' 
mer un divers droite (M” Lucette 
Michaux-Chevry ton Guad elou pe, 
peu- ailleurs seule femme prési- 
dent» d'un conseil général), et 3 
RPR. M. Younoussa Bamana. 
président du conseil de Mayotte, 
est inclassable. 

En majorité — mais en petit» 
majorité qes . présidents, sont 


aussi parlementaires : qua- 
torze siègent à F Assemblée na- 
tionale et 41 au 5énat,-qur justi- 
fie ainsi sa vocation 
constitutionnelle à représenter 
les colfectfvïtés locales. En re- 
vanche un seul membre du gou- 
vernement est aussi président de 
conseil général.: M. Henri Emma- - 
nuelfi, secrétaire d'Etat au bud- 
get dans les Landes. Autour de 
la table du consefl des ministres, 
i) nia peut échanger de recettes' 
qu'avec k président de la Répu- 
bfique. -qui- longtemps présida k 
conseil général de la Nièvre. Au- 
cun autre ministre ou secrétaire 
d'Etat n'a eu cette expérience, 
alors que- plusieurs présidèrent 
un temps des conseils régionaux. 
Au sommet de l'Etat .les régk>- 
naüstes ont k nombre, les dépar- - 
terrien ta Estes l’influence I 

Au lendemain des dernières 
élections cantonales en 1982, et 
en ne considérant que k métro- 
pole, douze présidences de 
consens généraux changèrent de 
camp ; la gauche en gagna deux * 
(k Corsa-du-Nord et k Corrèze) 
mais k droite tfix {l’Ailier, k 
Côte-d’Or, F Essonne, k Haute- 
Saône, la Saône-et-Loire, la 
Seine-et-Mame. k- Meurthe- 
et-Moselle, la Savoie, lés 
Hautes-Alpes, TEur»}. De plus, lè 
PS en avait pris trois au MRG {la 
Charente-Maritime, k Tarn et k 
Tam-et-GaronneL Le . CDS avait 
pris au RPR.hUe-ec-Vilainé et k 

Maine-et-Loire. 


PS «a Mkfi-Pyrfaéçs, un RPR en 
•' De-do-Francc. Mais ks amitiés poli- 
tiques ne résistent guère aux heurts 
düntérêts. Deux nouvelles puïs- 
. sauces, k .département et k région, 
s’affrcnteoL 

Trouver sa place 

- Pris ea sandwich entre l’Etat et la 
région d’un côté, k c ommun e de 

Fautre, ks départements doivent 
trouver leur place. Dans k Gers et 
ks Hauts-de-Seine c’est fait, ou 
presque. Dans Fhôtel du départe- 
ment de Nanterre an passe au cribk 
Faide sociale pour éviter ks g&chis, 
zemetixe de la rigueur et delà ràn- 
' plicité dam une machine pour 
Thème complexe du seul fait de sa 
lourdeur. On knee aussi de vastes 
- programmes d’espaces verts pour 
mettre un peu d’arbres et d’aires de 
jeux an milieu du béton de Furbani- 
jation. On s’efforce d’aider le tissu 
des' petites et moyennes entreprises 
ea étroite baisan avec les organismes 
patronaux. Si k schéma routier ne 
peut ignorer les décisions de FEtat 
et de ià iégkxo, 3 pmi quand même 
améliorer les points faibles du mail- 
lage. 

A Audi, ou met au point une vérl- 
■ table politique d'aménagement du 
te rr itc âie qn veut faire de la ville 
chef-lieu un centre économique 
attractif pour tout k département et 
. ainsi réduire ks forces centrifuges 
qui attirent les éléments dynamiques 
du Gers vers Tarbes, Pau ou Tou- 
louse. S’il ne peut empêcher le 
dépeupl em ent des campagnes, k 
conseil général peut, au moins, 
s’efforcer de l’atténuer. H lance 
aussi une ambitieuse politique 
rf’ îTui x tiwmwi^ pour donner dn 
travail aux entreprises locales du 
bâtiment et des travaux publics. 

Aider ses amis? 

Comme ks maires, les ^nréshknts 
des conseils généraux sml, mainte- 
nant des gestionnaires, et, ici, k 
socialiste comme le néo-gaülKste se 
co m par en t volontiers à des chefs . 
d’entreprise. 

L’un et Fautre affirment que leur 
arrivée au pouvoir, â k place du pré- 
fet, a modifié les choses. -En deux 
ans nos investissements sont passés 
de 15% à 21 % de nos. dépenses ». 
explique M Graziani. * un préfet 
ne peut avoir les audaces d'un poli- 
tique », surenchérit M. Joseph. Tous . 
deux sont d'accord pour foire remar- 
quer « à tous ceux qui craignmau 
que les élus ne tombent dans la 
démagogie que l'expérience prouve 
que nous aussi nous savons dire 
non ». 

Gestionnaires certes; mais 
Wimw politiques * n * J ' iTont-Ds 


d'une manière ou d'une antre, devait 
se ks caunEer. Au président, 3 suf- 
fit de faire jouer la solidarité majori- 
taire, même si k système Rectoral 
ne lui permet pas d’avoir sur eux 
rautorité d'un maire sur scs conaefl- 
lms municipaux. 

«Maires du département», en 
soatrüs pour autant ks patrons pot- 
tiques? Certainement pas pour 
M. GnzbnL Quand k secrâaire 
départemental du RPR s’appelle 
M. Chartes Pasqua, quand k prési- 
dent du groupe néo-gaulliste. & 
l'Assemblée imtînmte M. Oaude 
Labbé est aussi un fin du départe- 
ment, quand un autre député 
comme M. Jacques Baumel est 
assez solidement implanté pour rte 
pas tolérer que Fan se mêle des 
affaires de son secte ur, quand un des 
dpux délégués' na t ionaux de ITJDF 
est maire d'une de vos coh itt||T t w t ~ 
(M. André Santini, à Issy- 
les-Moulineaux), quand M. Jean- 
Pierre Fourcade siège dans votre 
conseil, 3 est impossible d’imposer 
son autorité politique. De telles per- 
sonnalités ne toléreraient (T ailleurs 
pas que M- Graziani se manifeste 
trop. Président dû conseil général 3 
est C’est beaucoup, mais c’est tout 
I) a déjà eu assez de mal à s'entourer 
des collaborateurs qu*3 désirait, et 
non. pas de ceux qu’avait choisis 
pour lui M. Pasqua ! . 

Ken' différente est h situation de 
M. Joseph. H n’a guère dans son 
département de personnalités en 
état de lui disputer k premier rôle. 
Le maire d*Anch et député socia- 
liste, M. Jean Labarde, lui a volon- 
tairement laissé la présidence dn 
conseil général 3 y a trois uns er ne 
Je regrette pas. M. André CeUard, 
l'antre député élu en 1978, secré- 
taire d’Etat & l'agriculture de 1981 à 
1983, s’est fait bien discret dans k 
département. Sa suppléante à 
l’Assemblée, M“» Lydie Dupuis, 
même auréolée par son titre de 
belk-mère d'un fils du 1 président de 
k République, a suffisamment à 
faire pour se maintenir dans sa cir- 
conscription. Le seul problème de 
M- Joseph est d’étre rocardkn et de 
l'avoir damé, dans une fédération 
dirigée par des mitterrandistes. 

Aidé par un contact facile, par 
nue presse quotidienne qui ne perd 
rien de ses faits et gestes, M. Joseph 
est devenu l'homme amsdprécenx du 
département. « Quand on ne 
m'invite -pas, je m’impose », 
recmmaît-3 luî-memê. Nul ne doute 
qu’il tentera à la première occasion 
de bénéficier de cet acquis pour 
aller plus loin. 

M. Graziani, lui, sait que, pour 
rheure, les places sont 'chères datte 
les Hauts-de-Seine. Maïs- un peu 
plus lard? 

• THIERRY BRÉMER. 


AUDE 


Quand Robert Capdeville (PS) 
essuie les plâtrea 


De notre correspondant 


Carcassonne. — L'Aude resta -t-fl 
k damer bastion rase du Midi ? Au 
du 17 mars, k majorité 
du conseil général devrait être tou- 
jours socialiste, et rassemblée tou- 
jours présidée par M. Robert Capde- 
ville. Pourtant, k Parti socialiste 
audois n’aborde pas ks cantonales 
avec la plus grande sérénité. Tradi- 
tiauneQemcnt, ces âections ce sent 
pour ki quinte formalité : elles lui 
ont toujours apporté une majorité 
écrasante. Eu 1982. Fopporitiofl a 
obtenu, pour la première fois, six 
fins à rassemblée- départementale. 
Certes, k PS avec vingt-cinq sièges, 
sur trente-quatre, pouvait encore 
voir venir. Mais, indiscutablement. 
E y a avait là k signe (Ton effrite- 
ment. 

Trois ans plus tard, la question es- 
sentielle en la suivante : quelle sera 
l'étendue des dégâts? Les socia- 
listes sodois ont subi, ea quelques 
mois, de sérieux revers. Aux élec- 
tions municipales de 1983, ils ont 
perdu la vüle de Carcassonne, 
conquise de hante lutte par la RPR 
Les socialistes s’étaient déchirés et 
avaient présenté deux listes concur- 
rentes. Cette guerre fratricide a 
porté un rude coup à Fanage de la 
gauche dans k département. Seul 
l'électorat rural semblait préservé 
d’une évolution vers la droite. 

Man, cette fois, la grande incon- 
nue vient de l’Aude profonde, de ces 
campagnes des Cornières et du Mi- 
nervots qui, depuis k révolte des vi- 
gnerons de 1907, ont fût 1a solide 
réputation du Mkfi rouge. La vigne 
règne sur cet électorat; scs élus sont 
d’abord des Sus dn vin. Or, depuis 
1981, ks vignerons aiukus ont mani- 
festé leur mauvaise humeur contre 
un pouvoir de gauche qui prépare 
act ivemen t ce qu’ils redoutent k 
plus : rentrée de FEspugne et du 
Portugal dans le Marché commun. 


Un signe révéla tour : à b mande»- 
talion régionale du 30 janvier à 
Montpellier, b cible principale de» 
viticulteurs a été M. Robert Capdo- 
ville, président socxaltau du cooscj] 
régional. Cet Audoia. qui fui tou- 
jours, notamment aux heures 
qui suivirent b fusillade de 
Montredcn en 1976. du oW des vi- 
gnerons, venait d’essuyer avec amer- 
tume les plâtres de la décentralisa- 
tion. D'autres élus socialistes du 
département se sont trouvés de b 
même manière en porte à faux. Au 
début de 1984. par exemple, éclata 
l’affaire de U « démission - dm par- 
lementaires socialistes. Une lettre 
remise par k secrétaire de U fédéra- 
tion départementale du Parti socia- 
liste au dirigeant du comité d'action 
viticole. M. André Cases, annonçait 
que tes parlementaires audoia 
étaient prêts à démissionner kxsoua 
ks vignerons le demanderaient. En 
réalité, ks parlementaires audois se 
sont empressés de démon tir. 

II y eut encore, au mois 
d'avril 1984. t'incendie du centre 
Leclerc de Carcassonne par un com- 
mando de viticulteurs. La réplique 
immédiate de M. Michel Rocard, 
qualifiant de «gangsters» ks au- 
teurs d’un tel acte, ne fit qu'ajouter 
au mécontentement de nombreuses 
familles de b campagne audotse. 
Enfin, b décision récente du prési- 
dent de b fédération des caves coo- 
pératives de FAude. M. Antoine 
Verdoie, d’adhérer à U FNSEA de 
M. François Guillaume, qu’on ne 
peut guère suspecter d'étre proche 
du pouvoir, n'a fait qu'accentuer k 
fossé entre b majorité des vuicul- 
tours audois et leurs élus socialistes. 

Tous ces fai» vont-ils aboutir à us 
vote sanction contre les conseillers 
généraux sortants du PS ? 

BERNARD RE VBL 


Propos et débats 


ML Badinter : 

ta peur, le mensonge, la haine 

âC Robert Badinter, ministre de b justice, n déclaré, lundi 
4 mars, à Sevran (Sema-Saint-Oeniaj : «La droit» dit qu'efl» en 
contra M. La Pen, j'attends. Noua sommas pries è écouter, mais je 
erob «1*1 y a pas mal ds chemin à faso pour sib. s c U peur. a-HT 
ajouté, l'exportation du mansonga, b haine, doivent être bannb à tout 
jamais du champ politique. » 

M. Badinter a souBgné : « Quand on apécub sur b pour et l’an- 
«owsa'i— L quand on est allé aux limites du mensonge « de l'n- 
suft» U), on a joué ks apprentis sorciers Quand on a fait tarer 
ces moissons-là (...). on n’en est plus maître (...). On commence par 
des discours musclés, on finît par das paradas que nous connaissons 
bien, s 

M"" Pelletier (UDF) : 

isoler l'extrême droite 

My Monique Pelletier, ancien ministre et membre de fUDF, a 
dénoncé, vendredi T mars à Massy (Essonne) I, c ta piège de I*«x- 
treme droite ». « Je trouva pitoyable. a-rsaOs souBgné. ta doubla tan- 
gaga, k flou, les contrastons de certains da nos responsable» pol<ti- 
^Oomroem ne comprenons pas qu'an labsant emrevoir une 
pœsibffité tfaJBance, on banalisa r extrême droit», et par là -même on 
renforce son électorat, alors qu'en l'isolant, an la traitant en adver- 
saire, nous renforçons l’UDE et le RPR ? » 

M. Bariani (radical) : explicite ou pas 

, ^ îî: fiar<a ^ V**! ** Parti radical, a déclaré, à 

fa f6i de la oematne derntôm à Coozmx (bentieue de Limoges}, que las 
formations composant rUDF ne lanceraiem pas cTappeuSmS^e au 
"EU?* dt * S VOfX , 3 0 second mur sur un candidat du Front national. 

»ege au PCF», a ajouté M. fions». M Bariani s'est étalement «*- 

pays ne dort pas être la bureau d’aide sociale des autres pays. » 

M. Girod (UDF) : pas de problèmes 

*0?* ^ Sno ^. f* aMur * l’Aisne et délégué général des adhé- 

d0 ,. rUDF '. ? ***"*' *«* 

n ’ ppon « c-« « 

M. Gaudin (UDF) : 

ne pas se tromper d'adversaire 

M. Jean-Geude Gaudin, président du groupa UDF de rAseem- 
blée na Donala. a décidé hindi 4 mars A Toulon ; « Nous ne nous trom- 
perons pas d_ adversaire. Si notre candidat est distancé et qu'il v a 
danger do voir éHre un candidat da gauche, le cmdÜtet udFm iït£ 
rare. Nous ne prendrons pas la responsabilité de faire é8ra un aoefa* 
Esta ou un communiste. » 

. ^ ^^dféskiem de WDF et secrétaire géné- 

ré! du PR, a déclaré au cours delà mime réunion : « Nous n'avons pas 
encor* gagné la batailla de 1886 et nous devons élaborer des objeo- 
trf* de gouvernement avec le RPR. Nous ne voulons ni la revanche, ni 
la haina^nl le mensonge. » 

M. Le Pen (FN) : le PS est coincé 

ML Jean-Marie La Pen. président du Front national, a déclaré, 
lundi 4 mars, è TAgeoce française de communication lAFC), i propos 

du comportement des candidats da son parti au second tour des élec- 
tions cantonales : « C'est un peu l'attitude de l'opposition à notre 
égard qui sera déterminant e . Cad 'implique -de leur pan une attitude 
plus compréhensive, plus coopérative. » A propos des élections fégta- 
fatwesr, M, La Pen a affirmé : « Le PS est coincé entre la déroute élec- 
torale at le Front national. 9 







aM le MONDE Mercredi 6 mars Î985 - Page 1 1 


OES ele ct 1o „ 

UDt ^ 

Capdevin e (p». 

e» plâtres S > 


' ! *• t ‘N • . . 


**r* ’ i' 


k • * • . 
V - - ... 


4 ^ 


tt. ,, 


fjf. 


Jrt •. .f . .. . 

'Fc 1 .:; . ■•,- 1\ 

• .s 


• ■ U-...; .j 


' •• < .1:. 


S!.' Il* ... 

‘-î : 1- 


■■ N r 


^ • .i •- ■ 

t . ■ ■ .... .-J. 

;i.: . 

' ■ ■■ ■ 

fil *«'» il'ü Rr 'i ti. 


Wfs 

idinter : 

HWHtfle. là 

lAl'-fe .U iÆ *»!-* ■" ■■ 

J 

âvji ■* •' 

•v- » ffir f - 

.i-.'fV-- i- * - 

, *<***• ~l -T« '-f f 1 1 '' 

*.!> ‘î-.--*- -- • ‘ 

*•'- iî'* • •* ’ ‘ ; 

wï " ï ' r 

-*h -y-* 7 -** 

•tiar (UDF) : 

- lx r- f • f 

W*î»- '■**'- '* ‘ " ' 

V..,.i«îix - ■ ^ - - 

Kf ■»» i ** 

W •' * “ ' •' ' f 


r •’* 
* J 


ie*|i : .J 


i'-'. i . > 






■) ■■ - -• ! 


•”L * 


jdid 


Tî' r :L?ra 


N) 


POLITIQUE 


CANTONALES 


EURE-ET-LOIR 


Le radicalisme beauceron se meurt 


Chartres — La foi politique tpd 
déplac e des montagnes ne trouve 
guère & s’employer en Eure-et-Loir. 
A tonte autre valeur, an y a toujours 
préféré la mesure et la discrétion. 
Du moins jusqu'à ce que Dreux 
crève Pécran d'une notoriété que 
personne - hors ses bénéficiaires du 
Front national — ne se risque & trou- 
ver de bon aloi. 

Mais la foi politique qui sauve — 
éventuellement - sert beaucoup, à 
gauche, par oes temps d’âecâons 
cantonales. Le conseil * 
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Huwait va-t-il p erdr e sa place ? Et 
même, puisque son canton — 
Nogem-Jb-Rotroü, dont 3 est maire 
dqpûs vingt ans — est renouvelable, 
va-t-il lui-même rouler danc h pous- 
sière? 

Ecoutons la foi dans ses œuvres. 
• II peut y avoir un changement de 
majorité, mais ce n'est pas joui », 
risque M. James Benoist, premier 
secrétaire fédéral du PS dans le 
département. Même le principal 
intéressé dît avec l’apparence dn 
détachement : « Mo i je ne suis pas 
devin, mais je ne suivrai pas ceux 
<pd affirment que c'est perdu. Pour 
l’instant, c'est moi. » 

Ainsi parle-t-il, doux et souriant 
pour la circ o ns ta nc e , M. Huwart 
que tout le monde dépeint comme le 
patron souvent entier, voire autori- 
taire, brutal, cassant, du départe- 
ment. Une «tête de cochon», sug- 
gèrent les pins modérés. 

A tel point que l’an se ce 

qui va le pins s’imposer dans les 
semaines qui viennent : (Inéluctable 
glissement dn conseil général, de 
renouveilenient en renouveHeinent, 
vers un changement de majorité, ou 
la sanction dune-lassitude collective 
du microcosme politique influent, 
fatigué de trembler devant « le pré- 
sident » ou de Ini obéir. 

A révocation de ce reproche, ce 
dentier feint l'étonnement : « Je sas 
ce que je veux, voilà tout, et' ce que 
je veux, je l'obtiens. Ça en embête 
quelques-uns, voilà tout. Et puis U, 
parait que je travaille trop. Ce n'est 
pas ma faute si je dors peu. » 

Sous le président bonhomme, on 
sent pourtant percer l’ogre politique, 
gestionnaire implacable et madré, 

qui croqpe ou bouscule qui se met 
SUT SOU gfcewin. TOUS IcS linmmea 
sont égaux devant sa h» : le « couil- 
ion * (soit dit en toute affection) 
qui s'est laissé aller i une « gamine- 
rie» an s’abstenant de voter le der- 
nier budget, n'est antre que 
M. Georges Lemoine, secrétaire 
d’Etat aux DOM-TOM et maire 

«vialww (V. f-lmitiwi 

En un inot, c’est une montagne à 
lui tout seul. M. Huwart Qui vacille 
si fort qu’on ne voit pas ce qui pour- 
rait l'empêcher de s effondrer. Dix- 
sot sièges contre dix au conseil 
général au profit de la gauche en 
1979, quinze contre quatorze en 
1982, des signes manifestes de fai- 
blesse lors des municipales de 
1983- 

Abattu, rbomme ne laissera 
trop de regrets, on le voit 
chez beaucoup de ses amis politi- 
ques. Mais le symbole, ah ! le sym- 
bole, c’est antre chose ! 

D était une fois un dép ar tem en t 
radical, où le p ro gr es si sme le dispu- 
tait eu labeur fructueux et en séré- 
nité au conservatisme. L’Eure- 
et-Loir se récitait comme dn Péguy, 


De notre envoyé spécial 

skient .radical du oonseü^géolraî 
(entre antres , fonctions et titres de 
gloire), pendant pris de qua- 
rante ans, était son prophète. 

Peu à peu grignoté, 'ce 
radicalisme-la, di s cr et c omme on 
sait l’être en Beaoce, avait encore 
ses adeptes, venu - - parfois du socia- 
lisme comme M. Huwart, tons 
fidèles au credo que résume ce der- 
nier, non sans .s’être assuré d’un 
regard de rapprdbation posthume 
de Maurice Violette, dont la photo 
trône derrière une vitrine dans son 
bureau : « Ouverture humaine, gau- 
che constructive et Hbéralc. oui. 
monsieur, excuses-moi. » 

l offlors pane 

de Valette 

Ma» la morsure progressive de la 
grande parisienne sur une 

frange dn département, les aléas de 
la politique qui se décide dans les 
bureaux parisiens,, le temps qui 
passe tout simplement, et, pour finir , 
b perspective de là nouvelle dorme 
offerte aux assemblées dép ar temen- 
tales par les lots de décen tr ali sa tion 
ont bouleversé le pays ag e. L’ombre 
du grand Violette est bien pâle 
aujourd'hui. Et men ac é e d'efface- 
ment. Chacun lorgne les maillons 
Cribles où va casser b chatterie b 
gauche et de sa tradition locale. 

Sera-ce à IDiers, dont le conseiller 
sortant, M. André Gillot, vestige M 
aussi d’un style Iü a République 
révolu, abrite derrière 1 étiquette 
« divers gauche » un pragmatisme 
gentil et fluctuant ? Sera-ce à 
Nogent-le-Rotrou, avec b chute dn 
commandeur Huwart? Ou encore 
Am* b «»ntnii de Maintenait, où b 
socialiste Josselyne Petit a atténué 
son crédita, en devenant conseiller 
municipal de b viBe rivale. Eper- 
non? 

Là ou affleura- La cause parait 
en tout cas entendue, et h question 
d’avenir ramen ée pour b gauche, 
dans l’immédiat, & b banale incerti- 
tnrie : RPR ou UDF à la tête dn 
fhtnr eonsefl général ? 


LOIRET : neuf primaires au 
sem de f opposition. 

(De notre correspondant.) 

Orléans. — Quatre-vingt-huit can- 
didats se disputeront vingt sièges 
dans le Loiret. Mais aucun boulever- 
sement n’est & attendre dans ce 
département acquis à l’opposition. 
M. .bogues Douffiagues, UDF-PR, 
maire d’Orléans, b seule personna- 
lité marquante & solliciter à nouveau 
un mandat, se présente dans un can- 
ton sur mesure, Orléans-Bourgogne, 
qui regroupe b plupart des beaux 
quartiers de la cité. Le maire 
d’Orléans, qui a fait une malencon- 
treuse chute aux sports d’hiver, fait 
une campagne discrète, dans le ton 
de l’UDF : réunions privées entre 
• amis », mais pas de meeting 

S bfic. H n’y aura pas de ca ndid at 
Août national dans ee canton 
alors qu’on en compte ose dizaine 
te département. « C’est une 
délicatesse faite par Jean-Marie 
Le Pen au maire d’Orléans », dit-on 
dnefité des socialistes. 

Dans les rangs de Foppositiou, la 
désumou a prédominé pour b dési- 
gnation des candidats. S à Patay, 
Ch&teanxenard, Saint- Jean4e-Bianc, 
Pithiviers, Puiseaux, Sully et 
Larris — où te s sortants sont bien 
implantés — b désignation s’est opé- 
rée sans trop de discusBons, b où 
certains conseillers sortants ont 
décidé de «passer b main», en 
revanche, raccord n’a pu se Caire et 
la polémique a été vive, notamment 
à Meung-sur-Loire. Il y aura neuf 
primaires entre te RPR et l’UDF. 

A gauche, il faudra suivre avec 
attention le scrutin dans tes deux 
bastions du Parti communiste, 1e 
canton de Fleury-lcs-Aubrais et te 
canton de Chalette, ainsi qu'à Mon- 
targis, où le maire battu en 
mars 1983, M. Max NuWat (PCF), 
et son successeur & la mairie, 
M- Michel Brisson (RPR), seront 
aux prises. Les ambitions dn PS sont 
mesurées : garder tes quatre sièges 
soumis au renouvellement — à Arte- 
nay, Briane, ChfltxDon«ur-Lare et 
Saint-Jean-de-Braye - serait déjà 
un bon résultat pom tes socialistes. 

RÉGIS GUYOTAT. 


ÿ, 


Vue chose parait sflre : 3 faudra 
abandonnez- la quiétute un pen tara- 
biscotée de ce radicalisme polymor- 
ihe finissant pour entrer dans 
'autres jeux. Le RPR, qui ne man- 
que ni de rep ré sent a nt s an conseiL 
1 ni de prétention à sa présn 
s’est pourtant bit périt, tout 
putit, pour laisser p l ace au candidat 
de nfl>F. Avec, a la dé, un périt 
drame à Dreux-Sud, où la base 
cbïnqirieaae frustrée de son candi- 
dat s’est rebiffée. Pourquoi fallait-il 
que te "lohiie vienne encore s’abat- 
tre sur Dreux, ensorcelée par le syn- 
drome Front —tinrui qu’elle Wiw« 
sortir de ses urnes en septembre 
1983? 

E en aura donc sein, des morts, 
Maurice Violette. A Dreux, précisé- 
ment, sa vide, où le rotha de la gau- 
che se bousculait, 3 y a dix-sept 
mob, près de son mo n um e nt quel- 
ques jours avant la fameuse Section 

mnnfrnpplf -, fleUTS à b nilliîi, dw . 

cours aux lèvres, pour essayer — en 
vain — d’exorciser l'effet Le Peu. 

Et pus ces joura-d à rapproche 
des lu et 17 mars, c’est, vu oe gau- 
che, comme, une autre agonie, à 
ridée que 1e conseil peut «tomber» 
et le vieux fil précieux se casser. De 
cela M. Huwart parte avec gravité. 
Mais ai Ton évoque devant lui son 
successeur,' ri on lui suggère que 


f arithmétique pourrait faire pen- 
cher b balance dn cfité du RPR, 
alors là, il n’est plut grave, 
M. Huwart. E ne aonrit pas non 
plus, non, 3 rigole : « Arithmétique- 
ment f Je dirais que c’est de la géo- 
métrie variable, oui, excuses-moi, 
monsieur. » 

MICHEL KAJMAN. 

4e Quatorze miiw (sur 29) «ret 
renouvelables en Eure-et-Loir. Le 
conseO général sortant comprend : 8 PS, 
6 MRG, 1 divers gauche, 2 UDF, 
2 UDF-PR. 7 RPR. 3 di v ers op p o siti on. 
Contre tes conseiller» sortants de gan- 
dte, rœporitno unie présente un candi- 
dat RPR dans tm seul canton, m candi- 
dat de oc soutenu par l’UDF dans sept 
«-.ut ww Uju pâmaire ami Hou dans le 
rewtw àc JauvîHe. Un onatidat du 
F i nit national est R»w chaque 

canton renouvelable. 


MANCHE : en désaccord avec 
son parti le maire sodafiste 
de Cherbourg ne se repré- 
sente pas 

(De notre correspondant J 
Cherbourg. — Sur vingt-six 
co ns e iller s généraux renouvelables 
dn département de la Manche, deux 
seulement, MM. Gosselin et Gode- 
froy, ne se représentent pas. M. Paul 
Gosselin, depuis trente ans conseil- 
ler général modéré de Beaumont, où 
est implantée l’usine de La Hague, 
estime avoir suffisamment œuvré en 
faveur dn développement nucléaire 
de la presqu'île. 

M. Jean-Pierre Godefroy, 
quarante-quatre ans, maire socia- 
liste de Cherbourg, n’a pas digéré 
raffroot que son parti vient de lui 
Infli ger e n permettant au ministre 
des PTT, M. Louis Mexandeau, de 
donner te feu vert, à b vrille des 
cantonales, au projet de construction 
d'une passerelle trans- Manche à 
Caen, ville en concurrence avec 
Cherbourg. 

EIn conseiller général de 
Cbcrbourg-Sud-Est. en 1982, à la 
suite du déoès du sortant socialiste, 
M. Godefroy prend ainsi le risque de 
faire perdre son siège an PS, qui 
n’en compte que sept sur cinquante- 
deux à rassemblée départementale. 

Peu de bouleversements sont à 
attendre dans ce département à pré- 
dominance rurale. L’intérêt du scru- 
tin réside à Cherbourg et dans le 
combat que l’UDF et 1e RPR se 
li vrent dans la p er sp e cti ve des légis- 
latives et de ta' succession de 
M. Léon Joseau-Marïgné (CNIP), 
président du conseil général, homme 
fort du département. 

RENÉMOCRAND. 
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LA CONTROVERSE SUR L'EFFICACITÉ DES MÉDECINES POUCES 


Certains produits homéopathiques ont des effets biologiques 



Pu* k pre mi ère fois», sa» 
|ne française «le' 
internationale vient 
de - démontrer qoe des pro duite 
homéopatMqwea ont une action 
sur le métaboBsme de 
ceflufes tramâmes (1). D 
<T« élément nouveau et 
tid dans le débat fri, 
deux siècles, oppose les pârti- 
sans et les adversaires de fbo- 
méopaflne. Ces derniers esti- 
■Knt qoe l'efficacité de cette 
pratique ne peut — quand dk 
existe — que relever d’à effet 
psycho-physiologjqiie. 

Deux, expériences méritent d’être 
rapportées. La première a été faite 
sur des polynucléaires neutrophiles. 
Lors d’une inflammation, ces cel- 
lules libèrent des radicaux libres dé- 
rivés c$e l’oxygène, substances qui 
participent eUes-mêmes à l’âaboia- 
tion et à l’entretien dn processus in- 
flammatoire. Lorsqu’on stimule la 
production de radicaux oxygénés et 
que Ton ajoute ensuite deux produits 
homéopathiques à des dilations très 
faibles (il s’agit de Beiladonna et de 
Fanon phosphoricum ), on observe 
une inhibition de la production de 
ces radicaux oxygénés. Ce test a été 
répété sur dix-sept prélèvements 
sanguins différents, n est important 
de noter que les résultats 


métbasone et l'Indométacine. Avec 
ces deux médicaments, les pourcen- 
tages d’inhibition sont de l'ordre de 
40 %. Us avoisinent 25 % avec les 
produits homéopathiques. 

Une deuxième expérience a été 
laite avec des prélèvements de sang 
sur douze patients allergiques (aUer- 
giet à l'aspirine, A la poussière de 
maison, aux acariens etc.). Mises en 
présence d’un - de ces allergènes 
(l'aspirine par exemple) 
cellules «ngirâes (les basophiks). 
modifient loir str u ctui e s (elles se 
« dégranulent»). Le phénomène est 
couramment utmsé dans les diagnos- 
tics d’allergie. L’expérience fane & 
runité 200 de FINSERM montre 

lué). est capable, lorsqu’il est mis en 
présence des basophiles et de Palier- 
gène, de diminuer fortement le pour- 
centage de dégraimlation. Fins Apis 


meüifica est employé en dSlntians 
faibles, plus ses effets sont impor- 
tants. En revanche, lorsqu'il est em- 
ployé en dOutions moins élevées, ce 
produit renforce et prolonge l'effet 
toxique de l'allergène. 

M plus ni moins 

D'autres expériences sont en 
cours dans l’unité du professeur 
Beovémste; Selon des résultats en- 
core prGEumuaiies, S semble qu’on 
autre prpduit homéopathique (SUi- 
cea. employé A de fortes dilutions), 
agisse au niveau dn métaboGsme des 
macrophages (ceUoks qui partici- 
pent à la défense immunitaire), 
cette action porterait sur la produc- 
tion du P AF Aceter, substance qui 
joue un grand rfllc dans les méca- 

p i« m« î nwnufin lnp ptf 

« Lorsque fai accepté de tester 
Ces différents produits homéopathi- 
ques, fêtais tris sceptique, recou- 


ut tm’ui 

ne puisse être utilisé de k même ma- 
nière chez tous les malades. La 
même expérience a été faîte avec un 
txoisièxue produit. Apis meüifica. 
Elle s’est soldée par un échec, le 
pourcentage d'inhibition n'étant pas 
significatif. 

Pour avoir une meilleure idée de 
l'importance de ces effets biologi- 
ques, le test a été lait sur les mêmes 
cellules sanguines avec deux puis- 
noires, la Dexa- 


Le postulat de Samuel Hahnemann 


' établi A (afin du XVTO- siôcte 
par le médecin allemand Samuel 
Hahnemann, le principe de l'ho- 
méopathie repose essentielle- 
ment sur la « loi » dite des simili- 
tudes. Celle-ci veut qu’une 
substance qui produit des symp- 
tômes chez un être bien portant, 
puisse faira disparaître ce même 
symptôme chez un malade. Ces 
é u bà a nces produisent parfois 
des réactions telles qu'il faut les 
dduer jusqu'au müGonième où su 
milltardième. A condition de les 
secouer viole mm ent entre cha- 
que dAution, elles gardent même 
A des concentrations Infinitési- 
males une réelle efficacité. C'est 
du moins le postulat qu'énonçait 
Samuel Hahnemann, un postulat 
totalement contesté par les nom- 


breux détracteurs de l'homéopa- 
thie. Selon eux, il ne subsiste A 
de telles dilutions aucun principe 
actif,, et l'homéopathie, de ce 
fait, ne peut donc avoir aucune 
efficacité thérapeutique autre 
que placebo (effet psycho- 
phystotogjque). 

Les substances de base utili- 
sées pour les produits homéopa- 
thiques appartiennent aux règnes 
végétal, animal ou minéral. Blés 
portant toutes un nom latin. 
Ainsi Apis Meffrfha n'est autre 
que du venin d'abeille. La pres- 
cription homéopathique com- 
porte le nom latin de la subs- 
tance mère, suivi d'un chiffre qui 
indique le nombre, des cautions 
qui ont été faites. 


naît le professeur Be n vé niste - Je ne 
connaissais rien à l'homéopathie . et 
ma culture scientifique - Je dirais 
mime sdaaisie — m'incitait plutôt 
à penser que l'homéopathie n’était 
qu'un placebo. . D'où ma grande sur- 
prise à la vue des prerrdas résul- 
tats. w La seule critique métbodokv- 

S ue que l’an passe faire & ces 
ix études c o ncerne l'absence de 
'apantrfile des sources de fabrication. 
Certains adversaires acharnés de 
rhoméopsxbie estiment que le labo- 
ratoire qui fabrique les produits ho- 
méopathiques a très bien pu rempla- 
cer, par exemple. Apis meüifica par 
des corticoïdes. Une accusation qui, 
selon 1e professeur Be n vé nis te, ne 
tient pas pour la bonne et sm^tfe rai- 
son qb*il n'existe, à sa connaissance, 
aucun médicament antiallergique 
capable d'inhiber aussi puissam- 
ment la dégnunalation de basophiks 
humains. « J’assume totalement ces 
résultats », déclare k professeur 
Benvéniste en insistant bien sur knr 
caractère purement biologique. « // 
ne s'agit surtout pas d’en tirer les 
conclusions quant à reffîcactté thé- 
rapeutique de ces différents pro- 
duits. un effet biologique a été 
trouvé. Ni plus, ni moins. • 
Lorsqu’on bi fut observer, qoe 


résultats, le professeur 
véxrisie hoche k tête: « Que vouler- 
vous, c’est comme ça. on n'y peut 
rien. Cest un débat qui va sans 
doute me dépasser, qui me dépasse 
’èjà. Mais les faits sont 


F. N. 


jjeut-être 


(1) Ces Crades sont me nées dans k 
cadre (Ton contrat entre les Labora- 
toires homéopathique» de France et 
FINSERM. Le financement de cet re- 
cherches est en partie assuré par ces la- 
boratoires : leur rigueur méthodologique 
est garantie par FUmté 200 dellN- 
SERNL 


EDUCATION 

M. Chevènement rassure les pédagogues 


_ M. Jean-Pierre Chevènement 
rient de rendre hommage aux mou- 
vements pédagogiques dont les mili- 
tants avaient pu s inquiéta" de cer- 
taines déclarations dn ntimstre de 
F éducation nationale, qui avait sem- 
blé privilégier- l’acquisition .des 
connaissances par rapport à .l'inno- 
vation pédagogique. 

Dans une lettre ad ressée, à neuf 
mouvements (1), M. Chevènement 
écrit : « Les mouvements pédagogi- 
ques ont toujours joui un rôle es- 
sentiel dans {'histoire de l’école pu- 
blique. Us continuent aujourd'hui 
de lui être, âmes yeux, plus que Ja- 
mais n éce s sa ires. La tradition de 
l’école publique est, en effet , celle 
du progrès. * Le ministre souligne 

2 ne • l’école ne peut suffire seule à 
i tâche immense de l'éducation na- 
tionale. L’éducation des enfants et 
des Jeunes gens, précise-t-il, ne se 
confond pas avec leur Instruction ». 
La recherche pédagogique est ainsi 
présentée comme k prolongement 
indispensable d’une école qui doit 
instruire : « Plus nombreux seront 

\enunes et les hommes attachés à 
l'éducation des enfants et des 
Jeunes, plus nombreuses seront les 
initiatives ( v ) et mieux la réussite 
de l’école sera assurée. » 

L'hommage final de M. Chevène- 
ment est particulièrment appuyé : 
« («) Au-delà des clichés pares- 
seux et des notes passagères, écrit- 


il, je tiens à . vous dire ma gratitude 
pour l’engagement désintéressé des 
dizaines de milliers d’éducateurs 
regroupés en votre sein. Je sais que 
des millions d’enfants et de Jeunes 
bénéficient de leur dévouement 
exemplaire.» 

La mouvements pédagogiques 
expriment évidemment une grande 
satisfaction à k lecture de ce mes- 
sage. M" 1 Francine Best, directrice 
de nhstitnt national de k recherche 
. pédagogique (INRP), se félicite de 
cette « reconnaissance » par k mi- 
nistre, déjà exprimée - mais de fa- 
çon moins appuyée — dans les décla- 
rations faites A notre journal [le 
Monde du 30 janvier). Dans sa let- 
tre, le ministre sc félicite dcPorgani- 
s&tion par PBNRP des- Assises régio- 
nales de l’innovation et de la 
recherche en éducation, de mars A 
juin, avec les neufs mouvements pé- 
dagogiques. 


O) Francs et Franches camarades. 
Groupe français de Féducatkw nonvcüe. 
Office central de k coopération à 
Fécole, Groupe d’étude pourk défense 
et la rénovation permanente de. l’école 
maternelle, Institut coopératif de Fécule 
moderne (pédagogie nenét), Fédéra- 
tion des œuvra educatives et de va- 
cances de Fédncation nationale. Cercle 
de recherche et «Faction pédagogique. 
Centre d'entraînement aux méthodes 
d’édu c a tio n active. Ligne fançaüe de 
renseignement et de Fé dn ca ti on perma- 
nente. 
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Collège ét lycée « Cévenol » 

43400 C HAMBON-SUH- UCNOH 

COURS DE VACANCES 1985 

- PAQUES : 3 T mars au 6 avrë 

1 semaine lév id on et entratoamant metf) et seîsneas ph ya lqu at pour bec C 1 D - 
Imamat comptai pour ga rçons «9 k 

- ÉTÉ : cours do rattrapage m ■p p mfbnd to aemcnt de la «■ à la terminale 

1-Mttkxi: lOjuitatau 1~ao0t 

2* «aaakai : 4 août au 24 aoOt - 

Etudes dans un climat international à la montagne (1 000 mètres) 
Sparte collectifà ou inefiridueta - Ateftere artistiques 
ierirem«llé|*onœ:CtltlÈaKÉVBIQL4SéWCIan*oe*rtlBBOB-Tg.:(71|89-JM2 
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MAITRISE DES SCIENCES DE GESTION 

L'UNIVERSITÉ PARIS-DAUPHINE offre la possibilité A 
des salariés en entreprise* ayant cinq années d'expérience 
professionnelle et un niveau 1* cycle ou jugé équivalent de 
préparer le Diplôme de matoise de gestion dans le cadre, 
de là. Formation Continue (Congé Formation, Plan Formation). 

Durée : début septembre à mi-juillet à temps plein. ‘ 
Renseignements et inscriptions : 505-14-10 poste 23-47. 
Limité de dépôt des candidatures : 22 mars.,1985- 


L'ANNÉE INTERNATIONALE DE LA JEUNESSE 


Une vitrine dans la crise 


vcauelq 

drier civil, k coup d'envoi officiel de 
1985, millésime retenu par FONU 
pour célébrer l’Année internationale 
de k jeunesse (AU), a été donné 
mardi 5 mars par M. Alain Calmat, 
ministre délégué à la jeunesse et aux 
sports. Plus de quatre cents des 
mille projets présentés par les asso- 
ciations ont été sélectionnés pour re- 
ceveur k label officiel de l’AU. Le 
comité national de coordination 
du choix, qui regroupe des 
de l’État, des associa- 
tions et des organismes concernés, a 
retenu quatre thèmes-: rînsertiou so- 
date et professionnelle, la culture et 
k communication, k libre circula- 
tion des jeunes entre pays et k soli- 
darité entre générations et entre eth- 
nies. 

Une multitude tTassociatioiB lo- 
ont 
interna- 
tionale pour mettre en avant leurs 
projets : création d’une maison d’ac- 
cueil A Champigny, échanges inter- 
nationaux de musiciens dans la 
Manche, safari photo à Belfort, fo- 
nun des ethnies A Paris, activités 
sportives pour handicapés A Lille, in- 
sertion professionnelle et animations 
scientifiques aux quatre coins dç- k 
France, etc. 

'Toutefois les propositions faites 
par deux organisations- politiques de 
jeunesse (communiste et socialiste) 
n’ont, curieusement, pas reçu 
jusqu’à présent l'agrément de l'AU, 
malgré ks protestations de leurs res- 
ponsables. 

Au demeurant, l’attribution du la- 
bel officiel n’implique pas automati- 
quement celle de subvention- Seuls 
tarprojets « innovants et durables », 
qui font participer les jeunes eux- 


wam uiiuuww «a «üowviuuvuj 

cales on nationales de jeunesse 
saisi l'occasion de l'Année in ter 


mêmes et pour lesquels l'association 
et les collectivités territoriales 
consentent une partie de Fcffoit fi- 
nancier, seront aidés par te ministère 
de k jeunesse et des sparts. Cela, 
afin d’éviter les colloques-alibis et 
les rassemblements-feux de paille. 

Spots pubficitam 

Ce risque n’est cependant pas 
écarté. Le crédit de 20 millions de 
francs consacré par k ministère de 
M. Calmat (et complété A hauteur 
de 30 millions par d'autres adminis- 
trations) sera en partie absorbe par 
une série de manifestations-vitrines 

décidés par l'administration rite- 
même et dont les retombées pour 
l’ensemble des jeunes n’apparaissent 
pas évidentes. H en est ainsi de 
l'aventure que vivront quatre cents 
jeunes A bord d'un train spécial re- 
liant Paris A Pékin, ouvrant la vote, 
cet été, A des échanges économiques 
et culturels. 

Le ministère de k jeunesse consa- 
crera 2 millions de francs supplé- 
mentaires à une campagne destinée 
à » donner une image positive de la 
Jeunesse » A travers des spots publi- 
citaires. Le comité national des asso- 
ciations de jeunesse et d’éducation 
populaire (CNAJEP), qui regroupe 
plus d’une dizaine d’associations di- 
verses et assure le secrétariat de 
l’Année internationale, critique un 
tel « coup médiatique ». Il espère 
encore que l’Année internationale ne 
sera pas une gigantesque • foire aux 
projets ». mais permettra de définir 
« une véritable politique d'ensemble 
pour la jeunesse », A 1a mesure de k 
Grise. . ■ ■ ■ 

PHIUPPE BERNARD. 


L’école de la République sur les rails 


M. - Jean-Pierre Chevènement 
souhaite créer c un grand mou- 
vement d'intérêt en direction de 
l’éducation des jeunes ». Le mi- 
nistre de r éducation nationale 
n'hésite pas A saisir toutes les 
occaaioris pour faire passer ce 
message. Pour vanter e la e&ver- 
sité et la spécificité de l’école de 
la RépubEque, fer de lance de la 
mo de rn i sation », U a décidé d'or- 
ganiser, en avril et mai pro- 
chains, un s train forum éduca- 
tion ». : 

Du IG avril au 31 mal, ce train 
composé de six voitures exposi- 
tion, uné voiture-hall décorée, 
une voiture bar et un damier wa- 
gon audiovisuel, doit relier 
trente-trois villes de France, dont 
Belfort. A chaque arrêt seront or- 
ganisées des Semaines de l'édu- 
cation au coure desquelles sont 
prévus des débats, des forums, 
des expositions, des journées 


portes ouvertes et des inaugura- 
tions d'établissements. 

Pour réaliser . et coordonner 
cette campagne, le ministère 
s’est assuré tes services d'une 
agence de communication. Mats 
carte dernière, comme te précise 
le cahier des charges, devra tra- 
vailler en étroite collaboration 
avec l’agence du ministère r con- 
seil permanent an. communica- 
tion». 

Leur mission concerne l'amé- 
nagement et la décoration du 
train, l'organisation d'une cam- 
pagne publicitaire auprès des 
quotidiens régionaux et la forma- 
tion aux relations publiques 
d'run OU deux agents de vingt- 
sept académies ». 

Budget' de cette opération 
promotionnelle : 3,7 millions 
pour le train et 3,8 millions pour 
tes prestations de l'agence. Au 
total 7.5 mACons de francs. 

S. B. 


Le président et les thérapies 
non conventionnelles 


On n'interroge pas assez te 
présidant de la République sur 
tes médecines douces. Depuis 
ion temps, sans doute, M. Mitter- 
rand voulait s’exprimer sur te su- 
jet II a pu, enfin, te faire grflee 
A... M. André Bergaron. 

r Voua avez appe lé mon ar- 

tontion sur le développement des 
techniques médicales non 
conventionneBes. appelées mé- 
decines douces ou pandtèhs. 
vient-il de répondre au secrétaire 
général de Fores ouvrière, par au- 
teurs président de l’association 
FO-consommateurs. r 0 s'agit Jé 
d" une réalité sociale qu’il n’est 
pas pcesSttle d’ignorer (...) Un 
rapport an ce sans a été roms 
ramée dermère au ministre de la 
santé (1)er sur sa demande. Une 
attestation de compétence en 
acupuncture sera prochainement 
délivrée dans les facultés de mé- 
decine ainsi qu'une attestation 
de compétmse en médecine ma- 
nuelle. » 

M. Mitterrand indique que va 
prochainement se mettre en 
place eun groupa de réflexion 
réunissant de façon paritaire das 
scientifiques et das membres du 
cotiectif de défense des méde- 
cines alternatives.» 

Ce groupe sera chargé d’éta- 
blir une méthodologie d'évalua- 
tion des pratiques médicales non 
enseignées on faculté. 


Les précisions apportées per 
M. Mitterrand confirment un rap- 
prochement entre de» pra tiques 
et des courants de pensés diffé- 
rents. Rapprochement qui ne va 

pas sans mal comme en témoi- 
gnent F échec de te concerte** 
nationale sur te cancer, ou, Phia 
récemment. Iss dnmrars dévelop- 
pements de r affaire SotormJè*. 
S un premier groupe des prati- 
ques « nobles * (acupunettre, 
homéopathie, médecine ma- 
nuel loi pourra sans doute trouver 
A terme droit de cité A FUr wy- 
shé (encore qu'il existe de fort» 
noyaux de résistance, comme 
F Académie nationale de méde- 
cine), tout hisse penser qu'il en 
ira différemment pour certaines 
i thérapies » marginales, sou- 
vent ésotériques dont l'inocwtô 
n'est pas toujours démontrés. 
Pratiques dont le» adeptes ne ra- 
clement nullement te reconnais- 
sance offirieHe, satisfaits qu'ils 
sont de Fengouemem du grand 
public et das bénéfices qu oUes 
leur permettent de résiner... 

J.- Y. N. 


(lï II s'agit du rapport Nibcnet. 
demandé ca 1982 par M. Jsvk Re- 
file, alan mirnsrc de la unté et 
«mis ea 1984. Çc rapport a Clé 
analysé dm nos colonne* {le 
Monde Aujourd'hui daté 11- 
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RELIGION 


LA RÉUNION DU CONSEIL FINANCIER PU VATICAN 


L'Église compte ses deniers 



Les « grands argentiers » de 
l’Eglise sont réunis A Rome du 5 au 
7 mais pour étudier les problèmes T>- 
nanciers du Saint-Sièpe, et notam- 
ment un budget en déficit constant. 

Le mythe des richesses du Vati- 
can a la dent dure. En 1982, l'Eglise 
rendait public son budget pour la 
— TÙèrc fais de son histoire et révé- 
un déficit de 30 miUkms de dol- 
lars. qu'elle a réussi A éponger 
« grâce à la r<‘ 
néreuse dt 

à nouveau 

de dollars pour 1984, et les experts 
estiment mik celui de celte année 
dépassera 30 millions. 

Le Vatican, ü est vrai, recèle des 
trésors inestimables, et l’Eglise est le 
plus important propriétaire immobi- 
lier romain, , mais ce sont les liqui- 
dités qui manquent. Or les frais de 
fonctionnement du Saint-Siège ne 
cessent d’augmenter - sans parler 
des salaires et pensions de son per- 
sonnel, dont une partie a récemment 
menacé de faire grève, ou des 
de Jean-Paul II, - et tes en- 
d’argent ont du mal A suivre. 
Comme ce sont ks Eglises riches 
— américaine et allemande — qui 
contribuent k plu» au budget du 
Saint-Siège, elles entendent exercer 
un droit de regard sur k gestion des 
finances vaticanes. D’où k décision 
de -Jean-Paul U, «n 1981, de créer 
un conseil .financier, composé de 
quinze cardinaux; réskiaitim et non 
italiens, parmi lesquel» le -cardinal 
John Kjnol, archevêque de Philadel- 
phie, le cardi n al Joseph Hoeffner, 
c&rdi- 

... .. P^ 

. : pontificale 

Justice et Paix. 

Les .quinze grand», argentiers 
réunis à Rome cette semaine étudie- 
ront le bilan financier du Saint- 
Siège en *1984- et le budget pour 
cette année, Même si l’ordre du jour 
n’est pas fixé A l'avance, un certain 
nombre de sujets délicats requièrent 
l’attention, du conseil. En premier 
lieu, l'avenir de la «Banque du Vati- 
can» (Institut pour les œuvres de re- 
lïgion). qui 3 dû payer, en juillet 
dernier, 24] millions de dollars pour 
régler les dettes réclamées par un 

S . de banques, & k suite de la 
dn Banco Ambrosiano de Ro- 
berto Calvî, retrouvé mon. 

‘ _ Ce scandale avait éclaboussé plu- 
sieurs personnalités religieuses, mais 
k Saint-Siège a toujours nié sa res- 
ponsabilité dans Fairaire, ét l’arche- 
vêque américain Paul Marcinkus. 
constamment, mis eu cause par la 
presse, à conservé ses fonctions de 

S résident-directeur général de la 
anque du Vatican. Toutefois. 
Mgr Marcinkus ne participèia pas à 
la réunion du conseil financier, qui a 
déjà exprimé le souhait que la Ban- 
que du Vatican, ainsi que d’autres 
administrations - du Saint-Siège, 
soient confiées A des laies. 

Outre les revendications du per- 
sonnel laïque du Vatican, qui seront 
sans doute évoquées, deux sujets, vé- 
ritables -scrpents.de- mer, seront, à 
n’en pas douter, A l’ordre du jour. 
D’abord, k «moralisation.» des fi- 
nances du Vatican - le pape a de- 
mandé qu’on lui fasse des sugges- 
tions - «pour permettre au Siège 
apostolique de vivre - grâce aux 
contributions spontanées des fi- 
dèles. sans avoir recours à d'autres 
moyens qui j fourraient apparaître 
moins respectueux de- son carac- 
tère », car « la jproduetion des biens 
économiques et l’enrichissement des 


revenus sont étrangers aux finalités 
institutionnelles au Saint-Siège ». 
Un euphémisme pour dire que spé- 
culer nW pas chrétien! 

Dernier sujet, enfin, Lt réforme de 
la curie. On en parle chaque année, 
sans rien voir venir, et pluMeur* car- 
dinaux, peu familiers avec Ici len- 
teurs et les résistances d'une institu- 
tion muhisécuiairc. qui prétend 
avoir l’éternité devant elle, s'éton- 
nent de ccs atcrmuicmcnu. Pour- 
tant, Jean-Paul II avait demandé d 
son secrétaire d'Eut en 1983 de fa- 
voriser par - des documents e.v<Vu» 
tifs opportuns • k mise et! place 
d * ti/ip véritable communauté de 
travail » au gouvernement central 
de l'Eglise. 

. ALAIN WOOÛROW. 


Dans l'Oues t 

Mgr HONORÉ ET PLUSIEURS 
COMMUNAUTÉS RELI- 
GIEUSES DEMANDENT A LA 
POPULATION DE SE MOBILI- 
SER CONTRE LE RACISME 

(De notre correspondant) 
Tours. - A l’initiative de l’Union 
des travailleurs immigrés du Centre- 
y 00 ® 1 - Plusieurs communautés reli- 
gieuses de l’Ouest ont pris nette- 
ment position avant le premier tour 
des Section» cantonales. 

_Saas citer le Front national, 
Mgr- Jean Honoré, archevêque de 
Tou rs, président de k commission 
du monde scolaire et uni . 
vetwax re ; le . président de k région 
Ouest de l’Église réforméccle 
r rance ; le rabbin de la commu- 
nauté israélite de Tours et dp 
Centre-O™ et k Fraternité ortho- 
uoxe de 1 Ouest indiquent Am* un 
communiqué : 

• Nous demandons aux Touran- 
gelles et aux Tourangeaux de ne 
laisser prendre au piège de 
t idéologie élitiste, contraire aux 

a ** ***** Vd vont 
jolsser entendre, comme 
I ont fait dans le passé en 
France, qu il y a des êtres supé- 
£tres inferieurs et des 
races de valeurs Inégales. Nous invi- 
tons la population à rejeter les ar- 
s dêmagotnaues inexacts et 


r _ lues inexacts et 
les de ta haine et de la 
persécution. Nous exprimons le 
souhait que les hommes et les 
janmes fassent preuve d'humanité 
et semoMlisem contre toute forme 
ae xénophobie et de racisme, contre 
«m - mettent en parallèle le 
chômage et la présence d’immigrés 
sur notre territoire. » 


Ornt-m tee/r -compta das 
oeons appariées par les stiaacas 
caatampmfms quand aa sasaigaa 
bjtfflBMrJBsfeffres? 

3 JOURNÉES DE DIALOGUE 

ENTRE GRANDS SAVANTS 
ET PROFS-DU SECONDAIRE 

PARIS, 30. 31 mars et 1* avril 
patronnées par fa Frafafip» imptlWi 
* b tôt» nr te MOT 

tascr. ; « Echangea internationaux » 

1. rue Gtnfin (6*) - 329-60-20 
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JUSTICE 


LES FRÈRES WILLOT DEVANT LE TRIBUNAL DE PARIS 

« Quand on n’est pas très riches... » 


Ils sont là tous les quatre, les 

frères Willot, précédés d’une réputa- 
tion qui les bn«ff appar emmen t «»"« 
émoi. Il est vrai, que pour Jean- 

Piflfre, Antoine, Itow et Régis, 
cette comparution devant la on- 
zième chambre du tribunal de Paris 
ne constitue pas une première. En 
1976, leurs activités les y avaient 
d£j& conduits, et le rappel des 
co ndamna tions prononcées alors ne 
pouvait être pour eux que de l’his- 
toire ancienne. Ce nouveau procès, 
qui s’est ouvert lundi 4 mars pour 
trois semaines, concerne des agisse- 
ments plus récents qui ont mené le 
groupe à un état de cessation de 
paiements. Pour l’accusation, cet 
état de cessation de paiements était 
avéré dès le mois de mars 1981, 
mais les quatre Itères cherchèrent 
précisément à le dissimuler par d cw 
présentations de faux bilans ou de 
bilans inexacts sans autre ob jet que 
le camouflage des abus de biens so- 
ciaux. 

En fait, ce nouveau procès ra- 
conte les ambitions et les appétits 
d’un quatuor, insatiable repreneur, 
comme on dit en économie — et aux 
conditions les plus avantageuses, - 
d'entreprises en déchu jusques et y 
compris aux Etats-Unis. Car. non 
contents de leur société initiale de- 
venue la Société foncière et finan- 
cière Agache-Willot et, depuis 
avril 1979, du rachat du groupe 
Boussac devenu, sous leur houlette, 
Boussac -Saint- Frères, 3s ont encore 
repris Conforama, les Galeries Ans- 
pach en Belgique et, à Nèw-York, 
l’affaire des magacmc de détail KjOT- 
vettes. Si cette boulimie ne fut pas 
toujours funeste, si par exemple 
Cboforama, le Bon Marché ou Dior 
leur apportèrent des ressources, ces 
sociétés furent utilisées précisément 
au détriment (felles-mêmcs pour des 
investissements ailleurs, moins heu- 
reux et qui devaient finalement 
aboutir à la banqueroute. 

Alors, patiemment, on a com- 
mencé par le commencement. Au 
moment de sa chute, le groupe Wil- 
lot. avec ses quatre-vingts sociétés. 


était terra pour fc premier groupecu- 
ropéen de l’habillement et du textile. 
Il convenait de savoir comment 
avait été conduite cette ascension. 
L'interrogatoire a vite montré que, 
parmi les quatre frères, deux finale- 
ment jouèrent un rfile majeur : Jeu* 
Pierre et Antoine. Jean-Pierre, pe- 
tite voix de têts, geste précis et 
précieux, c’est l’homme de 
nce. Antoine, qui lui ressem- 
ble vraiment comme un frère, c’est 
le PmdustzieL Régis et 

Bernard seront vite conduits à l'effa- 
cement. 

Du reste, Bernard, aujourd’hui 
agriculteur, a quitté le dir ecto ire 
d’Agache^Willot dès- 1976 pour se 
retrouver simple administrateur. 
C’était précisément an moment du 
rechat de Boussac. • J’y étais* dit-il, 
tout à fait opposé, dutit magnifi- 
que sur le papier, mais il suffisent 
de s'informer pour voir qu’il y avait 
là-dedans une telle pagaille que ça 
faisait peur. » 

Lui, Bernard, après la prise de 
possession de Conforama - - qu'au 
avait très blén rétabli », — estimait 
donc qu’il était prudent de s’en tenir 
12 l 

Les hasards de Concorde 

Le tribunal s’est montré fort inté- 
ressé par le fonctionnement de ce di- 
rectoire où siégeaient, â l'époque, 
seuls les quatre frèr e s . De 1978 à 
1981, période incriminée, on n'y tint 
guère de réunions : cinq au total. 0 
est vrai, comme le fait remarquer 
Régis, «me * quatre frères qui ont 
chacun leur bureau dans une même 
grande pièce sont finalement en réu- 
nion permanente ». Au regard de la 
loi sur les sociétés, ce genre de réu- 
nion ne suffit pas et les décisions qui 
y sont prises ont un caractère un peu 
trop nnQatéraL 

A quoi Antoine rétorqua que 
« quatre frères qui s'entendent bien, 
ça a quand même une force et ça 
permet de faire pas mal de choses ». 
De bonnes choses? Cest toute la 
question. 


i Lui. Antoine, est donc devenu en 
avril 1979 président de Bcnusac- 
• Saint Frères. « Je prends donc à ma 
charge tout ce qui peut être repro- 
ché dans la gestion de cette so- 
ciété». On reproche effectivement 
des pratiques de trésorerie peu or- 
thodoxes, des centralisations de 
comptabilité des différentes filiales 
- qui ne permettent guère de savoir 
qui avait quoi. 

Jean-Pierre ne s’en émeut pas. 
c C’était dans l'intérêt de chacune 
des sociétés ». Passer par Agache- 
WlDol, g a loin - donnait une garantie 

« Pourtant, observe le président, 
M. Pierre Collé, en votre qualité de 
créanciers <T Agache-Willot. n’aviez- 
vous par un intérêt direct à tout 
faire remonter vers cette société ? 

- Nullement, le portefeuille 
d ’Agache- Willot, je le connais par- 
faitement. » 

D s’est encore beaucoup amusé, 
Jean-Pierre Willot, & raconter com- 
ment se fit PalTaire Boussac. *Ça 
s’est passé à la demande des pou- 
voirs. publics, ne manqae-t-3 pas de 
rappeler avec une malice non dissi- 
mulée. Il se trouve qu'on a été pré- 
férés à d’autres. J’ignore pourquoi. 
Voulez-vous que Je vous raconte T 
Le l m mai 1978. j'étais â bord de 
Concorde en route vers les États- 
Unis. Je ne pensais à rien. Tout d’un 
coup, en allant aux toilettes, je 
tombe' sur un monsieur dont ta tête 
me dirait quelque chose parce qu’il 
me semblait l avoir vu à la télévi- 
sion. Effectivement, c’était M. René 
Monory, alors ministre. On ba- 
varde : ça va? - Oui, et vous ? — 
Moi ça va, mais c’est le gouverne- 
ment. C’est Boussac qui nous em- 
bête. Ça ne vous dirait rien de le re- 
prendre ? Je lui ai répondu : ce n’est 
pas mon problème, je ne connais pas 
la situation, peut-être qu’on l’étu- 
diera. • 

Jean-Pierre Willot en était là, re- 
venu depuis longtemps des États- 
Unis dans sa bonne ville de Lille, 
lorsqu'on juillet 1978 on vient le re- 
lancer • toujours de la part de 


M. Monory». Alors 3 s'est laissé 
faire non sans s’être malgré tout ren- 
seigné. « Un vrai piège », dh-ü au- 
jourd'hui. 


« Pas tellement, objecte 
M. Culic. D’abord vous traitiez à 
forfait. Vous achetiez uniquement 
les actions. 

— Pardon, entre la reprise et le 
dépôt de bilan on a perdu 250 mil- 
lions. 

- Mais avec Dior vous vous rat- 
trapiez quand même. Vous aviez 
commencé par vendre les immeu- 
bles pour 95 millions en gardant le 
fonds de commerce pour lequel on 
devait ensuite vous proposer 
300 millions. Comme Boussac vous 
coûtait en tout 700 millions qui de- 
vaient être payés â crédit en quinze 
ans, ça vous faisait pas mal d’ar- 
gent frais sans que vous ayez eu à 
débourser quoi que ce soit. » 

Il n’est pas d’accord, Jean-Pierre 
Willot. H y avait, explique-t-il, rem- 
ploi à préserver : « T avais dix mille 
personnes sur les bras qu'il m'a 
fallu prendre en charge tout seuL 
D’ailleurs. M. Jean-Maxime Levé- 
que, à l’époque président du Crédit 
commercial de France, banque du 
groupe, n'était pas chaud du tout. 
Mais moi je suis d’abord industriel 
Je connais les problèmes sociaux. 
En quinze jours j’ai visité dix-sept 
usines dans les Vosges. Il fallait 
bien les faire tourner, et quand on 
n'est pas très riches-. 

— Oh ! dit M. Collé, qui, dans le 
dossier, a relevé qu’entre 1978 et 
1981 chacun «tes quatre frères en- 
caissa des revenus de l’ordre de 3 à 
5 millions, dividendes compris 3 est 
vrai, vous n'étiez pas non plus très 
pauvres-, » 

Tel est le ton. C’est celui «Tune af- 
faire financière où Tan est assuré, 
pour une fois, de ne point sombrer 
ibiw l'ennui 

JEAN-MARC THEOLLEYRE. 


LA CRIMINALITÉ EN FRANCE DE 1980 A 1982 

La délinquance financière a coûté plus cher 
que les hold-up et les agressions à main armée 


La fraude en «col blanc» et la 
« criminalité par imprudence», les 
accidents de b route notamment, 
coûtent des centaines de fois plus 
cher è b collectivité que les hold- 
up à marri armée, selon un rapport 
sur c les coûts du trime en France » 
publié lundi 4 mars. 

Cette étude officielle du Centre 
de recherches sociologiques sur b 
droit et les institutions pénales 
(CESDIP). relative aux trois années 
1980, 1981 et 1982, imfique, no- 
tamment, que ta fraude fiscale ar- 
rive très largement en tète des 
crimes (au sens pénal) commis 
contre TEtat. 

Les détournements d'impôts, 
qui se traduisent per «un surplus 
d'impôts i payer pour tes ménages 
tps ne peuvent frauder h > fisc*, ont 
atteint 86,45 milliards de francs en 
1982, soit ta moitié de l'impôt sur 
ta revenu, en progressant «f environ 
20 % par an. L’estimation, 
jusqu’alors c i tée , chiffrait ta fraude 
fiscale è environ 100 milliards /an. 

Cette fraude est près de 
400 fois supérieure au montant 
des «hold-up et agressions i main 
armée», classé è ta treizième place 
des diverses formes de criminalité 
avec 224 millions de francs volés 
dans les domfc&K ou lés banques. 

Selon MM. Thierry Godefroy et 
Bernard Laffargue, les auteurs du 
rapport, cette estimation e permet 


d’éclairer d’un jour différent la cri- 
minalité de rdatMser le coût des 
hold-up, même si la comparaison 
est «critiquable parce qu'unique- 
mant monétariste». 

En matière cto fraude fiscale, tes 
infractions économiques et finan- 
cières (escroqueries, abus de 
confiance...) ont représenté 
5,2 milliards et les entorses è ta ré- 
glementation sur les changes et 
douanières, 5,5 mffliards. 

Proxénétisme: 

1t mOfiards de francs 

Echappent aussi au fisc les re- 
venus thés du proxénétisme, éva- 
lués è 1 1 milliards de francs par an 
at. notamment, fa part (la tiers en- 
viron) des proxénètes, les gains 
truqués dans les courses et les car- 
des de Jeux où le marnant des in- 
fractions constatées a été estimé è 
7,1 mflfiards, soit un manque è 
percevoir de 2,6 milliards pour 
l'Etat. Le rapport nota, en outre, la 
faux-monnayaga (coût : 44,8 mW- 
tains), la trafic de stupéfiants (un 
marché de 386 millions par an). 

Les auteurs de ce rapport souli- 
gnent le « lourd tribut » que paient 
les Français i ta « crkriinalrté par 
imprudence», c'est-à-iSre tes at- 
teintes è ta vie humaine, les acci- 
dents de ta route ou du travail, les 


incendies, les sin i str e s , facture qui 
se répercute sur tes cotisations des 
assurances ou sur les impôts. 

L’étude du CESDIP l'a chiffre è 

36.5 milliards ds francs en 1982. 
Cette année-là. ont été re c e n s é s 
12 157 tués et 83 427 blessés 
graves dans les accidents de ta cir- 
culation. Dans 70 % des cas, les 
responsabilités sont déterminées, 
impliquant fréquemment des 
conduites en état d’ivresse. 
1 359 morts ont été comptabSisés 
dans des accidents du travail. Les 
homicides et lésions volontaires 
(622 tués ou blessés) n’intervien- 
nent que pour 5 % environ du coût 
total. 

La coût de ta délinquance classi- 
que, plus spectaculaire et souvent 
violente, est, dans ses implications 
(firectes, très nettement inférieur. 
Outre les agressions mortelles (dix 
morts en 1982), tes vols dans les 
grands magasins ont coûté 
600 mû Sons de francs, tes vota de 
véhicules è moteur 2,4 milliards de 
francs,, les autres vols 2,1 mil- 
liards, les incencSes volontaires 

8.5 m3Cards. 


impayés: 

13 milliard 

Le rapport a également ch i f fr é te 
coût des chèques impayés 
(1,8 mSflard de francs), — bien que 


te taux d’incidents soit de cinq cas 
pour dix mille chèques émis — et le 
coût des émeutes ou manifesta- 
tions à 38,2 millions. 

Potr lutter contra cette dâin- 
quance, l’étude Godefroy- 
Laffargue chiffre è 21,9 milliards 
de francs la part du budget de 
l'Etat qui a été consacrée en 1982 
à € réprimer et è prévenir. le phéno- 
mène criminel ». 

Ces charges, difficilement ré- 
ductibles, recouvrent les frais de 
police et de gendarmerie, le mints- 
tère public, tes prisons, l'éducation 
surveillée, ta protection des mi- 
neurs en danger, l’hébergement 
des inadaptés sociaux et les dubs 
de prévention. L’Etat ne récupère 
que tes amendes (1,4 milliard en 
1982) et le produit du travail des 
détenus (23 méfions). 

Au niveau économique, ta criné- 
rraftté profite toutefois aux secteurs 
privés spécialisés dans b protec- 
tion des biens et des personnes, où 
le chiffra d'affaires a connu une 
« très vive expansion », atteignant 
19 milliards en 1982. 

12,9 milftards sont revenus aux 
assurances, 2,1 aux avocats, 21, 
aux entreprises de gardiennage et 
«je transport de fonds, 1,8 milliard 
aux sociétés fabriquant -des sys- 
tèmes d'alarme et de protection in - 
dhriduelte, 130 millions è la sécu- 
rité des grands magasins. 


M. Balkany condamné pour diffamation envers le chef 

* * I* .1 » *1 .1 J. I. T » * l_ii 
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Le maire de Levalkôs, M. Patrick 
Balkany (RPR), a été condamné, 
lundi 4 mars, par la dix-septième 
chambre correctionneÜe de Paris à 
2000 francs <f amende pour diffa- 
mation envers le chef du cabinet du 
président de la Républtaue, M- Jean 
Glavany, qui obtient S 000 francs de 

dommages-intérêts (/e Monde du 
6 février). 

Le 28 mars 1984, M. Balkany 
avait évoqué sur les ondes 
d’Europe I une démarche effectuée 
par M. Glavany pour réconforter un 
ami, en se livrant à un raccourci par 
lequel le chef du cabinet était venu 
•foire libérer * un militant socia- 
liste, M. Farouk Medouni. en safde 
à vue au commissariat de Lev&Uois. 

Interpellé après une agression 
commise contre M. Balkany, le 
30 janvier 1983. tors de la campagne 
des élections municipales, 
,M. Medouni avait appelé par télé- 
phone M. Glavany. Ce dernier 
s'était alors rendu an commissariat 
afin de signaler la situation particu- 
lière de M. Medouni, qui avait 
perdu son frère la veille. Ce denier 


fat conduit sous escorte à l’hôpital 
Tenon pour se recueillir sur la 
dépouille mortelle de son frère avant 
d’être inculpé et placé sous contrôle 
judiciaire. 

Dans son jugement, le tribunal 
note : « En accordant une interview 
le 28 mars, soit plus d’un an après, 
M. Balkany ne saurait prétendre 
qu’il était encore sous le coup d’un 
émoi compréhensif. N avait disposé 
d'un intervalle de temps suffisant 
pour se renseigner sur les raisons 
réelles de la présence de M. Gla- 

vany au commissariat de Leyallois 
Il ne s'agit pas là d'infidélités 
de détail résultant des nécessités de 
résumer des faits. Ces précisions 
changent ta signification d une 
démanche qui pouvait, de prime 
abord, déconcerter. » Puis les magis- 
trats ajoutent : • Non seulement lé 
prévenu n'en a pas fait état mais, 
par là même, il a pu formuler un 
commentaire offensant, susceptible 
de desservir IM. GlavanyJ dans 
l'opinion que le public pouvait se 
faire de l’ensemble de l'incident. » 

M. P. 


• Démantèlement d'un réseau de 
trafic d’héroïne. — La brigade des 
stupéfiants du SRPJ de Marseille et 
FOffice central pour la répre s sion 
du trafic Illicite des stupéfiants ont, 
après une enquête conjointe, déman- 
telé un important réseau de trafic 
d’héroïne. Dix-sept personnes à 
Paris et six à Marseflle ont été arrê- 
tées et éctXHïées. 

A ce jour, .dans cette affaire, 
quarante-huit personnes ont été 
interpellées, en majorité' de nationa- 
lité tunisienne. 5,8 kilogrammes 
d’héroïne et 680000 F provenant de 
la vente des stupéfiants, ont été 
saisis. 

. • La France rédame 287,8 mil- 
lions df dollars pour les victimes de 
/’Amoco-Cadiz. - Le gouvernement 
français b présenté officiellement an 
tribunal fédéral américain de 
Chicago, lundi 4 mars, une demande 
de 287,8 millions de dollars de 
rinini Mg iwu i nt érêts pOoT les dég&tS 
causés par le naufrage du pétrolier 

• Inondations au Brésil : deux 
cents morts. — Deux cents per- 
sonnes ont péri à la suite des pluies 
torrentielles qui tombent depuis le 
débat de février sur les Etats brési- 
liens de Minas, Gérais, Espiritu- 


Santo et Rio. Au cours de la der- 
nière semaine, les ploies ont aussi 
détruit les habitations de soixante 
mille personnes dans cinquante-deux 
localités du Nordeste. — (AFP.) 

m Le nouveau bureau de l’Asso- 
ciation de la presse judiciaire. «- An 
cours de son assemblée générale réu- 
nie au Palais de justice de Paris, 
lundi 4 mare, l’Association de la 
presse judiciaire a renouvelé son 
bureau. Jean-Marc ThéoUeyre {le 
Monde ) a été réélu président ; 
Anette Kahn {le Point ) , Philip pe dn 
Tanney {le Figaro ) et Nadine 
SpeQer-Lefèvre ( Agence- centrale 
de presse) sont élus vice-présidents. 
D’autre part, Maurice Peyrot 
{Agence centrale de presse) a été 
élu secrétaire général, Jean Oriol 
{Agence France-Presse), secrétaire 
général adjoint, et Marie-Louise 
Oriol {Agence Fronce-Pressé) tréso- 
rière. 

Ladislas de Hoyos (TF 1), 
Claude Varène {le Matin de Paris), 
René Arnould {Associated Press), 
Marcel Pevsner, Georges Ghena et 
Richard Michel sont membres du 
bureau. Charles Blanchard, Gabriel 
Dupire {ta Croix) et Marcel Mon- 
tarron ont été désignés co mmi ssa i res 
aux comptes. 
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LE TREMBLEMENT DE TERRE AU CHILI 

Couvre-feu et sans-abri 

135 morts. 7 (fisparus, 1 990 blessés. 4900 maisons 
détruites et 21 300 endommagées, 150000 sans-abri : tel 
était dans la soirée du 4 mars, le bilan du viol eut tremble- 
ment de terre qui a frappé le centre du Chifi, le. 3. mars à 
19 h 48 (heure locale, soit 23 h 48, heure de Paris) at qui a 
été ressenti dans une grande parti» du pays, de Copi ap o è 

Vakfivia, deux villes pourtant distantes de 1 500 kilomètres, 
ainsi qu'en Argentine. 

Selon l’Institut de sémiologie de r université du Chifi, le 
magnitude de la secousse était de 7,6 sur l'échelle de Rich- 
ter. La Geological Survey américain, da Golden (Colorado), 
pour qui la magnitude était da 7,4, a annoncé avoir enregis- 
tré dams lès vingt premières heures qui ont suivi la se- 
cousse principale au moins vingt « répliques », dont les ma- 
gnitudes étaient comprises entre 5 et 6,4. Sans compter 
les « répliques » moins fortes mais qui sont ressenties loca- 
lement. 


Santiago-du-ChiH. — r Dires- 
leur de me donner une autre 
maison », « Dttes-leur que nous 
allons passer la nuit dehors. » A 
l'approche de ta- nuit, tes lan- 
gues se défient i Santiago et 
expriment un mécontentement 
granefissant 

Au lendemain du sécsme qui 
a jeté à ta nia plusieurs dizaines 
de milliers de personnes, les 
habitants des quartiers périphé- 
riques de la capitale (quatre 
millions d'habitants) semblaient 
surmonter progressivement le 
« choc » d’une nuit d’épou- 
vante. - 

Tirant, sur les tro ttoirs et tes 
pelouses, matelas, lits, couver- 
tures, chaises, sommiers et tout 
ce qu'ils avaient pu sortir de 
leur maison effondrée ou ébran- 
lée, iis s'apercevaient surtout 
qu'Bs ne pouvaient compter sur 
personne pour les aider. 

Une jeune mère de famBte, le 
teint couleur de plâtre, un 
enfant accroché i sa robe soufi- 
lée de terre, ne -se prive pas de 
critiquer pôfe-mële les autorités 
et les journalistes.: «On vient 
nous regarder comme des bêtes 
curieuses, on nous photogra- 
phie, on nous enregistre dans 
des dossiers, mais qu’est-ce 
qu'on lait pour noue aider ? 
Nous sommes .trente ici qui 
allons devoir dormir dehors. » 

Certains murs s'étaient 
abattus, laissant apparaître 
chambres et salles è manger, 
comme dans les maisons de 
poupée. Les habitants- n'y pénè- 
trent que pour en débarrasser 
tes gravats qui encombrent le 
sol. 

L'un des quartiers périphéri- 
ques de Santiago tes plus tou- 
chés â été celui de San- 
Bemardo. Dimanche soir, te toit 
de l' église s'y est effondré sur 
tes fidèles, causant six morts. 
Lundi, l'accès du bâtiment était 
évidemment ïmarcfiL Quelques 
cfizaînes de personnes étaient 
rassemblées devant. En silence. 
A ('exception d’un homme 
d’une trentaine d’armées, por- 
tant jeans et chemise, et qui 
une bible è la main sermonnait 
les passants : « Repena-toi, 
repens-toi, pécheur. Alléluia. » 
« Cela dépasse tout ce que l’on 
peut imaginer», a déclaré te 
joueur de tennis suédois Hanrik 
Sunds&rom, qui, avec ses cama- 
rades de r équipe dè Suède de 
Coupe Davis - Mats Wüartdsr, 
And ers Jarryd et Stefan 
Edberg, - a vécu è Santiago te 
tremblement de terre qui tes a 
tous « nerveusement très 
affectés». 

La plupart des grands cen- 
tres urbains touchés par le 
séisme ont été privés d’électri- 
cité et d'eau potable. 

Valparaiso, où neuf morts 
ont été recensés, manquait tou- 


jours cT électricité et d’eau pota- 
ble douze heures après la 
catastrophe. La majorité de ses 
trois cent mille habitantB, terro- 
risés, hésitaient A rentrer chez 
eux. 

A San- Antonio, où au moins 
quin» personnes ont été tuées, 
60 % des logements ont été 
endommagés ou rendus inhabii 
tables, selon le témoignage 
d'un habitant de la ville. 

' La région la plus touchée est 
celle du triangle formé par San- 
tiago, Valparaiso et San- 
Antomo, où vit la moitié de ia 
population chilienne. Lundi 
matm, de nouvelles secousses 
ont accentué la peur et te ner- 
vosité de la population. 

La chef de l’Etat, le général 
Augusto Pinochet, rentré spé- 
cialement du sud du pays, s'est 
adressé è la nation, lundi à 
l’aube, au cours d’une brève 
allocution radio-télévisée. Il a 
notamment indiqué que les 
dégâts m atériels étaient consi- 
dérables. 

Lundi, Santiago avait une 
activité presque normale. La 
plupart des commerces fonc- 
tionnaient ainsi que les adminis- 
trations. Mais, su- dérision du 
gouvernement, les bureaux 
devaient être fermés A 

16 heures, et tes rideaux des 
commerçants baissés A 

17 heures. 

Pour lutter contre tes pil- 
lards. qui, ici comme ailteirs, 
tentant de profiter des dreona- 
tancas, le gouvernement a 
décidé d’imposer, te couvre-feu 
de minuit A 5 heures du matin. 
Une mesure qui va poser de 
graves problèmes à tous ceux 
qui ont quitté leur maison dans 
les quartiers les plus exposés 
pour chercher refuge dans des 
zones moins vulnérables. Le 
mécontentement grandit parmi 
les réfugiés, qui se plaignent du 
gouvernement qui « ne fait 
rien ». Carlos, la quarantaine,- 
traînant sa fillette par fa main, 
intervient pour « rectifier » : 
• Si, ÿs ont fait quelque chose, 
As nous ont remis le couvre- 
feu... ». - (AFP.) 

• Action d’urgence interna- 
tionale reçoit tes dons qui lui 
permettront d’envoyer au Chili 
ses équipes d'intervention. 
10, rue Félix-Ziam. 
75018 Parte. TéL : 264-75-88 
et 264-74-19, CCP 
6 887 00 T. Paris. 

• Le Secours catholique 
tance un appel pour tes sinistres 
du Chili. CCP 5 620 09 K, 
Paris. 

• Le Secours populaire fran- 
çais, 9, rue Froissart, 
75003 Paris, a ouvert une 
souscription. CCP 65437 H, 
Paris. Préciser « séisme Chili ». 


Deux réfugiés busqués grièvement blessés à Bayonne 


De notre correspondant 


Bayonne. - Deux réfugiés espa- 
gnols, MM. Gotzon Za baie ta, vingt 
et un ans, et losu Amantes, vingt- 
quatre ans, oot été grièvement 
blessés, lundi soir 4 mars, alors qu’ils 
consommaient dans un bar de 
Bayonne. H était 20 h 15 lorsqu'un 
homme, 1e visage masqué par une 
cagoule, a pénétré dans le café La- 
gunelrin par une porte dérobée. 
Etant- donnée sa petite taille, le te- 
nancier a pensé qu’il s'agissait d’un 
adolescenL Le tueur a alors fait feu 
A denx reprises sur quatre réfugiés 
accoudés au comptoir, â une dis- 
tance de 4 mètres. Une troisième 
cartouche de chevrotines, calibre 12 , 
a été retrouvée sur place, non percu- 
tée. L’agresseur s’est enfui par l’is- 
sue d’où 3 était veou, abandonnant 
dans le couloir sa cagoule et un fusil 
Winchester automatique 

Les deux blessés, touchés à la poi- 
trine. ont été opérés dans' la nuit à 
l’hôpital de Bayonne ; mardi matin, 
leur, état n’était plus ' considéré 
comme alarmant malgré la gravité 
des blessures. M. Amantes résidait 
en France depuis trois ans, M. Za ha- 
leta depuis quelques mois. Aucun 
n’était connu des services de police. 

C'est le premier attentat visant 
des réfugiés basques espagnols en 


France depuis le début de l’année 
après la série sanglante des dix as- 
sassinats commis, en 1984, par le 
Groupe antiterroriste de libération 
IGAJ-). Dans le quartier où a eu 
Ueu agression, deux réfugiés bas- 
ques ont déjà été tués, et deux au- 
tres y ont été enlevés. 

PHILIPPE ETCHEVEHRY. 


QUATRE CAMBODGIENS 
TUES A PARIS 

Les cadavres de quatre Cambod- 
giens, Lous tués d’une balle dans là 
tête, ont été découverts', lundi 
4 mare vers 20 h 30, dans un grand 
appartement situé au tingt- 
quatrièrae étage d’un immeuble, 
20 avenue d’Ivry à Paris (13*). Les 
quatre victimes étaient locataires : 
M. et M™ Try (le mari, Mengé né 
en 1945, l'épouse, Wanna née eu 
1961), M. Cbow Man (né en 1965) 
et sa sœur Kuissey (née en 1960). 
Ces quatres personnes travaillaient 
dans la confection. Cest une de 
leurs amies, elle aussi locataire, qui 
découvrit les cadavres dispersés 
dans l'appartement. Aucune arme 
n’a été retrouvée sur place. En re- 
vanche les enquêteurs de la brigade 
criminelle ont retrouvé un certain 
nombre de douilles de cartouches 
provenant d’un « 22 long rifle ». 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


r-VIE ASSOCIATIVE- 


Les stagiaires de la dernière chance 


Le nom est long mais clair ; 
Groupement des associations 
strasbourgeoises pour l'insertion 
par le travail. Ces cinq associer 
lions se sont lancées dans une 
entreprise, au propre et au figuré. 
L'appellation à la mode — entre- 
prise < intermédiaire » ou 
«quasi-entreprise» - ne change 
rien au fond. Intermédiaire 7 
Sans doute parce que. à l'inverse 
de ce qui se passa, habituelle- 
ment dais le monde du travafl, 
on n'engage pas les plus perfor- 
mants. 

eNos stagiaires, «fit Fabien 
Weiss, secrétaire général du 
groupement, sont ceux qui n'ont 
aucune chance. . les derniers 
qu'on embauche a* * dure», ex- 
drogués, sortis de prison, vilains 
petits canards qui ne savent par- 
fois pas Ere, 'ni écrire, ni compter, 
à dix-sept, dix-huit ou vingt 
ans... 

Avec ceux-là, Ss font tourner 
cinq entreprises. On commence 
par signer avec eux un contrat de 
trente-neuf heures par semaine 
et on les met au travafl. lie pas- 
seront six mois environ, la sde, 
le pinceau, ta pince ou la bâche A 
la main, où A se faufiler entra les 
voitures de' Strasbourg sur leur 
vélomatatv de courtier. 


Trente-neuf heures de produc- 
tion ? Non, bien sûr. Las cinq 
chefs d'entreprise sont une- 
rames : H faut d’abord former des 
jeunes qui n'ont pas l'habitude 
d '-assurer un travail suivi, 
d'enchaîner des activités dans un 
ordre logique. Trente-neuf heures 
qu en comportant quatre de for- 
mation théorique en ateSar et 
quatre de fo rm a tion générale. 

Quand les p a t r o n s de PME, de 
PMI de la région s'étonnent,- on 
- leur propose de venir voir. « Quoi 
que nous fassions, nous avons 
tort, dit Fabien Weiss. SS nous 
sommes moins chers, nous ne 
sommes pas crécfâries ; sommes- 
nous plus chers, nous sommés 
éliminés. Le travail est bien fait : 
on crie àJa concurrence déloyale 
car l’Etat nous subventionne et 
des associations nous gèrent.. » 

Sans subventions, As ne tien- 
draient pas. D'aftteura, car une 
en t rep rise intermétâaim devenait 
autonome, elle se transformerait 
en SARL et ne serait plus un Beu 
qui emploie et forme des jeunes 
en diïficuité», nota le docteur 
Christian Brûle, président du 
groupement et ad min i s t ra teur 
principal au Consefl de F Europe. 
D'où leur objectif d'autofinance- 
ment - 50 % actuellement — 
plafonné è 70 % en 1987. 


Mlle candidats 


Qui sont-fls pour s'Btra tancés 
dans une tella aventura ? Des 
travailleurs sociaux qui ont 
assumé des risques, car c’est 
sia seule a lt ern ativ e i la psy- 
chiatrie et à fa prison ». 

Chaque as sociation soutient 
l'entreprise à laquelle elle a 
donné naissance. 

Prenons le cas d* ENVIE. Qua- 
tre organismes sociaux travafl- 
lent avec l'e n t r epr i se : Emmaûs a 
apporté, ridée en même temps 
que la matière première (les 
appareils usagés) et le finance- 
ment de départ (60000 F en 
1984). Emmaûs peut proposer 
soixante jeunes sans qualification 
et sans travail chaque mois. La 
ville de Strasbourg, qui accorde 
une subvention et prête un local 
(un hangar i aménager), éri. pro- 
pose une vingtaine. La mission 
locale, qui met une personne è 
disposition pour gérer les pro-„ 
blêmes de formation et de réin- 
sertion après le stage, a, de son 
côté, mille jeunes an attenta an ' 
permanence, et lé centre 
d'accueil du Comité de - lutte 
contre la drogue — fl « prêta » A 
ENVIE un psychologue et une 
assistante sociale - enregistre 
une t ren t ain e de demandes par 
mois. Sans compter les quatre- 
vingt-seize demandes , indivi- 
duelles™ Toutes ces demandes 
pour quelques postes de sta- 
giaires. • 

ENVIE est seule è proposer 
une formation pratique d'âectro- 
ménagiste en Alsace : les six 
mois écoulés, les stagiaires sont 
donc qualifiés et prêts A se placer 
sur le marché du trevaiL ENVIE 
est dépassée par la bwnande : 
elle vend cinquante appareils 


d'occasion par mois avec une 
garantie de trois mois et un ser- 
vice après-vente (prix moyen de 
rapparéil : 000 F). Pourtant, son 
responsable; Martin Spitz, sait 
qu'im jour le marché sera saturé. 
Il a prévu un créneau de rempla- 
cement : la réparation de bicy- 
clettes. 

Les Halles abritent la saule 
place chauffée de Strasbourg et 
connaissent, pour ce motif, une 
concentration de revendeurs et 
de drogués en hiver. Pierre Stef- 
fan, éducateur, arpente fui aussi 
cet endroit. Ses « clients » ont de 
douze A vingtronq ans. C'est 
parmi eux quïl recrute les cour- 
siers de l' en trepr i se Coursédair. 
On leur apprend mille choses : 
être à l'heure, se présenter cor- 
rectement, suivre les consignes, 
rester, en contact avec le stan- 
dard pour faire un maximum de . 
courses.-' 

- C’est, un - marché impprtarTU - 
<fit Pierre Gauthier, le responsa- 
ble de Coursédair, qui compte 
quarante dients A ce jour. Le» 
bons de. course, remis. aux 
dients, évitent les manipulations , 
d'argent. L'embauche doit sut- . 
yre, IA aussi, la croissance de 
l'entre pri se. . «Les mobylettes, 
ayant. As tesvotaient, constate 
Pierre Steffan, maintenant. Us 
travaillent avec. » _ 

' DAMELLE TRAMARD. 

* Groupandtf ées asndadan» 
atrasbomgeoSsa -pore- nuuliup 
sociale par le travail, 4, ne de 

TAro-ca-CieL 67000 St nrtres 
téL: (88) 25-15-00. 

Sebmxtknt : ministère ée la 
o iHwM , cwiffl r f ri imel, coea tfl 
général, mirafcfoafilê, Fonda foetal 
européen, Fonis national pour 
remploi, Crisse ^allocations tend- 
Haies. Antofiaancenat: 50%. . 


MOTS CROISES- 

, PROBLÈME N* 3916 

123 4 56789 



HORIZONTALEMENT 
I. Commercé de Chinois. - 
O. Chute de pû m es. Préposition. — . . 
IIL Retire donc toute possibilité de 
fuite. - IV. Se montre très afTecté- 
Qui vit donc sur un petit pied. - 
.V. Droit de passage. - VL Ne 
lépouds donc de rien. Sous le man- 
teau. — VII. Caractères communs 
aux ladres et aux' radins. Mauve- 
aieolsde grève. — VUL E n cais s e. — 
DC Marque un , point. On peut le 
iiiitter en passant des bretelles. - 
Laisse un vidt Ube faveur ou un 


£ 


honneur. - XI. Négation. Qui 
donne envie de fumer. 

VERTICALEMENT 
1. Dans ce cas, on a parfois 
affaire à de fortes têtes. — 2. Arrive 
seul mais jamais sans bagages. - 
3. Terme « d’affection ». Robe des 
champs. — 4. Investit dans des pro- 
priétés foncières. — 5. Coupant ou 
qui ne se coupe pas. Partie de cam- 
pagne, - 6. Plein d’os. - 7. Qui a 
donc marché jusqu'à épuisement 
Ville du Nigéria. - 8. Préfixe. 
Cnlmine dans la Montagne Noire. 
Moyen de commnnicatîon. - 
9. Montre donc des signes de fati- 
gue. 

Solution du problème n° 3915 
Horizontalement 
I. Balconnet- — II. Opale. Ite. — 
HL Sprinters. - IV. Sarcoptes. — 
V. Ere. Na - VL Lay. Eh ! NN. - 
VIL Ut. Stores. - VHL Tartes. - 
IX. Huit. - X. Lycéenne. 

XL lime. Soif. 

Verticalement . 

■ 1. Bosselure. — 2. Apparat. Lt - 
3. Larrey. Thym. - 4. Clic! Sauce; 

— 5. Oenométrie. — 6. TP. Hottes. 

- 7, Nïet. Re. Nu. - 8. Etrennes. 
Ni- - 9. Tessons. Nef. 

GUY BROUTY. 


STAGES 

CROIX-ROUGE. - Là Croix-Rouge 
organise, au centre per ma nent de 
formation t'Albaron A Modana, 
divers stages sanctionnés par un 
dipléme d'Etat. Du- 25 au 
29 mars, du 22 au 26 avrit-et du 
27 au 31 mai : bravât national de 
secourisme ; du 2 au 8 mars êt du 
18 au 24 mai premiers secours 
en milieu sportif; du 3. au 7 mars 
et du 28 avril au 3 mai ; mention 


r éa n ima tion; du 13 au 19 avril et 
du 8 au 14 juin ; mon it or at natio- 
nal de' secourisme; du 17 au 
25 mars : secouri sm e en monta- 
gne r hiver; du 11 au' 16 mai : 
m on i to ra t Croix-Rouge française; 
du 12 au 17 mai : sscoi a i sm e rou- 
tier; du 2 au 7 Juin : brevet natio- 
nal de secou rism e aquatique. 

* C i ra ■ rrwmimt de forautfton 
fAtena, Croix-Bouge fareefw, 
235, re» de l’Isle. BP 46, 
73500 Mettent. TfiL (79) 65-18-33.- 


METEOROLOGIE 



Ë w h llM prob ab le de temps tu France 
entre le oanfi 5 bus 1 0 heure et le 
: 6 bus à 24 boires. 


PRÉVISIONS POUR LE 6 MARS 1985 A 0 HEURE (GMT) 

r • - - 


Les fcmie» pressions du proche- . 
Atlantique veut se décaler vers la 
France, protégeant pa ssag èremen t le 
pays. Mercredi matin, les muges te 
si tueront de T Alsace au Lyonnais et an 
Languedoc. D fera 2 à 3 degrés an lever 
du jour. Sur la Cône, la Provence et les 
Alpes dn Sud, temps pluvieux et ora- 
geux, avec chutes de neige en wttBitagwe 
Températures de 6 A 7 degrés. Sur 
tou t es les antres régions de France, 
temps frais avec gelées de — 1 à 
-4 degrés et brumeux. Les bancs de 
broùillaiii givrant seront localement 

IWMfW 

Au cours de la journée, le mauvais 
se maintiendra sur te bord de te 
où ü fera, il degrés. 

Sur te-Btetagne et les côtes de te 
Manche, le ciel deviendra peu A peu 
nuagenx, pu» couvert le star, il fiera 
aussi 12 degrés en milieu (Tiprès-andL 
Sur le reste de la France, beau 
ensoleillé le plus souvent. 

. i w températures nrn î iMfec varie- 
ront entre 10 degrés sur, le Nard-Est es 
14 degrés sur le Sud-Ouest Le vent 
dominant, de secteur sud, sera modéré 
eu général. En Mé di ter ran ée, vent d’est 
soufflant en rafales. 

SsastPfiuluÜuu 
ponr fat Eu de semaine 

Une perturbation abordera FOoest et 
1e NontOnest de la France, jeudi. Elle 
pénét re ra dans tu champ de press i on 
élevé et donnera peu de précipitations. 
Elle s’enfoncera ven dr edi vos te Médi- 
terranée, où le rapide courant d’est ne 
faiblira qae l entemen t. Pnmitc- l'axe 
antkycloniqBe, qui s’établira samedi de 
la Sc andina vie an procbo-Aitentique, 
protégera 1a plus grande partie de te 
France des nouvelles pertur ba tions 
océaniques. 



Les températures xnnnmates seront 
compr i s e s entre - 2 et 5 degrés. Les 
te m pé ra t ur e s matinales atteindront 9 à 
1 S degrés dn nord «nsad. 

Vcndrati. » La matinée sera le phn 
souvent brumeuse dans l'intérieur et 
souvent nuageuse sur tes ripons méri- 
dionales, où il pleuvra on pieu. Dans 1a 
journée, quelques ondées pourront 
encore se produire près de te Méditerra- 
née, où tes vents de secteur est commen- 
ceront è faiblir. 


prévu pour te foi de i 

— Un temps très nua goux pré- 
do mi n era dn sud des Alpes an Midi 
médi t erranéen, avec quelques on dé es 
qui se focabseroot plutôt de te COte 
d' Azur i la Cotse. Les vents, de nord-est 
A est, souffleront fan près des côtes. 

Une autre zone de-temps gris et Fai- 
blement pluvieux s’étendra, k matin, de 
la Bretagne et de. te Normandie à 1a 
Vendée. Elle progressera lentement 
dam la journée pour se localiser, le soir, 
du Nord au Centre et aux Pyrénées. 

Ailleurs, h matinée sera brumeuse et 
un peu fraîche, avec de faibles gelées, 
puis des édaireies se développeront 


— 1 Après une pi*iiué* r bro- 

mense et souvent fraîche, avec des 
pMcsdcO è - 4degrés dans l'intérieur, 
de belles périodes ensoleillées se généra- 
useront raprfawmdi. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau dé h mer était, A Paris le mardi 
S mais A 7 heures, de 1 021,2 millibars, 
soit 766 millimè t r es de merc ur e. 

Températures (Te premier chiffre 
indique le m a ximum e nregistr é au coma 
de te journée do 3 mars; k second. 1e 
n mri m n m de la nuit do 3 mars au 
4 mars) : Ajaccio, 15 et 10 dqpés: Biar- 
ritz, 10 et S; Bordeaux, 12 efl ; 
Bourges. 10 et 1 ; Brest, 10 et 1; Caen, 
10 et 2; Cherbourg, 9 et 2; Clermont- 
Ferrand, 10 et - 1 ; .Dijon, 9 et 3 ; 
GrenohteSt-M.-iL, 9 et 9; Grenoble- 
St-Gaâis, 10 et 0; LIBe, 9 et 0; Lyon, 
10 et 3; MazseQteMarignane, 14 et 7; 
Nancy, 9 et 2; Nantes, 12 et 0; Nteo- 


CÔte d’Azur, 13 et 9; Paris-Montsouris, 
10 et 7; Paris-Orly. 9 et l; Pau. 9 et 4; 
Perpignan, 11 et 7; Rennes, 11 et -1: 
Strasbourg, 12 et 3; Tours. 10 et - 1; 
Toulouse, 11 et 3; PointoA-Pitre, 28 et 
20 . 

Températures relevées 1 PéCr&ngcr : 
Alger, 20 et 8; Amsterdam. 9 et - 1 ; 
Athènes, 13 et ll; Berlin, 8 et l;Bamt, 
10 et 3; Bruxelles, 9 et 2; Le Caire. 17 
et 8; Ses Canaries. 21 et 15; Copenha- 
gue. 1 et 1; Dakar, a-c. et 18; Djcrba. 
21 et 7; Genève, 4 et -3; Istanbul, 10 
et 0; Jérusalem, 12 et 4; Lisbonne, 14 et 
7; Londres, 10 et - 1 ; Luxembourg, 7 et 
2i Madrid. 1 1 et - 1 ; Montréal. - 1 5 et 
—17; Moscou, -5 et - 12; Nairobi. 28 
«t 12\ NiaVaft, 0 et -3; -Mute 
de-M^jorque, 18 « 4; Rio-dc-Jandro. 
28 et 22; Rome, 16 et 7 ; Stockholm. - 4 
et-l0;Tozeur,21etl0:Tiims, 18ct6. 

(Document établi 
avec te support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés au Journal officiel 
du lundi 4 et du mardi 5 mars 1983 ; 

DES DÉCRETS 

• Du !• mars 1985 pria pour 
l'application de Part idc 92 de la foi 
du II janvier 1984 portant disposi- 
tions statutaires relatives A la tooo- 
lion publique de l’Etat. 

• Du 1“ mars 1985 pria pour 
F application de la kn du !" mars 
1984 relative A ta prévention «t ta 
règlement amiable des difficultés 
des entreprises. 

PARIS EN VISITES— 

MERCREDI d MARS 

.LaCondcrferte-, 15 ta, 1. qui de 
l’Horloge (Cabre des mmnunoou histo- 
riques). 

. Salons, grand amphithéâtre, cha- 
pelle de la Sorbonne ». t5 h. 47, rua dre 
Ëoofats (Caisse des mcaumana bmori- 
ques). 

• Exposition Hotbeio ». 14 h. Lame, 

porte Jmjart (Bouchard). 

• Vestiges et curiosité* do ta moota- 
gne Saint fGcneviève », 14 h 30, métro 
Cardinal-LcmâBe (Counajssaaœ <Tici 
et d’ailleurs) - 

«La collection WaltcrCuiUaumc». 
15 h, entrée du musée de rOrangene 
(Jaatet). 

m Passages couverts autour de 1a me 
Saint-Denis-. 14 b 30. métro Etietnw- 
Marcel (Paris pittoresque). 


CONFERENCES • 


MERCREDI 6 MARS 

18 h 30 : Centre Georges Pompidou : 
« La pensée d’Emmanuel Levinas 

19 h 30 : 3. rue LargilHère. P- Pou* 
Info : - La religion grecque et Ira mys- 
tères de l'âme 

18 h 30 : 35. rue des Francs- 
Bourgeois, P. Longonc : - La démogra- 
phie. impératif européen n* 1 ». 

20 h 30 ; 60, boulevard Latour- 
Man bourg. Y. Dienal : - Motivations de 
l'Esprit-, 

QUARANTE MILLE ORCHIDÉES 
AU PARC FLORAL 

La société française d’orchkkrohi- 
fie présente, pour la deuxième lots, 
son exposition d’orchidées au parc 
floral de Paris A Vinccnncs. 
Jusqu’au 10 mars, les visiteurs pour- 
ront contempler 40000 orchidées 
originaires de toutes les parties du 
monde ou issues des hybridations 
réussies depuis plus de cent ans. 

* Pare floral de Paris A Vracmncs, 
route de la Pyramide, Vinccnncs, V*J, 
de-Maroe. Ouvert tous tes jours, do 
10 heures A 18 heures (juiqu’A 
20 heures les samedis et dimanches). 
Entrée; 25 francs (15 francs pour les 
tarifs réduits). 


ILE-DE-FRANCE 


POUR SA PREMIÈRE SAISON 

Le Palais omnis ports de Bercy a attiré 
plus d'un demi-million de spectateurs 


Pour sa première saison,! es Pari- 
siens n’ont pas boudé le Palais 
anuusparts de Bercy. De février 


1984» date de l’inauguration par les 
Six Jours cyclistes, jusqu’en ao&t de 
la même année, plus de 
560000 spectateurs ont franchi les 
portes de la pyramide aux part» de 
gazon. Ce chiffre a été fourni -par 
M. Guy Drut, adjoint au maire 
chargé des sports, an cours de la 
séance dn Conseil de Paris le' lundi 
4 mars. JJ répondait, à mm question 
de M. Philippe Farine, qui, au nom 
du groupe socialiste, s’étonnait que 
le bilan de la première année 
cTexpioitatian n’ait pas encore été 
communiqué A l’assemblée munici- 
pale. 

Pendant les sept mois de la pre- 
mière saison, Bercy a été ouvert au 
public dorant 72 journées, sait an 
tiers dn temps, le reste étant pris par 
les «c changements -de décor». Les 
manifestations sportives et les spec- 
tacles te sont partagé par marrie ce* 
72 jours «f activité. Ainsi qu’s était 
prévu, les premières n'ont attiré que 
190000 spectateurs, tandis que les 
concerts pop, les représentations 
à, 1 Aida et -les Nuits de l'armée ont vu 
affluer 370000 spectateurs. 

Au total, les gestionnaires du 
Palais amxnsparts ont enr egatré on 
peu moins de 30 millions de francs 
de recettes. Les charges et la rede- 
vance qu’ils ont versées & la VtDe 
(4,6 millions de francs) ont mis leur 
compte d'exploitation en léger défi- 
cit. -Les - pertes s’élèvent & 
587 000 francs, ce qui a été consi- 
déré comme « satisfaisant » par 
M. Alain Juppé, adjoint au maire 
chargé des finances. Le Conseil de 
Paris a voté en décembre dernier 
une rallongé de S0 millions de francs 


améliorer le foncticnmemient du 
om nis poart s , notamment en 
accélérant les transformations de la 
salle. 

Les impôts locaux 
à Paris: + 4% 

An cours- de cette même séance, 
les conseillers de Paris. ont & non- 
veau polémiqué & propos des impOts 
locaux qae les Parisiens paieront en 
1985. .ML Alain Juppé a confirmé 
que pour les habitants, les commer- 
çants et les artisans de la capitale 
dont la situation n’a pas changé 
d’une année A l'autre, la taxe d’habi- 
tation, la taxe foncière et in taxe 
professionnelle (les trois ressources 
essentielles de la Ville) augmente- 
ront de 4 % et non pas de 6 % 
comme n avait été annoncé lors dn 
vote du budget. . ‘ ^ 

Cette modération de la pression 
fiscale, qui place Paris parmi les 
villes tes moins i m po s ée s de France, 
s’explique par 1e mode de calcul des 
impôts locaux. Depuis le mois de 
décembre 1984, le Parlement, 
comme il le fait chaque année, a 
régularisé les bases nationales 
d’imposition de la taxe d’habitation 
et de la taxe foncière. D’autre part, 
les calculs ont fart apparaître que la 
matière imposable avait augmenté A 
Paris en raison de la modernisation 
dre logements et de l’activité satis- 
faisante des entreprises* Pour , obte- 
nir les 6,4 milliards de franc» 


qu’escompte la Ville des impôts 
il suffît donc d'appliquer 


locaux. _ 

aux bases d’imposition ainsi majo- 
rées un taux de 4 %. 


M.A.-R. 


annonces 

associations 


Appels 


S.O.S. 

ÉCOUTE JUIVE 


Tralwwlri SlROhlOh 30. 
Particuliers m smrs prisas. 

PAYEZ MOM8 D'IMPOTS 
M «ncouras** I» cnhnkin arü»- 
tjqus «n a ouaarf wnt au CREA 
(Contra da Raneomraa Cn tna- 
pr iaaa , AreHtacua st Aitistss 
Ptaaddana). 

c/o D4c«4on 

4. Imposa GuétnSnSa 
7B0Q4 Paria.- 

Aaaoc. 13-,. «Sapoaant Mïcra- 
ordlnataur pro : trsltsmont 
«•xts, oomptabHtA ff chlar. pmr- 
taoaraK saa repacMa. Coocfr- 
ttana à voir. T*. : 688-12-9 1. 


Manifestations 


Bo ir é a d ébat jeudi j* mars 
ÎTh 30 tepWM- 



«i OO 80 CUU. A l/tCOMOMOUE : 
RKMtr ME (TME OVTHBMK 
■ITBrapÉDIWC S. 
DaASZ^ laaStapaa da création 
«Tuna -acthdta Soonomlqua S 

partir d'un projet social. Staaa 

du 18 au 22 mars 1986. Rao- 

Mhjnamants . BOUTIQUE DG 

SCSTWfl DE PARIS: 86. 

boufavard Voltaire. Parla 1 1-. 

' T4L i <1 > 3BS-Q8-48. 
Centra Mat. Votomariat 
oqjeniee hxmetimi «la eic r le ri ' n 

manda 20/3 mu 30/0. Rem. : ■ 

CHV, ISO, ras des Pot ee oontere 

7B018. Périt TA, : 204-97-34. 


25/28 

DANSE 

AcruaiEcene 41, n* skimrs 

flSQOS Lrae. (7) tm-SS-84. 

. a Prix de ta Hsm 30 F TTC <28 
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THEATRE 

■ « LES TROIS CHALEURS », de John Berger 

Les vaches désertent les fermes, sauf en Afripe 

les chemins, répondre A rappel des 
fermières, fl faut aller en Afrique. 

John Berger sait bien que, pour 
ces quelques animaux survivants de 
son village alpin, le voyage et le sé- 
jour à Paris ne sont pas une vraie 
fS te, mais il a eu raison de sNgi re- 
mettre à eux pour jouer sa pièce, 
parce qu’au moins cela rappelle leur 
existence. Moutons,. chien, cheval, 
sont IA pour manifester. 

; Sur la seine figurent aussi, dans 
Fombre (Tune grange, une femme et 
deux h ommes , Andrée Tainsy, Jean- 
Claude Frâsung, Olivier Perrier, qui 
apportent des précisions sur cette 
vie des animaux, leurs préférences 
suivant l’heure ou la saison, leurs mi- 
grations, et coiiiment 35 se condui- 
sent lorsqu 'éclatent les enrages, si vio- 
lents dans la montagne. 

Le texte de John Berger a été tra- 
duit de l'anglais .en français par 
Claude Yersin. La mise en scène est 
faite par Olivier Perrier et Claude 
Yersin. 


La scène du Théâtre de FEst pari- 
sien. avenue Gambetta, est confiée 
jusqu'au 17 mars A une diva in» de 
moutons, un chien de berger, un 
cheval de trait. 

Ces acteurs à quatre pattes, ama- 
teurs mais très doués, jouant 'juste, 
pas truqués du tout, résident d'habi- 
tude en Haute-Savoie, du côté d’An- 
nemasse. 

C’est dans les mêmes montagnes 
que se trouve John Berger, l’auteur 
de la pièce les Trois Chaleurs. Bri- 
tannique de naissance et de passe- 
port, John Berger, l’un des écrivains 
les plus en vue oatre-Manche, a 
choisi, depuis vingt ans , la campa- 
gne française, le Lubëron d’abard, 
et A présent les Alpes. U écrit la 
nuit, mais le jour fl fauche'les foins, 
coupe les arbres, saigne tes bêtes ; 
ses amis du village tiennent A lui 
parce qu’il est fort un Turc 

-et travaille vite. 

John Berger a écrit les Trois Cha- 
leurs pour des animaux plutôt que 
pour des femmes et des Knmm«, 
parce que la campagne est au? 
jourd’hui un monde en survie, dé- 
serté par les humains, «mi* aussi par 
les animaux. Surtout, peut-être, par 

les flniman* 

Les bovins, les vofcüDes, qui assu- 
raient, d«n« un monde normal, la 
tonte et le regain des prés, qui don- 
naient une vie aux fermes, n'appar- 
tiennent plus désormais A l'agricul- 
ture, mais à l'industrie: Os sont 
détenus dans des -urines A viande de 
consommation. Ils n’ont d’animaux 


MICHEL COURNOT. 

* Théâtre de l*Btt Parisien, 20 h 30. 


MUSIQUE 


CRÉATIONS ET REPRISES A L’INTERCONTEMPORAIN 

Tous gagnants ! 


Les règles conjuguées de la pru- 
dence, et de réconomie domestique 
ordonnant de ne pas mettre tous ses 
œufs da n» un même panier, il est 
rare de sortir pleinement satisfait 
d’on concert de musique contempo- 
raine; il est d'autant plus facile, 
alors, de se rendre compte qu’une 
oeuvre tranche nettement sur les 
autres. Le laisser entendre sans bles- 
ser personne est presque impossible. 
Mais s’il se produit, comme c’était le 
cas. lors du dernier concert de 
l’Ensemble intercontemporain du 
28 février, que les quatre œuvres du 
programme suscitent un égal intérêt, 
fût-ce pour des raisons diverses, on 
ne saurait échapper an blâme de 
n’avoir pas désigné de vainqueur et 
de se réfugier frileusement derrière 
l’ordre d'exécution. 

Dans la Voix des voix, on recon- 
naît d’emblée les caractéristiques de 
runvers sonore de Michael Lévinas 
(né en 1949) : les cuivres font vibrer 
par sympathie les timbres des 
caisses claires placées & côté d’eux, 
te son instrumental se trouve tou- 


que le nom, ils ne tiennent plus sur 
leurs jambes, ils n’ont plus de re- 
gard. 

Lorsque les fermes étaient encore 
en vie, jusque dans les années 50. tes 
vaches, qui couraient sur l’herbe et 
rentraient le soir à l’étable (elles y 
connaissaient leur place), avaient 
chacune leur nom, et elles y répon- 
, datent Les familles des fermiers 
partageaient leurs jours et leurs, 
nuits, les humains n’auraient su res- 
pirer mm les animaux, ils se recon- 
naissaient en eux. Les bêtes -exi- 
geaient beaucoup de temps, 
beaucoup de peine, mûri* c’était cela 
la nourriture des t e rr es, le renou- 
veau des grains, des fruits, il y avait 
entre les. animaux, les végétaux et 
les hommes une entente familière, 
une conliance : l’équilibre de la vie 
reposait sur ces trois partenaires. 
Aujourd’hui, si l’on veut voir du bé- 
tail et des poulets animer les haies, 


CINÉMA 


« ALPHABET CITY » , d’Amos Poe 

On ne quitte pas la Mafia 


Un quartier de Manhattan où les 
rues sont désignées par des lettres de 
l'alphabet. Et, là-dedans, un garçon 
d’une vingtaine d'années, Johnny, 
jeune caïd du pavé, imposant la loi 
de la Mafia aux drogués, aux prosti- 
tuées, aux marginaux. 

- II y a deux ans, Subway Riders, 
film noir » underground», attirait 
l'attention sur Am os Poe par son 
atmosphère de cauchemar et de 
1 dérive A la David Goodis. Alphabet 
City est, techniquement, plus soi- 
gné, plus travaillé et se rapproche 
avec ostentation de certains modèles 
américains: Samuel Fulier, Martin 
Scorsese. 

Comme dans Subway riders, 
Ames Poe utilise deux couleurs prin- 
cipales : rouge feu et bleu nuit, pour 
recréer, en images de violence et 
d’angoisse, les dangers d'un univers 
urbain où les hommes rôdent comme 
des loups, où régnent 1e crime et la 
corruption, où les voilures Aient à 


toute allure sur le bitume luisant. 
Thème classique de film noir : on ne 
quitte pas impunément la Mafia. 
Démonstration de virtuosité : la 
mise en scène se vent si brillante, si 
nerveuse, qu’elle dévore presque les 
■personnages. 

Johnny (Vincent Spano) n'est 
que vaguement défini par son atta- 
chement & sa famille, son amour 
pour sa compagne et leur bébé. On 
le voit surtout comme une mécani- 
que en mouvement, on revolver au 
{mut du bras. Une faune déshumani- 
sée l’entoure, 1e cerne. Action avant 
tout, morts en série ; même les inno- 
cents risquent d'être massacrés. 
Fîlm-secoussc : on dirait que tout 
New-York va s’abîmer dans un 
tremblement de terre 'on une érup- 
tion volcanique. 

JACQUES S1CLJER. 

★ Voir les films nouveaux. 


jouis grossi et déformé par l’électro- 
acoustique. le souffle, les cris 
d’oiseaux, tes «rires» y tiennent 
leur place habituelle. On pourrait 
souhaiter que le compositeur renou- 
velle un peu plus tes sources de son 
inspiration, mais comme c’est le seul 
domaine sur lequel un créateur n’a 
pus de prise, on se réjouira de ce que 
cette nouvelle œuvre présente les 
signes d’âne recherche d’articula- 
tion et de développement plus nette 
qu’auparavanL Le thème de la 
gamme chromatique y apparaît 
comme la basse obstinée d’âne pas- 
sacaille qui voyagerait sans cesse ; le 
tintement des cloebes-tubes ou les 
coups sourds des percussions, per- 
çant le double rideau instrumental 
et électro-acoustique, ponctuent le 
flux sonore sans entraver le déferle- 
ment des vagues. 


Poursuivre . 

Elliott Carter 

Formant un contraste salutaire. 
Hop. de Pascal Dusapin (1955), est 
une partition exclusivement instru- 
mentale, n’utilisant que des sons 
purs, faite de traits vifs et cinglants. 
La nuance générale se situe elle 
aussi principalement dans te fortis- 
simo. mai* c’est un autre monde, 
placé sous le signe de la lumière 
éclatante des cuivres et du haut- 
bois. Le titre, emprunté à une 
phrase de Beckett, s’applique peut- 
être à la pirouette désinvolte sur 
laquelle l’œuvre finit, après deux 
incursions très réussies dais de mys- 
térieux piardssimos. Jouant sur la 
confrontation de blocs de sonorités 
homogènes (cuivre contre cordés 
par exemple). Hop semble animé 
surtout par le plaisir de • fair e- 


sonner-cnscmblc » et le souci -d’un 
discours nettement articulé, confir- 
mant une évolution sensible chez ce 
compositeur encore jeune et attentif 
A ne pas en rester IA. 

Violoncelliste A l’Ensemble inter- 
contemporain, Pierre Slranch 
(1958) a déjà donné la preuve du 
sérieux de sa vocation de composi- 
teur. Après la Folie de Joeelin pour 
quatre cordes, créée Tannée der- 
nière, il donnait lui-même la pre- 
mière à Paris d’un Mouvement pour 
violoncelle seul, qui se présente 
comme une suite de variations. Cha- 
cune d’elles se caractérise par un 
mode de jeu particulier, où la virtuo- 
sité a sa part, mais contrairement A 
ce qu’on pouvait craindre cette vir- 
tuosité, créatrice de couleurs et de 
structures- extrêmement variées, est 
au service d’une pensée plus synthé- 
tique. C’est une musique Ane, acé- 
rée, austère, mais qui ne manque' ni 
de lyrisme ni d’esprit. Dernière 
œuvre de la soirée mais non la moin- 
dre, le Triple Duo d'Elliott Carter 
(1908) pour violon et violoncelle, 
flûte et clarinette, piano et percus- 
sion, 'écrit fl y a deux ans, témoigne 
de la singularité de ce compositeur, 
habitué à travailler toujours sur des 
structures complexes et qui réussît à 
donner tour à' tour le sentiment 
qu’on suit sa pensée puis qu’on en 
perd le fil au milieu d’un écheveau 
inextricable... En outre, la magie des 
timbres est soigneusement préser- 
vée : l’indifférence apparente de 
l’écriture instrumentale n’est là que 
pour faire briller davantage les sono- 
rités ou les résonances lorsque la ten- 
sion du contrepoint se relâche. Com- 
positeur réputé difficile, Elliott 
Carter n'est pas ingrat pour ceux qui 
acceptent'd’ essayer de te suivre. 

GÉRARD CONDÉ. 


DISQUES 

«Vu», du Velvet Underground 

D y a beaucoup à apprendre à réé- 
Velvet Under- 


FESTIVALS 


A AVIGNON 


La nouvelle direction annonce son programme 


U XXXIX* Festival d’Avignon a 
lieu du 6 au 31 juillet. Les specta- 
cles seront moins nombreux que les 
années précédentes et leur exploita- 
tion sera plus longue. Pour la pre- 
mière année de sa direction, Alain 
Crombccquc a repris un certain 
nombre de projets déjà engagés, en 
particulier la participation du Festi- 
val à l’Année de l’Inde avec la créa- 
tion du spectacle de Peter Brook, le 
Mahabkarata dans un nouveau lieu, 
la Carrière Callet, 1e Kathakali du 
Kamandalam (do 9 au 13) aux 
Cèles tins et douze concerts dans la 
Cour de l'Archevêché (8 au 19). 

Dans la Cour d’honneur, la 
Comédie-Française présentera Afœ- 
beth (du 6 au 13) dans la mise en 
scène de Jean-Pierre Vincent, 
Lucrèce Borgfa par Antoine Vitez 
(du 25 au 30). Le TNS créera Emi- 
lie Galotti. de Lcssing, par Jacques 
Lassalle (Cloître des Carmes, du 8 
au 13). Tadeusz Kantor présentera 
au gymnase du lycée Aubanel un 
nouveau spectacle : Qu'ils crèvent 


les artistes (du 15 au 24). Le Cen- 
tre dramatique d’AubervïUiers 
coproduit avec le Festival la Nuis de 
madame Lucienne, de Copi, avec 
Mari» Casarès, mise en scène de 
Jorge Lavelli (Théâtre municipal, 
du 25 au 31). Philippe Adrien diri- 
gera à la Chartreuse un atelier de 
recherches, de mai A juillet. Le 
groupe Alertes de Grenoble créera 
Groom d’après Jean -Vautrin. 

D’antres jeunes mettrais en scène 
et jeunes comédiens participeront au 
Festival et Théâtre ouvert, qui est de 
retour, donne « carte blanche » & 
des acteurs qui liront des textes 
contemporains de leur choix. 

La danse est présente avec Merce 
Cunningham dans la Cour d’hon- 
neur (du 16 au 19), ECaroIe Armi- 
tage au Théâtre municipal (du 18 
au 22), Daniel Larrieu au Cloître 
des Célestins (du 19 au 24), Karine 
Sa porta salle Benoît XI 1 (du 23 au 
27), Odile Duboc (du 26 au 29). 


Jacques Robert revient pour éta- 
blir un programme de cinéma qui 
raconte la naissance du septième art. 
Un grand développement est donné 
aux arts plastiques, avec la collec- 
tion d'art moderne de la Fondation 
Maeght, exposée à la Grande Cha- 
pelle du Palais des papes en juin et 
juillet. Seront également exposés les 
dessins de Roger Blin A la Chapelle 
des Célestins. de Kantor à la salle de 
théologie, de Francis Ponge, et à la 
Maison Jean Vilar les arts du spec- 
tacle en Inde. 

Signalons que le Festival d’Avi- 
gnon, celle année, est parrainé par 
la Caisse d'équipement des collecti- 
vités locales. 


On sait ce qu’en général les fonds 
de tiroir, en matière d'enregistre- 
ments édités à titre posthume, ont 
de promesses non ternies. Ce disque 
du Velvet Underground fait excep- 
tion. Les sessions qui se situent entre 
février 1968 et septembre 1969 
étaient supposées honorer un contrat 
qui liait le groupe à la firme Verve 
pour quatre albums, libre de ses 
droits, le Velvet Underground chan- 
gea de compagnie mais 1e disque ne 
vit jamais le jour et les bandes dispa- 
rurent, entrant dans le domaine de 
la légende. Ce sont ces bandes que- 
Pofygram a retrouvées par hasard en 
décidant de rééditer les trois pre- 
miers albums du groupe new- 
yorkais. 

Bien que remixé avec les techni- 
ques d'aujourd'hui, le son est garanti 
d’époque, crasseux, crépitant, pro- 
che dû mono, et, en tout cas, très 
-peu «stéréo-typé». Dix morceaux, 
précieux et nécessaires, qui vont A 
l'essentiel dénudés et dépouillés. On 
trouve là toute la magie troublante 
et dangereuse de ce groupe définitif 
qui débuta avec Andy Warhol et 
dont l’inflnence a marqué les 
années 70, continuant de hanter les 
années 80 : de Roxy Music & David 
Bowie, de Jonathan Richman A 
Lloyd Cote, des psychédéliques aux 
punks, tous lui doivent quelque 
chose. 


iàréé- 

coutér les disques du 
ground. La simplicité an premier 
chef : les compositions tiennent pra- 
tiquement sur les mélodies, éter- 
nelles, profondes, et sur les voix, 
tranchantes comme le couperet, 
chargées des trépidations de la ville, 
traductrices d'un monde interlope et 
porteuses d’une poésie urbaine. La 
violence ici est presque silencieuse, 
calme, l'urgence presque A l'arrêt 
dans ce parti pris minimaliste où 
même les instruments acoustiques 
jettent une électricité cinglante. 

Dire que le Velvet Underground 
était un groupe sombre, c'est ne rien 
dire. Us étaient ce que le rock a de 
plus subversif, ils étaient les mots 
interdits, les sons décapants, la 
beauté du diable. Nico les avait 
quittés, John Cale s’apprêtait A le 
faire. Sterling Morrison, Maureen 
Tucker et Doung Yule retourne- 
raient dans l’anonymat tandis que 
Lou Reed envisageait déjà d'enta- 
mer une carrière à la première per- 
sonne où il pousserait encore plus 
.loin les limites et connaîtrait seul le 
succès qu’ensemble ils n’avalent 
jamais connu. 

Le Velvet Underground était A 
l’époque le meilleur groupe améri- 
cain. Us étaient juste les seuls A le 
savoir. 

ALAIN W AÏS. 

* POlydor, 823721-1. 


PETITES NOUVELLES 


■ A LA MÉMOIRE DE 
MARIANNE OSWALD. - Un office 
rcfigjcux à la mémoire de la chanteuse 
Marianne Oswaid, morte le 25 février, 
sera célébré en l'église Saint -Séreria, 
(Paris-5*), le mercredi 6 mars à 
11 b 45. 

■ LES FOUILLES DU LOUVRE. 
- L'établissement public du Grand 

Leone organisera, les 9 et 10 mars, de 
10 heures à 16 b 30, des visites guidées 
des 11 000 b 2 de fonDles de la comr 
NanoKoo. Une opération « portes ou- 
vertes» avait déjà attiré, tes 20 et 
21 octobre 1984. neuf mille visiteurs. 
De pte, une exposition présentera sur 
nfame me sélection des pièces tes pins 

Intéressantes découvertes sur le site. 


— RÉCITAL DE PIANO — 

Mardi 6 Mars. » 20 h 30 

ARTHUR OZOLINS 

Œuvres do fiachmaninoff, Brahms 

CENTRE CULTUREL CANADIEN 
5, ru» da Ccwnantine 17*L 551-35-73 
pmm Métro invendus - Entrée tiùm — 


- ■ LES BLOW MONKEYS. - Les 
britanniques Biow Monkeys, <pd inven- 
tent use musique entre rock, sont et 
jazz, mêlant l'acoustique à l'électricité 
et les enivres anx cordes, font leur pre- 
mière apparition sur ne scène fran- 
çaise ce mardi 5 mars à 20 b 30, an 
théâtre Tristan Bernard (64, rue do Ro- 
cher, Paris 80. 

■ LA JEUNESSE CHANTE A 
BERLIN. - Les activités (Télé du Fes- 
tival de Berfin seront consacrées à la 
' musique. Da 7 aa 14 aoit, tes jeans 
chanteurs et cha n tages — solistes ou 
en chorale — sont invités i travaSkr 
ensemble des œuvres de Bach, Hnendd, 
Mahler, présentées «suite an peWfc 
sms In direction de Fritz Wttet le 
10 août), et cdte de Claudio Abhado (le 
14), dans un théâtre en plan air, la 
WaMbOhne. 

Les candidats doivent envoyer avant 
1e 15 mars «me lettre ôKOqnant lenr âge, 
leur registre de voix, leur expérience de 
dont choral aa Bettiwter Fettsptele 
GmbH. Z. H- Torstea Mass, Dndapes- 
teratrasse 50-D 1000 Bertta 30, télé- 
phone 19/49/30 2 63 41. Les candi- 
dats sélectionnés sont hébergés 
gratuitement, mais doivent prendre en 
charge lenr transport et astres frais. 


— Demain le nouveau film de CLAUDE ZIDI — 


FILMS 2 fi.-c^rw 


GÉRARD JUGNOT 


MICHEL SERRADliT 


THIERRY. LHERMITTE 
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DIDIER KAMINKA 
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Coup de talent 


L'opération Coup de talent 
dans l’Hexagone se propose, 
depuis le 18 février « jusqu au 
31 mars, de mettre en relation les 
jeunes créateurs des régions. Plu- 
sieurs milliers de personnes sont 
concernées par cette initiative gui 
a nécessité un an de préparation 
et brasse un grand nombre de dis- 
ciplines, culture et communica- 
tion confondues. 

Dans ces rencontres décentrali- 
sées, soutenues par le ministère 
de la culture et réparties en six 
pôles d’attraction, le rock se taille 
une place de choix : dans la 
région Midi-Pyrénées, après avoir 
présenté le 5 mars un tremplin 
des groupes amateurs sélectionnés 
pour le Printemps de Bourges- 
Toulouse accueillera dans la nuit 
du 9 au 10 mars le ■ rock médi- 
terranéen». L'originalité de ce 
plateau, retransmis en direct sur 
FR 3, étant de proposer une 
expression qui s'affranchit des 
consonances anglo-saxonnes. 

Pour te Nord-Pas-de-Calais, 1e 
10 mars & Lille, le groupe Agence 
Tass donnera la réplique a un 
match de tramis opposant Ilie 
Nastase à Tarik Benhahilea. Tou- 
jours A Lille, Tuxedomoon, le 
groupe de San- Francisco installé 
à Bruxelles, se produira le 
15 mars, et Alain Bashung le 16. 

C'est en Bretagne qu'auront 
lied les moments forts, avec le 
lyrisme et le sens du drame du 
groupe Marc Seberg mis en scène 
par Peter Chatel les 19 et 20 mars 
a Rennes, le 21 à Fougères. Créa- 
tion du Théâtre chorégraphique 
de Rennes avec le groupe End of 
Data du 21 au 23 mars, et unique 
apparition européenne de Clash le 
20 mais avec Touré Kunda en 
première partie. Enfin, en 
Franche-Comté, le groupe Raoul 
Petite produira son show causti- 
que le 29 mars à Montbéliard. 

A. W. 


Vasqnez 
le trait féroce 

Les lecteurs du Canard 
enchaîné connaissent bien Vas- 
ques de Sola, qui s'en prend cha- 
que semaine aux hommes politi- 
ques les colonnes du journal 
satirique. Blais en exposant à la 
Casa de Espana, il montre un 
antre aspect de son travail : fl met 
de la couleur sur ses traits de 
crayon et s'attaque à la sérigra- 
phie pour caricaturer des pein- 
tres, des musiciens, des écri- 
vains... 

Que le dessin soit d'un dépouil- 
lement extrême (comme daîu on 
portraits de Colette, Simone de 
Beauvoir, Gandhi), ou, au 
contraire, qu'il fourmille de 
détails (Dubuffet, Molière, Dali), 
l'observation est d'une telle acuité 
qu'elle en est troublante et même 
parfois un peu agaçants quand 
Vasquez - il l'avoue dans le cata- 
logue — a v un peu trop pomré et 
salée: la- sobriété lui va mieux 
qu'une emphase occasionnelle qui 
laisse trop apparaître le procédé 

Pas de politique, du moins ap 
premier degré, dans cette exposi- 
tion. Vasques de Sola tente ici 
d'exorciser le dénum franquiste 
qui le hante depuis toujours, en 
rendant hommage aux victimes 
de trente-sept ans de dictature, 
avec, par exemple, ce portrait de 
Juan Ramon Jimenez ainsi 
légendé : • Prix Nobel de Littéra- 
ture, il ne retourna en Espagne 
que mort, comme tout le monde. • 

On rencontre aussi Beethoven, 
Picasso, Kafka, Shakespeare, Cor- 
da Lorca, Einstein, Sartre... il 
faudrait les citer tous, qui parti- 
ront bientôt à New-York pour 
revenir ensuite faire un tour 
d'Europe. 

S. D.-S. 

À 7, rue Quentin-Bauchart, 
75008 Paris. De 16 heures â 
20 h 30, sauf le mardi Catalogue : 
10 F. Entrée libre (jusqu’au 
17 mars). 

lonri Lionbimov 
invité à Nice 

Le metteur en seine louri Liou- 
bimov, qui vient de présenter les 

Possédés au Théâtre de l’Europe 
et qui a renoncé à prendre la 
direction de la maison de la 
culture à Bobigny, a signé une 
série de contrats avec l'Opéra de 
Nice, a annoncé le directeur artis^ 
tique, M. Pierre Médecin, louri 
Lioubimov reprend les 26, 28 et 
30 avril le /MMattoqu’il a créé la 
saison dernière à Florence. Il a 
d'autre part donné son accord 
pour monter Don Giovanni de 
Mozart, dirigé par Jeffrey Tate en 
septembre 1987, en coproduction 
avec les Opéras de Lyon et de 
Stockholm, et pour mars 1988, en 
coproduction avec les Opéras de 
Houston et d'Oslo, la Tétralorie 
de Wagner, dirigée par Berislav 
Klobucar. Pour 1969, un projet 
avec le Macbeth de Verdi est à 
l'étude. 
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CALENDRIER 
DES ADMDQS1MRURS 
DE CONCERTS 


SPECTACLES 


DEATHE 

raUBMNCE 


Vendrais 8 


'mm 


18 h 30 


CHRISTIAN 
LARDÉ pré— ma 

U B : Bakha, JoHml Upatli 
La fl : PurcaS, Bach, Ra«al 


Mdtrivtotaii-pbm 

Jovan et Nada 

KOLUNDZUA 


théâtre 



Q.UEVAL 
SoL : Cécile 

OUSSET 




BSTTTUT . 
P#FFU.AflDAK 
121.ro» 


706-8889 



ilBbaurae 

<pa.VafaMHM) 


Piano 

BEETHOVEN. FAURE 


TAU*. 
CHATOET 
Lundi 
11 mors 


fpJL Vakmlèts) 




ORCHESTRE 

COLONNE 


tMr- : Antone H o 


H M r 


VASARY 


CHOPW. MAHLBt 


Meuatoen.Uval 


0* IHIiïEBSIIEE II 
II1ITEITE U CUVEE 

«ARSNOVA» 


LULLY. PURCeUL. PE2EL. 


620h46 
Loc. tel. 


PACHHBE1. BACH 


Loc. Noaqua 
prénEglb» 



au vendredi 
daflhà 19h30 
a— .dsSbltth 
NimEgKn 

ha:1Uinh 

DhL:10hiUh 

Mhaoéiflhao 
ha. V— a fttd 


MESSE DD SACRE 
ES ROIS DE FRANCE 

du R.P. E. MARTIN 
&VTTALE, Ténor 


ÏTT. | N 1 1 f T» r u :i V 


«ARS NOVA y 
SraÉTÉ KS attETERS 


SALLE 
GA VEAU 


r i T^r r r r r 


LA NAISSANCE DE 


J.-S. BACH 


TORTELIER 

Troie darnUrM autres 


r doWMHdt ^ 

SS ini BŒUF 

pif Ies 31 immssim 

. JS* Tl I' a. ru* d* Bam 181 




LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


ROMÉO ET JULIETTE s Athénée 
(74247-27). 19 h. 

IMPASSE PRIVÉE : Athénée, 
•ille Bernd, 18 11 30. • 

LE BAISER D’AMOUR: comédie 
(321-22-22), 20 h 3a 
AMOUREUX SAUVETAGE : Pi- 
lais des Glaça («7-49-93), 21 h. 

FORUM NOfZAIN : Tristan Ber- 
nent (322-08-40). 18 h. 

' LA POSTE, LA CRISE z Marie- 
Stuart (308-17-80) ,20 h 3a 
DOUBLE MORT D’UN CRIMI- 
NEL ORDINAIRE ï Cergy, CC (038 
33-33), 21 h. 

LA DOUBIE INCONSTANCE : 
Créted, Maison des ans (899-94-30), 
20 b 30. 

DQM PERUNPUN : Ivry, Théâ- 
tre des Quartiers (672-37-43), 
20 h m 

UN ŒDIPE AMÉRICAIN : Quai 
de la Gare (3854848), 20 fa 3a 
LA POUSSIÈRE DE SOLEILS : 
Dejazet (88747-34), 20 h. 

UES FEMMES FATALES : Cinq 
Diamants (588-01-40), 20 fa 3a 
LA VOIX HUMAINE : Vieille 
GrïBe (707-60-93) , 20 h 30- 
L’AIR DU LARGE : Mark Stuart 
(508-1740), 19 b 15. 

PINOCCHIO : Créteil, Maison des 
arts (899-9440), petits salle, 20 h 3a 
LA FAUSSE SUIVANTE : Nsa- 
terre, Théâtre des Arnaud»— (721- 
1841). 20 h 30. 


ar BASTILLE (3S748IA) 21 h : SüE 
Life. 

■r BOUFFES-PARISIENS (296-60-24). 

21 fa : TaÜfenr poor dames. 
w CARTOUCHERIE, Théâtre de la 
Treopfae (328-36-36), 20 fa 30 : Révre 
Th. de rAiurlsa (374-99-61). 
20 h 30 : les Incurables. 

CINQ DIAMANTS, 20 h 30 : les Femmes 
fatales. 

CC XVm (227-6841). 20 fa 30 : Chari- 
vari. 

OTÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (589-38-69), La Resserre, 

20 h 30 : le Dernier Jour d’un 
condamné ; Galerie, 20 fa 30: le Pbts 
Heureux des trois. 

COMEDIE-CAUMARTIN (742-43-41). 

21 fa : Reviens dormir 8 l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

(723-37-21). 20 h 45 : Léocadia. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 
20 fa 30 : le d’amour, 

w COMÉDIE DE PARIS (281-00-11), 
20 fa 30 : Messieurs les rondadaenir. 
DAUNOU (261-69-14). 21 h : le Canard 1 
P orange. 

DÉCHARGEURS (236-0042). 21 fa : 

Tokyo, Un bar. Un bôteL - 
DIX-HEURES (60647-48), 20 h 30 : 
Repas de famille: 22 ta : Scènes de 


Le Monde Informations Spectacles 

281 26 20 


■rSpectada 


per le CM du 


Les salles subventionnées 


w COMÉDIE FRANÇAISE (296- 
10-20), 20fa 30 : Ftiïâté. 
a-CHAELLOT (72743-15), Gnmd Théâ- 
tre, 20 b : Heraani; Théâtre C lm i w ; 
20 fa 30 : H&tel de l’homme su raie, de 
J.-P. Faxgeau. 

ODfiON (Théâtre de IThrepe) (325-, 
70-32), 20 fa : Kong Lear, de Sbakea- 
peere; nte en seine dTngmar Bergman 
(en langoe suédoise). 

arTEP (3644040), 20 fa 30 : kr Trots 
Haï»" 

BEAUBOURG (277-12-33), IRCAM 
(278-79-95), 20 b 30 : Luigi Nom (Scf- 
fcrtc onde sexene Gréai ai gëüdiiiiottri). 
THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
1943), lyrique: 18 fa 30: le Médium. 
THÉÂTRE DE LA VILLE (27422-77), 
20 h 30 : Votons, de Joies Romains; 
18 fa 30 : Marie Peule Belle. 

carré sdlvka monfokt ( 531- 

28-34). 204 30.: la Milliardaire, de O- 
RShaw. - - 


Les autres salies. 


rA DEJAZET (887-9744), 20 fa : la 
Focssüre desoiefls. 

w ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208 
77-71). 20 11 30 : bSabDa-. 

ARCANE (338-19-70), 20 fa 30 fleTcr- 



ARTS-HÉBERTOT (387-23-23), 21 h : 
Asnodée. 

ARTISTIC-ATHEVAINS <355-27-10), 
20 h 30: Théâtre â mains unes. 
ATHÉNÉE (74867-27) SaOc L4 mM, 
19 b : Roméo et Juliette; nk Ch. 
Bémd, 18 fa 30 : Impaire privée. 


EDOUARD- VH (742-57-49). 20 h 30 : 
Chapitre IL 

ESCALIER D'OR (523-15-10), 21 b : le 
Misanthrope. 

ESPACE-GAÎTÉ (321-5645), 20 b 30: 
MorpionTs p»!*"*- 

ESPACEURON (373-50-25), 20 h 30: la 
ftrembiw de rang ; 22 fa 15 : Adam et 
Eve. 

a- ESPACE MARAIS (271-10-19), 

18 fa 30 : tes Hivernants. 

ESSAION (278-46-42), L 20 b 30 : Un 
habit d’homme. 

ar FONTAINE (874-74-40). 20 b 30 : 
Orphée aux enfers. 

w GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322- 

16-18), 20 fa 45: Love. 

GALERIE 55 (32643-51), 20 fa 30: PSnk 
ThnwterttnL 

BUCHETTE (326-38-99), 19 fa 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : la Leçon ; 
21 fa 30 : Offenbaeh, tn cous» ? 
ar LA BRUYÈRE (874-7649), 21 fa : 
Guérison américaine. 

arLUCERNAÎRE (544-57-34). L 18 fa: 
Le pnpQle veut Etre tuteur; 20 fa : 
Enfantillages; 21 fa 45 : Jouas. - EL 
18 h : les Métamorphoses de Rofamrou ; 

20 h : Orgasme adulte échappe an zoo ; 

21 h 45: Cocktail BloodyM. 

v LYS-MONTPARNASSE (3274841), 
21 h :Lou Andréas Satané. 

'ar MADELEINE (2654749). 20 h 45 : 
rOoest,lemi 

MARIE-STUART (508-1740), 20 fa 30: 
la Porte, la Crise. 

MARIGNY (25644-41). 20 h 30 : Napo- 
léon. SaOc Gabriel (225-20-74). 21 h : 
la Berlue. 

v-MAXHURDMS (2654040), 20 h 45. 
Un‘ drôle de cadeau. Petite aille, 
20 fa 45 tka Fantasmes dn boucher. 
MICHEL (265-3542). 21 fa 15: On dînera 
anliL 

MICHO DïÉBF. (74245-22), 20 h 30 : b 
BIufTenr. 

w* MONTPARNASSE (3204940). 
Grande salle, 21 h : Duo pour une 
sofiste. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) (J.D.sdr). 

20 fa 30 : Louknuc. 

ŒUVRE (874-42-52), 21 h : Comment 
devenir une mère juive en dix leçons. 
PALAIS DÉS GLACES (6074943). 

21 fa : Amoureux sauvetage. 



SALLE PLEYEL 
SAMEDI 9 MARS - 20H30 


erich bergel direction 
bruno-leonardo gelber pu! no 

MENDELSSOHN - SCHUMANN HAYDN 


ENSEMBLE 
ORCHESTRAL 
DE PARIS 


Locution Agences 
Salle Pleyel 563. SS. 73 
MU SI COR A . Stand EOP 


JE6.N PIERRE WAIXEZ 






Amour de Don Periimpim 
avec B flise dans «on jardin 

— Lorca 





CONCERT FOSTER 

COPLAND - MACHOVER 
MONNET -STRAVINSKY 

Ensemble InferContemDorain 


Direction Lawrence Foster 

Lundi 1 ! mars • 20 h 30 

Tf.eàlre du Rond-Poi't 

Roic-Fc-nf dei Oia— pi-cfy^»e: - loc. 256.70 60 



UNE HEURE AVEC 
LES SOLISTES DE L'EIC 


Jeudi 14 mers - 18 h 30 
Lawrence Beauregard, flûte ; Pascal Gcliois, basson ; 
Cristian Perrescu, piano ; Alexcnder Balcnescu, violon. 

SCHOENBERG - BOULEZ 
TON THAT THIET - FERNEYHOUGH - DEBUSSY 


Pour tous renseignements concernant 
ren semble des programmes ou des salles 
(de 11 h dt 21 h sauf dimanches et jours fériés) 


l éi fu rf c re et fri» pré f é r en ti e ls avec la Carte O* 

Pbur adhérer ou Club du Monde des Soedodes envoya* le WW** 

cw journal le Mondai renie» p4*citéj5 nie de* botta» 7S009 Pana. 
Je désire recevoir la Carie do Cbb du Monder dus Spectodes et je iotn* 
100 F fronças par chèque ou mandat4rtre à Potdre du journal Le Monde. . 


ESPACE-GAÎTÉ (1274548). 20 fa 10 : 
Pfa. VaL P Tool 

GYMNASE (246.79.79). 21 h : TUmy 
LeLuren 

LUCERNAIRE (544-51-34). ïl fa 30 : 
A. Annmche 

MAISON DES CULTURES DU 
MraNDE (SM-41-62). 20 fa » ; 

Maqatne* d’Arerfaatdfan. 

v-MOGADOR 1285-2840), 20 h 30 : 
Bye-Bye Sfaow4hx 

OLYMPIA (7*2-2849). 20 h » : F M*- 


palais des Congrès < 7381*40, 

21 h: M. Serdon. 

«r PALAIS DES SPORTS (8284040). 

20 h 30 : Haliday on k* 

ZENITH (200-22-24). » h 30 :SMt 


Les concerts 


-Codeposld 


re-Ca aigle dans non fign— preemnanaa oenali lee ^ la ctacUr q 
sarvion « Club du Monde des Specadea a. 

«FORMATIONS : 878-48-48 «t S7S-37-37 

2» h eore e ear2d. 


qulbénédclein des 


Mardi 5 mars 


h- SaBe Gavaan 20 h 30 : V. S phufa w 
(Bach. Beuihoren. Brahma). 

SaBa PtoyH. 20 fa » : O *&■«*• Mttaaa! 
de Franco, dir. Garcm-Ntvano (Muant, 
Mafakr, Botaboren). 

rIWatàaCfaHRv&j'dM, 18 fa J0: 

a. Antflîaa. D. AfarMMvitx (RavH. 
Dc&niiy). 

Setaé-ThemeuMTAtrie, 21 fa r La Gmada 
Ecuria «l U Chambre du Ray, du. J.-Ct 
Malgoin (Bach). 


Edtoe Sah* Rb ch. 20 h 30 : Owrele 
E. Bmamur, Orebaane (nutçaie «TOreto- 
rio. dir. J.-P Lare (Cimama)- 
GMh GortaL 20 fa 4S ; M. Faiiaxa GatemU, 
B. cTHaroomt (Roaôd. Dooiutti. Ont- 
Uani). 

Etftae dre —itéar, 2B fa 30 : J. Aomda 

(Bach). 

laadret anirfalre. 18 h 30 : ML Va*. 
ifaanfay : K, Râpe. 


Palais-royal ( 297-5941). 20 h 45 -.k 
Dindon. 

PLAISANCE (3204046), 20 ta 30 : HMol 
POCHE-MONTPARNASSE (548 
9247). 18 b 30 : Dernière lettre d’une 
• mère juive soviétique à son Gis ; 

20 fa 30: Ma femme. 

m- PORTE -SAINT -MARTIN (607- 
37-53), 20 fa 30 : Deux homme» dais 
une valut 

P0T1N 1 ÊRE (261-44-16), 21 h : Double 
foyer. 

RENAISSANCE (208185% 203-7149). 

21 b : Duc cié poor deux. 

v- SAINT-GEORGES (87863-47). 

20 b 45 : On m*fappeBe EnriKe. 
SFLENIHD-SAlNT-MARTIN (208 
21-93), 20 h 30 : Tous aux abria. 

studio des Champs-Elysées : 

20 fa 45 : De ai tendres Beac. 

THÉÂTRE D’EDGAR . (322-1142). 
20 fa 15 : les Babas-cadres ; Nous an fiât 
où an nous <Bt de faire. 

THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUIS 
(633-48-65), 20 fa 45 : les BitàKon 

d'empire. 

ar THÉÂTRE DU MARAIS (27843-53). 

20 fa 30 : Androdés et le Gau. 
ar THÉÂTRE 14 (54549-77). 20 h 45 : 
les Nuits et ks Jours. 

THÉÂTRE DE PARIS (28049-30). 

Petite saBe, 21 h : Guaa 
THÉÂTRE PRÉSENT (20342-55), 

20 h 30 : k Madeleine de Proust ta 
Tonne. 

THÉÂTRE DU TEMPS (355-1048), 

21 II : Lysbnnita. 

THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE (327- 
09-16). 20 hj le Pétrel Fufaaar ; 22 h : 
.Ce qui est bon dans la Jane. 

■r THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7040). Grande salle, 20 h 30 : les 
Oiseaux : Petite saBe. 20 h 30 : l'Arbre 
des tropiques. * 

THÉÂTRE DU QUAI DE LA GARE 
(5854888) , 20 h 30 : Uumdipe unéri- 
cain. 

THËATRE DE L’UNION (246-2043), 
20 fa 45 : Dis ù la lime qu'dle rênoe. 
THÉÂTRE DE LA VILLA (54240-72), 
20 h 45 : Onde Vania. 

POURTOUR (88742-44) 20 fa 30 : les 
Mille et Une N mis ; 22 h 30 t Carmen 
cru. 


CONCERTS 



Radio France 


C HAMP Bêchai (Targua 

C £22?”" J®»" BOYER 

8 mare BACH -&AMYL BER» 

20 h 30 J.-P.L£GUAV-aME88MEN 


Loc. : RADIO FRANCE, aallaa ataganew 


O KCH K ST K K 


: nu: 


PARIS 



Directeur : Daniel Barenbtmn 



direction et piano 

LES 6 ET 7 : BAVEL. DEBUSSY. 

SCRIABIME 

LE S : RAVEL 


12, 13 mars 

Daniel BARENBOÏM 

direction 

LE 12 : BHUCKNER ; 5YMPHOME N*8 
LE 13 : SAUTT-SAfNS. WAGM» 


20. 21 mars 

CHOEUR DE 
L'ORCHESTRE 
DE PARIS 

-Arthur OLDHAM, dir. 
bduckmer . usanr 


TRISTAN BERNARD (5224840). 18 fa : 
Forum Nohain. 

w- VARIÉTÉS (23349-92). 20 fa 30 : ke 
Temps diffteiks. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (296-29-35), 20 h 10:2 000 
moins 15: 22 b : Baby or nui Babgr; 
23 fa 30 : Chants d*clkA 
BLANCS-MANTEAUX (887-1544). L 

20 h 15 : Aroufa « MC2; 21 h 30 : ta 
Démaœi Loulou ; 22 h 30 : ta Sacrés 
Monstres : DL 21 h 30 : Sauves ta bébés 
femmes ; 22 fa 30 : Ffa» de tiède ! 

BOURVIL (373-4744), 21 h 15: Venu 
nnuT.^exuom ? 

CAFÉ DE LA GARE (278-5241). 21 h: 
Impasse des morts. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02). L 20 fa 15: 
Tiens vdli deux boudins; 21 fa 30: Man- 
geuses (TboamiGi s 22 h 30 : Orties de s» 
cous. IL 20 fa 15 : Çfa balance pas mal ; 

21 b 30 : le Chromosome chatouilleux; 

22 h 30 : Elles naos voulant tourna. 
UNDERGROUND GALERIE SS STA- 
TION (326-63-51), 21 h 45 : Herr Karl 
(en anglais). 

PETIT CASINO (2783850), 21 h : Fta8 
tre sur cœur; 22 fa 15 ; Des gratte-cul 
dans la crùme frsUcba. 
POINT-VIRGULE (2784743), 18 h 30: 
Reste avec bous; 20 fa 15: Mot je craque, 
mes parents raquent ; 21 h 30 : Bonjour 
tacüpe. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27). 

20 h : Les dut» sont tombés sur la sucre ; 

21 fa 30 : Marshall nous voilà. 
TINTAMARRE (887-33-82), 20 fa 15 : 

Phèdre: 21 h 30 : Le cave habite au rez- 
docfaausséc : 22 fa 30 :Déd£ s'tïrè. 
VIEILLE GRILLE (707-6043), 20 h 30 : 
lu Voix humaine. 


ï. rock. 


BAINS DOUCHES (8*7-3440). 20 fa ! 
Mm* Mbnkm. 

CAVEAU DE LA HUCKFTTE (526- 
6545). 21 h 30 : V. Gu» Qwtnx Quhasl 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-2*). 20 h 30 : The Lasi tous; 
22 h 30 : D. Ponce. 

MEMPHIS MELODY (3^60-7)). 
22 h : Y. Cbdala 

MONTANA (5489348). 22 h : R. Uftre- 
gcr. 

MUSICHALLES (261-96-20). 22 fa : 

M. Ducrct. Pfa. Mace. Ch- Schncukr 
PETIT JOURNAL (326-2859). 21 h 30: 
Guilhot/Arvanitas. 

PETIT OPPORTUN (23641 -36) . 23 fa : 
J. Gtiflia. H. Sdhn. P. Caretim. Ch. Bat- 
lonxl 

THEATRE NOIR (346-91-93), 20 h 30 : 
F.Bcbcy. 


Les chansonniers 


ar CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
(2784445). 21 fa : La gauebe mal â 
droite. 

DEUX ANES (606-182 6), 21 h ; Les 
zéros sont fatigués. 


La danse 


ar PALAIS DES GLACES (6074943). 
21 b : O* A. Germain. 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÊLYSÊES 
(72347-77). 20 fa 30 : Ballet national de 
Marscüfe. 

THÉÂTRE DE PARIS (28049-30) 
20 h 30 : d Teatro dei Arte Flamenco. 
TEMPLIERS (2789 1-lS), 20 h 30 : 
G. Demaneau, O Lau mariée, CSe R. 
Descartes. 


Le music-hall 


CAVEAU DES OUBUEXEES - (354- 
9447), 21 fa : Chansons françaises. 
DÉCHARGEURS (23640412). 19 h : J.- 
I_ Caflht. 


ASNIERES. CCA (79063-12). 20 fa *5 : 

Victor Hugo «irionMire- 
ar BOULOGNE-BILLANCOURT. TBB. 

(6034044). 20 fa 30 : la Mouetu. 
CERGY. CC (030-33-31). 21 fa : h» Double 

- Mon d’un crinànd or d i n aire. 
CHATUXON. CCC (657-22-1 1), 2! h! 

Paradis GrafTnu. 

CHOISY, Th. P.-Efanrd (8988879). 
20 h : Orchestre Pro An* de Paris 
(Gcnbvrin). 

CLAMART. CC J. Afp (645-11-87), 

2 0 h 30 ; Six Heures au plus tard. 
CRÉTEIL. Maison dut suris A.-Malmax 

(89894-50), 20 h 30 : la Double Inoou- 
■ tance : Petite saOo. 20 fa 30 : Dans te vm- 
ne de la baleine. Pinocchio. 
ÉLANCOURT. APASC (062-8241). 

21 fa : Tard dans la nuit. 
CENNEVXLUERS, théâtre (793-26-20). 

20 fa 30 : l'Ecole des femmes. 
MALAKOFF. Th. 71 (6554345). 

20 h 30 : Cinéma-Concert. 

MASSY. CC P. BaOBart (9285744). 

M h 30 : le Bout du voyage. 

NANTERRE, Th. dre Amaadta* <721- 
1841). 20 fa 30 : la Fausse Suivante. 
SAnST-DENB, Th. G. PUBpe (248 
0859). L 20 h 30 : Onde Vania. D, 

20 fa 30: Max Gericke. 
SARTROUVILLE, théâtre (914-23-77), 

21 fa : Trio Ravd (Haydn, Saîm-Sattu. 

- OClBlDCrt). 

TsgMa^aaap- 

VERSAILLES, TV. Mootansier <958 
71-18), 21 h : Orchestre de 1*1 Le- 
^ Sqjemam (Segen- 
tam. Beethoven, Schumann). 


Mar ti 19 mare 1986 - Temple de r Oratoire - 20 h 30 - 14S, ru. Saên -Hon»4 , 

MESSE DU COUROWWEMEWT SltT 

WAGWJFJCAT (L-S- W, I riccaâM da trient de a nisswx) 

Hf h MAnTOE PE L'ORATOWE DU LOUVRE ? 

iedsventioniiéB pur le VHS. de pm.i 
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- 20 mars, Th. Charaps-Elysées/20 h /Ployai, 22 mars ■ 
ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE, dir. Jrffrey TATE 




DON GIOVANNI 

Rens. : TCE, 723-47-77 - PLËYEL, 563-88-73 - RF. 524-16-16 






Espace de Projection 

Loc. Centre Georges Pompidou 273.79.95 
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SPECTACLES 


La Cinémathèque 

CHAEEUOT (794*2424) 


cinéma 


16 h: 


iK 


i nocturne, do M^G.Saov*- 
réaKaCstw ta étudiante de 

)HEC : grihmnm ftî» Am c&mtmin. (Je 
L. Cantet; F lagran t Agit, 6e F. Bank*; 
Noce» de sdbte. de V. Iranien;. Gffloa de 
Rail, comédie de Robin CanqnQo; Gaina 
de mhHdt, de P. Bank*; k Songe de 
SamteUnnk, de S. Vfcict; 21 hT-IBuatni 
Iecniima, de S. Scraqjnie (es ptémcc de 
l'auteur). 

BEAUBOURG (2743457) 
Rnttcta. 

Les exclusivités m 

A LA RECHERCHE DE GARBO (A, 
va.) : Cïaé-Bcanbouiï, fr (271-52-36) ; 
14 JnUlet Pamaase, 6* (326-58-00) ; 
UGC Qmigefflydc^ 8*. (562-20-40) ; 
Actif» La£ayettc,fr (329-79-89). 
ALEKNO EL CONDOR OCcmgn, 
va) : E^paMic Cmhii; 11* (805- 

51- 32). 

AMADEOS (A-, va) : VeodSme, 2* (742- 
97-52) i Ciné-Bemnbcnrg. 3* (271- 

52- 36) ; UGC Odfioe, 6* (225-10-30) ; 
George-V, 8* (56241-46) ; Escortai 1> 
(707-28-04) ; Calypv». 17- (380-30-11). 
- V. £ Rot, 2* (236-43-99); Impérial, 2 • 
(742-72-52) ; Montpamoa. 14- (327- 
52-37) ; UGC Convention. 15> (S74- 


Lttffipi ■■npifg (*) ao*t j*terdtts«nx 


C*)i 


AU-DESSOUS DU VOLCAN (A^ va) : 
Châtelet Victoria, 1- (508-9414); 
Espace Gaîté 1 * (327-95-94). 
L'AVENTURE DES EWDKS (A, va) : 
George V, 9 e (56241-46) ‘.‘Français. 9* 
(770-33-88) ; Maxévflle. 9- (770- 
72-86) ; Montnant&sae Palhé, 14* (320- 
‘ 1296) ; Grand Favcâ, 15- (SS44645). 

u BËBfi scsrraeuMFr (b«ibo) : 
George-V. 8* (56241-46) ; Mistral 14* 
(539-5243) ; Grand Pavots. 15* (554 
46-85). 

BODY DOUBLE VOUS N’EN CROI- 
REZ PAS VOS YEUX. (A-, va) (•) : 
Forma OrksH-EKpnaa, 1“ (233-42-26) ; 
HawrfrariHe. 6* (633-79-38) ; George V. 
8- (56241-66) ; Marignan. 8- (359- 
9282); Parnaaskes, 14- (320-30-19) ; 
VX : Français, 9- (770-33-88) ; Max6- 


de treize ans 


lit iïïi iRifnf) 


LES AMANTS TERRIBLES (IV.) : 

Ofrmpjg L ua g m bo tii g. 6- (633-97-77). 
L'AMOUR A MORT (Fit.) :Qtmttetto,5- 
(633-7988). 

ANOTHER COUNTRY (Hktrâre «Tnae 
txahbon) (Brit, va) : Gaam o nt HmUca, 
1« (29749-70) ; Oiympic Lnxembourg. 
6- (633-97-77) ; Pahhcia StrGcmwin, 6* 
(222-72-80) ; Elys6cs Lincoln. » (359- 
36-14) ; Ambassade, 8- (359-1908). 
L’ARBRE SOUS LA MOL (Fr.). Graml 
Pavois (Hsp). 15- (554-46-85). 


(320-1206) ; Gaamont Convention. 15- 
(82842-27) ; Images, 18- (52247-94). 

BOY MEETS GIRL (Fr.) : Saint- 
André-dea-Arta.6- (326-80-25) 

BRAZDL (BdL. va) : Fontm. 1- (297- 
53-74) ; HamrfeniHe, 6- (633-79-38) ; 
Coûtée. 8- (359-2946). VX : Rex, > 
(236-83-93) ; Ganmont Bczfitz. 2- (742- 
60-33) ; Fauvette, 13- (331-5486) ; 
Ganmont Sud, 14- (327-84-50) ; Mira- 
mar, 14* (320-89-52) ; Ganmont Conven- 
tion. 15- (82842-27); Panunonnt Mail- 
lot. 17- (758-2424) ; Patbé C&cfay. 18- 
(522-464)1). 

ÇA N’ARRIVE QU’A MOf (Fk*.) : Richo- 
Hen, 2- (233-56-70) ; Marignan, fl* (359- 
92-82) ; Français, 9* (770-33-88) ; 
Montparnaw-Pathé, 14 <320-1 206) . 


LES FIUW8 NOUVEAUX 


L’AMOUR BRAQUE H, film fran- 
çais de Andrx^ Znlawski : Fdmn, 
1- (297-53-74) ; Impérial 2> (742- 
72-52) ; Gamnont Richelieu, 2> 
(233-56-70) ; Gné Bcanboarg, > 
(271-52-36); Qmntetfe, 5* (633- 
79-38) ; Bretagne, » (2225747) ; 
UGC Od6on. fr (225-10-30) ;UGC 
Montp ar nas ae , fr (5749494) ; Co- 
fiaée, fr (359-2946) ; Saint-Lazare 
Pasqnier. fr (387-35-43) ; UGC 
Nonnaattie, fr (563-16-16); UGC 
Boulevard. 9* (5749S40) ; 14 
Jaület Bastille, 11* (357-9081); 
Nation. l>H4fr0447) ; Athéna. 
1> (343-0045) ; UGC Gare de 
Lyon, 12* (343-01-59) ; UGC Gobe- 
fins. 1> (336-2344) ; Mùtzal lfr 
PLM Süt-lacqam. 
; UGC Co n v en tion, 
14-JniIlet Bean- 
greneîk. 15> (575-79-79) ; Muât, 
lfr (651-99-75) ; Patbé Wfofcr, lfr 
(52246-01) ; Socrétas. lfr (261- 
7299). ■ 

ALPHABET CITY, film anésirefa 
de Asnee Poe, va : Forum Orient 
Express, I* (2334226); Action 
Christine Us, fr (329-11-30) ; Pa»- 
mmmt Odéon, fr (3255983) ; Pa- 
remcami Qty.fr (56245-76) ;Faa- 
mount Montparnasae, 14* 
(335-3040). VX: Farmmout 

_ . ; BariBle, 11* 

lfr (331- 
ihtia lfr 

(580-18-09)'; 

14* (5404591) ; Convention Saint- 
Chariea. 15* (579334») ; Images, 
lfr (52247-94). 

L’AMOUR EN DOUCE, (Dm fiau- 
çaü d'Edouard Moûmro : For um . 
I- (297-53-74) ; Rex, fr (236- 
8293) ; UGC Danton, fr (222 
10-30) ; UGC Montparnasse, 6* 
(5749494) ; Paris, fr (3595399) : 
Brama, 8* (562-2040) ; UGCBou- 
levard, fr (5749540) ; UGC Gare 
de Lyon, lfr (3434)1-59) ï UGC 
Gobetma, lfr (336-2344) ; Mistral 
lfr (539-5243) ; Pumaasirea. lfr 
(32030-19) ; UGC Convention, lfr 
(574-9340) ; Murat, lfr (651- 


(U3-JIHV). V4.: 

Opéra, fr (74256-31) ; 
(307-5440) : Fhuvwtc 
56-86); ftâunoeiat C 


99-75); Patbé 
4601); Secrétas, 19* 

CEUDl(% fim de Dm- 

glas Chedc, ta : Paiamoont City, 8* 
(S624276). VX : Puaumnot Mari- 
vaux, fr (2968040) ; MaxénDe. fr 
(770-7286) ; UGC Gare de 
lfr (34201-59); UGC 
lfr (3322344) ; Phnmou* Mom- 
parnassr. lfr (335-3040); Pan- 
monnt Odéans. lfr (5404591); 
Convention SanfrCbaiW. lfr (579- 
334»). 

HOLLYWOOD GRAPRD, fflm 
américain de Ron Btocfcman et 
Breee Gdditdn, va: UGC Opère, 
fr (57493-50) ; Oné Bcanboorg.fr 
s<vii» Christineu 6* 
(329-11-30); BMa Lincoln, fr 
; UGC OobcEna, lfr 
; Panuiainai. lfr (335- 

21-21). 

OAMUZZIODBOGUHLfimbrf- 
riüen de Ndata Ftarebu dw Samoa, 
va : Latim.fr (27847-86) ; Répo- 
bfic Cinéma. Il* (805-51-33) ; Dca- 
fert, lfr (321414)1). 

LA PART DES CHOSES, Qm fian- 
çais de Bernard Dartigem: UGC 
Msrbenf, fr (561-9495) ; Otympic, 
lfr (5444214). 

LES SAISONS DU CŒUR, dm 
américain de Robert Boston, va: 

- Gansant HbBh, I* (29749-70) ; 
Saint-Germain Stnrfitv fr (632 
6220) ; UGC Danton, 6* (222 
1080) ; Gaumont Cbampe-Hyaéea, 
fr (3594)467) ; Bienvenue Mont- 
nareame, lfr (5442202); 14 
Juillet B can grenelle, lfr (572 
79-79). VX : Oaimaint Bcriüz. fr 
(74260-33); Gaumont Rkheficn. 
fr (2325270) ; T 


5270) 


; PanTCttc, lfr (331. 
Mantparnoa, lfr (327- 
Pathé CScby, lfr (522 
4201) : G a nmon t Gambetta . 20* . 
. (6321096). 

VARIETY, fifan am éric ai n de Bette 
Gordon, va: 7* Ait Beaubourg, fr 
(2723415) ; Action Christine Bis, 
fr (329-11-30) ; Ofrmpfc, lfr (544 
4214). 


Connaissance du monde 


SAUE PLEYB. : badi U Mata 1985 (18 h 30), mtnfi 12 (18 b 30 ot 21 h), nmawS 13 (ISM, 

jeudi 14 (20 h 30), vendredi 15 (15 X IM 30 et 21 h), dimanche 17 (14 h 30) 

/^UIRJC de tous 

LES JOURS 

Récit *t film dn.PImrra D'URSEL 
UHPAYSAUXIMmBtONSirWICOrrnNEHT'LAVGIXSCntS 
L- ACTIVITÉ DEC PAYSAMS CHNO& - UV MttJJARD tYHOMMES B» ÉVOUDTKH 
QUELQUES MHTVEUE8 DE LA CMÊEANTIQUE 


O TA X T THEATRE 14 mars 

JJ Ëi U IN NATIONAL «avril 

Dirrctiur. : Ff«ncnii l.-l. 


L'heureux stratasème 

Marivaux 

Mt>c en scène Jacüuc- î-iis'ailo 
Dèfi>r l'I L'OMiin'iO'.: 

Avec Scrçc Avcdikian, M..;c Chc»unpjrt . Ciaudc Dogliann.-. 
Dominique Froi. Miloud Khctih. André Murcon. 
Dominique Rcvmond. Ic;m Schmiîi 


(An*, va) : Gcorgc-V, fr (5624146). 
- VX: Capri.fr (50211-69). 

GWEN LE LIVRE DE SABLE (Fr.) : 
Qnny Ecoles, fr (35420-12); Ganmont 
Am bnaadf, fr (3»-1908). 

HEIMAT (AU, va) : Qnny Palace, fr 
(35407-76). 

L’HISTOIRE SANS FIN (AU. vX) : 
Saint-Ambrcuse (h. sp.), 11* (700- 
89-16). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A^ va) : Gnochea Saint-Qcnonm. fr 
(6321082). 

INDIANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A, vX) : Cspri. fr (502 
11-69). 

JE VOUS SALUE MAREE (Fr.) : Fonnn 
Orient-Express. 1* (2334226); UGC 
Opéra, fr (5749250) ; Studio de In 
Harpe, fr (6342552) ; Cotisée, fr (359- 
2946). 

KAOS. CONTES SKXUENS (II, va) : 
Fonnn Orient Express, 1** (233-4226) ; 
14-JmDet Racine, fr (3221968); 14 
JttiBct Parnasse, fr (3225200) ; Mari- 
gnan, fr (359-9282) ; I4JuiHet B watillfl . 
1 1* (351-9081) ; 14-JmBct BcmngreneDe. 
lfr (57279-79). 

LOVE STREAMS (A, va) : Ofympâc 
Luxembourg, fr (63297-77) ; I4Jhûllet 
Panasse, fr (3225200) ; Goorgo-V, fr 
(5624146). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr ) : Pam- 
monnt Marivaux, fr (296-8040) ; 
Gecnge-V, fr (5624146): Bastille, 11* 



cJCêrm Bagnolet - 364.77.13 

(M° Gallienî : navette) 



S LH MOUETTE 


d’Anton.TCHEKHOV -T^xte français Marguerite DURAS -Mise en scène Jean-Claude AMYL 
“L*a rencontre des 2 écrivains éclaire admirablement la pièce.” FRANCE INTER. 
“Le metteur en scène, a su transmettre à ses comédiens, des voix assez singulières, 
des présences personnelles.” LE MONDE . “Une mise en scène admirable de cruauté 
feutrée." PANARD ENCHAINE . “L’interprétation si juste, d’une discrète et profonde 
concihilit* *’ FRANCE INTER. “Le décor mélancolique, au bord d’un lac, un vrai lac, est 
magnifique.” LE CANARD ENCHAINE JUSQU'AU 10 MARS 


(307-5440) ; 
5237). 


; Mcntparaoa, 14* <327- 


CARMEN {Eifr, va) : Botte 1 fflm*. lfr 
(6224421). 

CARMEN (FraacoiL) : PübBch Mari- 
• (359-31-97). 


LA COMPAGNIE DES LOUPS (Ang, 
. va) : .Ganmont Halles, 1“ (29749-70) ; 
Ambassade, fr (3521208). - VX : Ber- 
fin, fr (74260-33) ; Hollywood Boufe- 
. vsrd, 9* (7721041) ^ Mxzmnucc, 14* 
(32089-52). 

IA CORDE RAIDE (A^ va) (»):UOC- 
Pimitigc, fr (5621216). - VX : Hoüy- 
. iood Boulevard, 9* (770-1041) ; Paria 
QnéL 10* (770-21-71). 

COTTON CLUB (/L, va) : Saint 
Gennein Hnohexto, 5* (6326220) ; 
UGC Biarritz, fr (5622040); Eacurial 
lfr (707-28-04). - VX : Gaîté Rod»- 
9* (87881-77) ; Lumière, 


-, _ j—iiji - -, cfaumit, 9* (878-81-77) s Lumière» 9 1 

! • >* < 327 - 

(5^52431 lî “ DÉCHIRURE (A,va) : Ganmont 

(5396243) . Montpanaare Patbé, lfr Halks, 1- (2974270); P&nunonnt 

Odéon, fr (3255983); Pagode, fr (702 
1215); Ganmont Ambassade, fr (359- 
1908); 14 JnUlet: Bastille. Il* (357- 
9081); 14 Juillet BcangreneOe, 15* 
(57279-79). - VX : Richelieu, fr (232 
5270); Bretagne, fr (22257-97); Para- 
motmt Opéra, 9* (7425231); Nation, 
lfr (343^0467); Ptoamonnt lfr 

(580-184»); Paremoont GebeBre. lfr 
• (707-1228); Gaumont Sud. lfr (327- 
8450); Gamn o nr Convention, 15* (828- 
4227); Victor Hugo, lfr (7224275) ; 
'Paramount Mafflot, lfr (7522424); 
Patbé CHcby. lfr (5224681); Ganmont 
Gambetta, 20> (6321086). 

DIVA (Fr.) : Rrrati Beanboorg, fr (272 
6232). 

DUNE (A^ va) : Ganmont Halles, 1* 
(2974270); HautefeaiUe. fr (632 
. 79-38); Marignan, 8* (359-9282); 
Pnbfids Champa-Eyiées, fr (720-7223); 

Xbopanonma. 15* ( 30250-50). - VX : 
Grand Rot, fr (2328293); Berfitz. fr 
(742-60-33); Fauvette, 13* (331-60-74); 
Paremoont Galaxie, lfr (580-18-03); 
Ganmont Sud. lfr (3278450): Mn* 
mar. 14* (320-8962); Ganmont Conven- 
tion. 15- (8284227); Patbé Wepler, lfr 
(5224201). 

ELEMENT OF CRIME (Daou, va) : 

H&utef enfile, fr (6327938). 

EL NORTE (A, va) : UGCOpéra, fr 
(5749250); UGCOdéon, fr (225- 
1030) ; UGC-Rotonde, fr (5759494) : 
UGC-Nomtauffie, fr (5691216). 
EMMANUELLE IV (Fr.) : George-V, fr 
(5624146). 

L’ÉTÉ PROCHAIN (Fr.) : P aram o un t- 
Gty.fr (5624576). 

us folies ordinaires de 

PHABIIS BUKOWSKI (Fr.) : Stu- 
dio 43.9 (7706340). 

LES FAVORIS DE LA LUNE (Fr.) : 
Gné Beaubourg, fr (271-5236) ;Stwfio 
Alpha, 5* (3543947) ; Parnassiens, lfr 
(33521-21). 

GREMUNS (A, VA) : Espace Gaîté, lfr 
(327-9594). - VX : Paramount Opéra. 
9* (742-5231). 

GREYEFOKE. LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES 


MARIA’S LOYERS (A* va) : UGC 
Opéra, fr (2749950) ; Cfnqy Ecoles, 5* 
'(35420-12) ; Lncentaire, 6* (544 
57-34) ; UGC Btarritz, fr (5622040). 
MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Briti, v.o.) : Epée de Bois. 5* 
(337-5747) ; SafutAmbnire (b. sp.). 
Il* (7008916). 

IRM (A-, va) : Epée do Boni fr (337- 
5747). 

IX MOMENT DE VÉRITÉ (A, vX) : 
Opéra Nigbt, fr (2966256). 

LES NANAS (Fr.), Qunutne, 5* (639 
7938) ; George-V, fr (56241-46) ; 
Ibrimo, fr (35992-82) ; Français, fr 
(770-3388) ; Bknvtünflc “ ' 
15M5442562) ; TonreDes. 2fr (364 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette, 5- (63979-38) ; Reflet 
Balzac, 8* (561-1060). 

OUT OF ORNER (AIL, va) : UGC 
Rotonde, 6* (5754494) ; UGC Biarritz, 
fr (5622040). - VX : Rex, fr (232 
83-93) : UGC Boulevard, fr (S74 
95-40) ; UGC Gobelins. 13* (332 
2344). 

PARIS. TEXAS (A^ va) : UGC Opéra, 
fr (574-9950) ; Panthéon. 5* (354 
1504) ; Saint-André-des-Arts. 2 (32 2 
4218) ; UGC Biarritz, fr (5622040). 
PAROLES ET MUSIQUE (Fr.) : UGC 
Rotonde, 2 (5758494) ; Ambassade, fr 
(3591908) ; Lumière, fr (2464907). 
LE PAYS O U RÉVENT LES FOURMIS 
VESTES (AL va) : Contrescarpe, fr 
(3257 937). 

FETER LE CHAT (Suédois, vX) : Rivoli 
Bout bourg, 4* (2728932): Reflet 
Logoo-n, fr (3544234) ; Suxfio 43, fr 
(7704340) ; Saint-Lambert. 15* (532 
91-68). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : 
Fontm, I' (297-5974) ; Ricbofien, fr 
(2395270) ; Studio de la Harpe, 5* 
(6342952); UGC Danton, -6* (229 
10-30) ; La Pbgode. > (7091215) ; 
Marignan, fr (359-9282) ; Publias . 
Champs-Elysées, fr (720-7923) ; Saint- 
Lamie Pasqnier, fr (387-3543) ; Fian- 
çais. fr (770-3988) ; 14 Jnfflrt Bastille. 
Il* (357-9081); UGC Gare de Lyon, 
lfr (34901-59); Athéna, lfr (349 
0065); Fauvette, lfr (331-5286) ; 
Paremoont Galaxie, lfr (580-1803); 
Mistral 14* (5395243) ; Montparnasse 
Patbé, 14* (320-12-06) ; Ganmont 
Convention, lfr (8284227) ; 14 Juillet 
BeangreneUc. lfr (5797979) ; Msyfair 
PatÜS; 19 (52927-06); Calypso, 17* 
(380-30-11) ; Images, lfr (52247-94) ; 
Secrétait, lfr (241-77-99). 
PHILADELPHIA EXPERIMENT (A, 
vX) : Gaîté Boulevard (23967-06). 
PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand 
Pavois (h. sp.). lfr (5544285). 
PURPLE RA1N (A-, va) : Gné Beau- 
bourg, fr (271-5236) ; UGC Norman- 
die. 8* (5691216) ; vX : UGC Montpar-' 
nasse, 9 (574-94-94) ; UGC Boulevard, 
fr (5749940). 

LES RIPOUX (Fr ) : Rex. » (232 
8593) ; UGC Opéra, fr (57483-50) ; 
UGC Danton. 9 (22910-30); UGC 
Biarritz. 8* (56220-10) ; UGC Gare de 
Lyon. 12* (34501-59) ; UGC Gobefins. 
lfr (3322344) ; Para mon ni Montpar- 
nasse. 14* (3393040) ; Convention 
SaintrChariea, lfr (5793500) ; Munit, 
19 (651-9975). 

ROUGE GORGE (Fr.) Salnt- 
Germain-vatage. fr (6336920) ; Ofym- 
pie, 14* (5444914). 

LES SAINTS INNOCENTS (Eap, va) ; 

Reflet Logos U. fr (35442-34). 
SAUVAGE ET BEAU (Fr.) : Pknmouat 
Marivaux, fr (2968040) ; Monte-Carlo, 
fr (2290983). 

LA T CUBEE (Fr.) : Ambassade, fr (359 
1908). ' 

SIGNÉ CHARLOTTE (Fr.) : Forom 
Orient E xpiera. 1“ (2334226) ; Psra- 
roonnt Odéon, 9 (3295983) ; Para- 
moont Mercury, fr (56275-90) ; Para- 
monnt Opéra, 9* (742-56-31) ; 
Paramount Galaxie, lfr (580-1203) ; 
Parnassiens. 19 (342-21-21) ; Para- _ 
monnt Montparnasse, 14* (33930-40) ; 
Oonventûm St-Charke, lfr (5793500) ; 
Passy. 19 (288-6234) ; Paramount 
Mafflot. 17* (7522424) ; Patbé CBcby, 
18* (5224601). 

SOS FANTOMES (A^ va) : MarbeuC.fr. 
(561-9495) ; vX : Paramount Opéra, fr 
(7425231) ; Paramount Montparnasse, 

14* (3393040). 

STAR TREE m A LA RECHERCHE 
DE STOCK (A, va) : UGC Marbeuf, 
fr (561-94-95) ; vX : Paramount Opéra. 
9* (7425231); Paramount Moutpar- 
, 14* (3393040). 


STAR WAR, LA SAGA (A* va), LA 
GUERRE DES ÉTOILES. L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEDK ï EscunaL 13* (707-2804) ; 
Espace Gallé, 14* (327-9994) . 

STRANGER THAN PARADISE (A-, 
va) : Ciné Beaubourg, fr (271-5236) ; 
SsnxtrAndré-denArts. 9 (3264218) ; 
Efysées Lincoln. 8* (3593214) ; Parna*- 
s î e n s. 14* (320-30-19) ; Olympic Entre- 
pfit, 14* (5444914). 

LE TÉLÉPHONE SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (Fr.) : Arcades, fr (239 
5458) ; Montparnasae Patbé. 14 (320- 
1206). 

TRAIN D’ENFER (Fr.) : Gaîté Boole- 
vard, fr (233-67-06) ; Rex. fr (232 
8993) ; UGCEnnitage. fr (5691216) ; 
Montpereesse Patbé. 19 (3221206). 

TRANCHES DE VIE (Fr.) : Gaumont 
H-H», 1* (2974970) ; Berlitz, fr (742 
6233) ; Paramount Odéon. 9 (329 
5983) ; George-V. 8» (5624146) ; 
Ambassade, fr (3591988); Maxévflle. 
fr (77972-86) ; Nation. 12* (349 
0467) ; Fauvette, lfr (331-5686) ; 

Sud. 14 (327-8450) ; Mont- 
parnasse Patbé, 14 (3221206); Gaa- 
numt Convention, 1S* (828-42-27) ; 
Paramount Mafflot. 17* (7522424); 
Patbé Clichy. lfr (5224601); Gam- 
betta. 29 (6321296). 

LA ULUMA CENA (Cub.) : RépnbSc 
Cinéma, 11* (80951-33). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) :LucernaIre,9 (54457-34). 

UN FILM (Fr.) : Semt-André6es-Arta, 9 
(3224218). 

URGENCE (Fr.) : Paramount Odéoo. 9 
(3256983) ; Gtwgo-V, fr (56241-46) ; 
Paramount City Triomphe, fr (562- 
4976) ; Maxévflle, fr (7727286) ; 
Paramottnt Opéra, 9* (742-5231) ;Pam- 
meum Montparnasse, 14 (335-30-40). 

LA VENGEANCE DU SERPENT A 
PLUMES (Fr.) : Paris Lobant Bowling, 
lfr (6026498). 

LA VIE DE FAMILLE (ft.) : Fontm 
Orient Express, 1» (2334226) ; Impé- 
rial. fr (74272-52) : Quintette, 5* (639 
7938) : Marignan, fr (3599282) ; Par- 
mokas, 19 (335-21-21); 14 Juillet 
Brengrearao. lfr (575-7979). 
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COMMUNICA TION 

LES BALBUTIEMENTS DE LA PRESSE TÉLÉPHONIQUE 

L’étrange monopole du 369 

pignon sur rue pour attirer te client : 
Chantai Goya pour tes enfants ou 
Télérama pour les programmes de 
télévision. A moins de dix nulle 
appels par jour, TMS sc réserve 1e 
droit d'interrompre le servies. 


!1 


3-6-9, trois chiffres magiques, clef 
d’un nouveau wiarebé de ^informa- 
tion. Composés sur 1 le cadran télé- 
phonique, suivis du 1 1-11, ils met- 
tent en relation avec « Geny 
Courses », informations hippiques 
commentées par te quotidien Paris 
Tuf. Suivis.de 33-33, c'est «Geny 
Bourse », version Cote Desfossés. Le 
00-00 connecte à «Geny Météo», 
par la Météorologie natio- 
Qnknt au 69-69, fl introduit 
directement à l’horoscope du Matin 
de Paris, suivi après 22 heures du 
mystérieux « sex appel » vanté par 
une certaine Monika dans les 
do Nouvel Observateur 
Pour le moment, le 369 limite ses 
ravages à la région parisienne. Il 
s’est affiché sur t outes les camion- 
nettes des PTT pour lancer en 
décembre dernier la. campagne 
« Allô Père Noël ■ au profit de 
IIINICEF. Q s’est glisse nn mois 
après dans les factures téléphoni- 
ques de i ^ nnT * miiiinni. d’abonnés 
pour un jeu-concours assurant la 
promotion des huit premiers services 
d’informations téléphonées 
« Geny». H y a quelques semaines, 
c’était an tour .des autobus parisiens 
de vanter les mérites du 369. 

Il existe déjà en France des cen- 
taines de répondeurs téléphoniques 
diffusant les Informations d'une col- 
lectivité ou cTune association, propo- 
sant des services de renseignements 
ou servant de support de publicité. 
La spécificité de « Geny » se cache 
en petites lettres au bas des affiches 
ou des « mailings » : * ta communi- 
cation est surtaxée à trois unités de 
base ». 

Chaque fois qu’un abonné com- 
pose le 369, fl est automatiquement 
facturé de 2^5 F an lieu de 75 cen- 
times. Une taxe qui permet de rétri- 
.buer le fournisseur d’informations, 
faisant passer d'un coup la presse , 
téléphonique de l*8ge du « gratuit • 
ft celui du journal payant. 

.Dés que jurait l’arrêté du 17 mai 
1984 autorisant 1e principe de la sur- 
taxât»», quelques prestataires de 
services s’emp ress ent d’écrire au 
ministère des PTT pour profiter de 
l'aubaine. Pas de .réponse. Ferme- 
ment mais oralement, ils sont invités 
à entra 1 ai contact avec Télé Micro 
Services (TMS), département de la 
Compagnie auxiliaire de télécom- 
munications. Cette société de droit . 
privé, filiale à 100 % de la Direction 
générale des télécommunications, . 
est la seule i av oir sig né une conven- 
tion avec les PTT pour pouvoir ' 
exploiter le préfixe 369, ouvrant 
droit & la 8urtaxatkm:_ ' 

■ il s’agit d’une disposition tem- ' 
pon dre, explique-t-on au minis tère 
des PTT pour justifia cet étrange . 
monopole de fait La pénurie de pré- 
fixes nous empêche de faire profiter 
de la sur taxatio n tous les deman- 
deurs. Le régime s'assouplira avec 
la nouvelle numérotation téléphoni- 
que à la fin de l’année ». Mais l’alibi 
technique n’est pas très solide. 
M. Alain Bernard, le bouillant direc- 
teur de- TMS, le reconnaît lui-> 
même ; « il y a sans doute pénurie 
de numéros, mais le développement 
de la surtaxation pose surtout un 
problème d’investissements, de 
construction de centraux téléphoni- 
ques. Je me bats depuis quatre ans 
«r ce projet, face à des responsa- 
h qui ne croient pas au marché ». 

En attendant que la Direction 
générale des télécommunications 
d’avis, TMS marie allègre- 
ment le monopole public et les ambi- 
tions commerciales. Lit société 
exploité lesügiies, choisit les thèmes 
des services, enregistre les messages 
dans ses studios, s’arrêtant de jus- 
tesse ft la rédaction des -informa- 
tions : » Le code des PTT interdit de 

se mêler du contenu, et nous nous 
sommes tournés vers des fournis- 
seurs extérieurs volontaires », expli- 
que M. Bernard. H les choisit ayant 


En justice 


Le choix se porte de préférence 
sur des journaux ou des radios. En 
effet, le fournisseur du service 
s’engage ft faire la promotion du 369 

r ur un montant équivalant environ 
500000 F par mois. ■ Echange 
publicitaire naturel », plaide 
. M. Bonard, qui estime que la cita- 
tion du nom du fournisseur sur le 
répondeur téléphonique vaut bien ce 
tarif. On comprend que cette clause 
ne gène pas le Matin ou Télérama, 
mais elle élimine d’office tous ceux 
qui n’ont pas d'espaces publicitaires 
à offrir. 

La politique tarifaire de TMS, 
elle non plus, n’est pas sans ambi- 
guïté. Certains prestataires de ser- 
vice, comme Paris-Turf, reçoivent 
12 centimes pur appel, d’autres 10 
ou 20. Bénéficiaires de la campagne 
humanitaire - Allô Père Noél», 
ITJNICEF a touché un chèque de 
400000 F pour pris d’un milli on 
d’appels taxés ft 2,25 F. Qui a 
encaissé la différence de ] ,8 million 
de francs? • La DGT ne fait pas 
cadeau des 75 centimes de taxe de 
base, s’insurge M. Bernard. Elle 
prend même 18 96 de notre chiffre 
d'affaires pour couvrir ses frais de 
facturation. Une fois payée la TVA. 
il ne nous reste que 1,02 F par 
appel, ce qui est nécessaire pour 
couvrir nos investissements ». A 
PUNI CEF. on se satisfait des 
400000 F reçus sans bourse délier et 
on avoue qu’on ne vérifie pas tes 
montages financiers quand U s’agit 
d’une campagne organisée avec des 
partenaires publics. 

TMS continue donc & prospérer. 
La société loue maintenant ses 
machines pour des lancements de 
films. Cette concurrence n'est pas 
du goût de l’agence CalL, spécialisée 
dans la publicité téléphonique 
depuis 1981, mais qui ne peut pas 
s'aligna sur tes tarifs pratiqués par 
TMS et sur la promotion gratuite 
dont le 369 bénéfi cie grâce aux cam- 
pagnes des PTT. Après avoir épuisé 
toutes tes ressources de la négocia- 
tion, tes responsabl es de Cal! ont 
décidé d'attaquer les PTT en justice. 
Un' arrêté du 10 janvier 1985 fait en 
effet dépendre la surtaxation des 
services téléphonés, comme celle des 
services télématiques, d’une simple 
convention passée entre tout fournis- 
seur de service et le ministère des 
PTT. 

" Le monopole de TMS sur le 369 
ne paraît donc guère plus défenda- 
ble. » Je ne connais pas ce texte, 
reconnaît M. Bernard ; mais, de 
toute façon, je ne suis pas favorable 
au monopole. Je souhaite que TMS 
devienne une société privée comme 
une autre, que l'on développe ce 
marché qui préfigure l'inter 


activité. 


i qui préfigure 
Et que la DGT cesse de 
prélever 18 % pour une facturation 
qu’elle pourrait faire à 4% ». 

M. Alain Bernard a tontes les rai- 
sons d’être confiant. Il a investi le 
premia dans un matériel de pointe 
très performant Le succès ae ses 
services (30 000 appels tes jouis de 
pointe sur- Geny Courses ») va lui 
permettre de l’amortir rapidement 
avant que la concurrence n arrive. Il 
a déjà des projets sur 1e Visiophone 
et prend des paris sur l’avenir. 
Témoin le choix de «Geny » comme 
marque déposée : les lettres E-N-Y 
correspondent sur 1e cadran télépho- 
nique aux chiffres 3-6-9. Quant au 
G, c’est le chiffre 4, préfixe de la 
région parisienne dans la future 
numérotation de novembre 1985. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


• Le procès engagé par TDF 
contre Radio-Solidarité et 95.2. — 
Le juge des référés du tribunal de 
mande instance de Paris, M. Pierre 
Drai, se prononcera le 11 mars pro- 
chain dans l’instance engagée par 
Télédiffusion de France (TDF) et 
Radio France contre les stations 
95.2 et RadkhSolidarité pour les 
contraindre ft diminua leur puis- 
sance d’émission. A l’audience du 
hindi 4 mars, qui s’est déroulée en 
présence de près de trois cents audi- 
toire de ces stations, M* Philippe 
SolaL pour TDF, a précisé que 
'Radio-Solidarité émettait avec une 
puissance de 25 kW et 92^ avec . 
environ 18 kW. U a donc demandé 
au magistrat des référés d’ordonner 
aux deux stations de se conformer, 
sous astreinte de 20000 F par jour 
de retard, au cahier des charges- qui 
prévoit une puissance de 500 W. 
Selon M" Etienne lande, pour 
Radio-Solidarité, et François-Noël, 
pour 95.2 - Les amis de la Tour 
xitpa masse, les demandes sont 
irrecevables en droit, et tes avocats 
ont plaidé f incompétence du juge 
des référés. 

B Michel Dumont, directeur de 
la rédaction à • la Lettre de la 
Nation». - En remplacement de 
Pierre Charpy, qui prend sa retraite. 
Michel Dumont, trente-quatre ans, 
vient d’être nommé directeur de la 
rédaction de la Lettre de la Nation. 
organe du RPR. Pierre Charpy diri- 
geait cette publication quotidienne. 


dénommée d’abord la Nation, 
depuis 1974. 

[Né le 31 août 1950 ft Paria. Miche! 
Duinom a débuté sa carrière de journa- 
lisie ft Combat en 1972. Après avoir col- 
laboré ft F Agence France-Presse pen- 
dant an an (1974), puis ft l'Usine 
nouvelle (1975). il était nommé rédac- 
teur en chef, <T« Inter-Antilles -, fonc- 
tions qnH b occupées jusqu'en 1977. 
Revenu en métropole en 1978, il a colla- 
boré ft diverses publications en tant que 
journaliste indépendant avant d’entrer 
en janvier 1983 ft la Lettre de la 
Nation./ 

' • Le président de UPI » démis- 
sionné». — Les propriétaires de 
fagence United Press International 
(UPI). MM. Douglas Rube et Wil- 
liam Geissler, ont démis ses 
fonctions M. Luis Nogales, prési- 
dent de l’agencé et annoncé, lundi 
4 mars, qu’ils étudiaient 1e moyen de 
• céder le contrôle » de UPI. Sans 
précisa les raisons du renvoi de 
M. Nogales, en poste depuis six 
mois seulement, ils ont simplement 
annoncé que cela faisait partie d’un 
programme destiné & « refinancer 
l’entreprise et à garantir son ave- 
nir» grâce ft rapport de capitaux 
extérieurs. L’agence britannique 
Reuter — qui a annoncé 74 millions 
de livres de bénéfice (86 miUioos'de 
dollars) l’an dernier - avait renoncé 
ft acquérir UPI en 1981, maïs a 
acheté la partie non américaine du 
service photo de fagence en juin 
1984. 
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RADIO- TÉLÉVISION 


Mardi 5 mars 


PREMIÈRE CHAINE; TF 1 


20 


21 


22 


23 

23 


h 36 Jw ; Enigme* du bout du mondu. - . 

Un ranahe de - Là course amour du monde », du 
« Grand Raid » au de * La chasse au trésor », Du mime 
auteur. Jacques Antoine. 

Il 36 La patfüon do la via. 

De Jacotte Chollet a André Vouin. N». 1 : h Pntrimi pri- 
janni&e. 

Une nouvelle série consacrée au subconscient et à son 
exploration, gtd assode.au travail de la thérapie pri- 
mate d'Arthur Janov d’autres recherches. Us'agit. sans 
aucun esprit de polémique, de chercher à nous conduire 
vers une réflexion intime. Uu bilan : « une Incitation au 
départ vm un futur clarifié ». 

h 36 Hntam'artsrFaydaau. 

Emis si on <f Antoine GalBcn. 

Le retour d'un des martres de la comédie 

Feydeau, dont te Dindon est actuellement monté à i 
I* Puce fa rardDe ou Théâtre de la Criée à Marseille, 
les témoignages des Meurs Robert Hirsch, Jacques 
Choron. Dûtdelle Darrieux^. L'actualité de la semaine. 

h 36 Journal, 
h 65 Castàüra. 


20 h 60 Premier film: fa Fureur das nommas. 

FUm américain «TH- Hathaway (1958) . avec D. Murray. 
D. Varai, C Wüb, D. Happer, R.-G. Armstrong. Marge. 
Un fermier lance des tueurs à la poursuite d’un Jeune 
homme qu’il rend responsable de la mort d’undeses 
fUs. Western de forme cla ss iq ue, avec de belles seines 
d’action et un pers onna ge inhabituel : le garçon traqué 
déteste la violence et répugne à tuer. 
h 60 Journal. 

h 16 Deuxième film : la Cau c he ma r «la Dracula. 
FÜm anglais de T. Fisher (1958), avec P. Cushing. 
C Lee, M. Gouth, M. SniMing. C. Marsh. J. Van 
Eyssen (ta sous-titrée). 

188 S. Un savant lutte contre un aristocrate dTEurape 
centrale, vampire dont la morsure fait de ses victimes, 
hommes et femmes, des • morts-vivants ». Célèbre 
• adaptation , tournée en couleurs, du roman de Bram 
Stoker qui avait, autrefois, inspiré Aéurrunt et Tod 


22 

23 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 40 Les dossiers de l'écran : Le Damier Appel 


Téléfilm de H. Stowitz. 

Jolie, intelligente, élevée dans un milieu familial aisé 
par des parents affectueux. Sharon Mrdr. timide et vul- 
nérable, déteste ta société. Un échec amoureux la plonge 
dans la dépression, la perte dè sot dden, son seul véri- 
table confident, déclenche uni réaction démesurée. 
Sharon fait une tentative de suicide. 

Débat : Comment peut-on choisir la mort quand 
la via commence ? 

Avec les professeurs V. Courteadsse. J.-P. Soubrier. le 
docteur C Hervé, hé. JL EstabUs. sociologue l'Eric, l’un 
des fondateurs de l'association Phénix, et M m A Cas - 
taneo, auteur de Güks, le monde est fou, faf" r A Barre, 
et doux Jeunes. Marie et Xavier. 

23 h 20 Journal. . . 

TROISIÈME CHAINE : FR 3, 

20 b 36 La dernière séance. 

Emission d*E. MitcheD ét O. JonndTmL 
A ctua li té s (1957) ; Bugs Bunny; Alain Souchon 
annonce Ut premier film: 22 h 25 Tex Avery ; réclamas 
de l'époque; entracte: attraction: annonce du deuxième 
film. 


Browning Le film de Terenoe Fisher est un exemple 
typique du « fantastique sanglant » mis en honneur par 
la firme anglaise Hammery Films. • 

O h 36 Henri Vmcenot dans tfistoires detrams. 

N» 17 : le garde-barrière. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 b A Onm Je dauphin ; 17 h 10» Quentin Durward ; 18 h 5, 

Jazz à Bordeaux ; 18 h 30, Sports ; 18 h 50, Feuilleton 

Jamqnc Aimée ; 19 fa S, Atout PIC ; 19 b 15, Infonsatioiu. 

CANAL PLUS 

20 fa 30, Orange» Hayons, film de Y. Robert; 22 h 10, Le 

Cercle des passions, film de C d’Anna ; 0 fa 4<L Saisi, film 

de ht Dugowsan ; 2 h 25, Rode concert. 

FRANCE-CULTURE * 

20 h 30 Pour ainsi dire: La poésie. 

21 h Charlotte Peniand on Tait d'habiter. 

21 h 30 IMsgonshs : Pactoaüté de la chanson. 

22 h 30 Nuits magsEOfaes : Suspense (la BD). 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert (Anmesty international, en direct de la 
saDe Pteyd i Paris) : Concerto pour piano et orchestre 
te 20.en ré mineur, de Mozart; Des Knaben Wunder- 
kom, de Mahkr; Symphonie m 3 en ml bémol majeur, de 
Beethoven, per rOichestre de France, dïr. 

L. Garda-Navanxj. 

23 fa Les soirées de Prance-Muslqus : Jazz dnb, en 
direct du NewMannng. 


Mercredi 6 mars 


Jean Pinot, médecin cTau- 


feuilietons. . dessins 


PREMIERE CHAINE : TF1 

11 h T6 ANTIOPEI. 

11 h 46 La Une chez vous. 

12 h Feuilleton 

jourd'hui. 

12 h 26 La faouteMa i la mer. 

13 h JoumaL 

13 h 40 VrtanwM. Variétés. 

a nim és-, 

16 h 10 kilos jeunes (et *18 h 26). ~ 

16 h 40 De A è Zèbre. Rock, cinéma. BD~ . 

17 h 30 La chance aux triianieone. .. 

18 h 06 Lavffiaga dans les nuages. 

18 h 40 Série .-Huit, ça suffit. ; 

18 h 16 Jau : Anagram. 

19 h 40 Cocoricocoboy. 

19 h 66 Tirage du tao-o-tac. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Tiraga du Loto. 

20 h 40 Série : Dallas. v 

Angoisse I Elite n'est Jamais arrivée au défilé de mode 
auquel elle devait se rendre. 

h 30 Championnats du monde de patinage 
artistique. Libres couple» i Tokyo, 
h 30 Football ; Bordeaux-Dn î epropetrowsk. 
Résumé de la Coupe d’Europe des dâbs champions:, 
h 15 JoumaL 
h 30 C'est à Ere. 


21 

22 

23 

23 


connaissance de son fils de six ans. A sa naissance, ce 
père ingrat ne l’a pas reconnu, te recomaftra-i-il afin ? 
23 h 20 Urba. . 

Un nouveau magazine sur la ville conçu par Damrmqnc 
Baillsud. Avec Agnès Varda. 

Nouveau magazine qui Invite les -citadins pressés A 
mieux appréhender leur ville. Agnès Varda inaugure 
cette série, vivante, étayée de-nombreux petits repor- 
tages, Dommage que la programmation soit un peu tar- 
dive. . 

23 h 65 Hanri Vbieenat dans Histoires de trains. 

N» 18 : Tentretien de la voie. 

0 h Prélude è ta mùt- 

' Quatre Lieder, de Robert Schumann, interprétés par 
Magall Damante.- mezzo-soprano. Jacques Chaüneau. 
piano 

CANAL PLUS 

7b, 7/9 M. Demsot ; 9 h, Cabou Carirn (les Gym’s. les Mjrn- 
pouss, on bateau pour raventore, Healchdiff et Manna- 
duke) ; 10 h 15, Robin des boû; 11 h 5, Variétés : Stock 
chocs ; 12 h. L’amour en gâch et te ; 13 h 5, Jeu ; 13 h 30, Rue 
Carnot (etfa l8h 45) ; 14 fa, Gabon Cadïa (Cobra, Sherlock 
Holmes, Paul et les dîzygatcs, Patadop Pénélope, Les quatre 
filles du 'docteur March) ; 16 fa, L’homme au katana; 
17 fa 10. Rock concert ; 18 .fa 5, Skm ; 19 h 15, Tous en 
scène; 20 fa 5, Football ; coupe d’Europe (Bordeaux, Dnîc- 
rovak): 22 fa 28, Hül Street Blues; 23 fa 5, Androïde, 


prop etn 
mm tTA 


DEUXIEME CHAINE : A2 


i (TA. Lîpstadt; Oh 38, Une hugowate au petit d éje un er , 
film de'Q. Capitata ; 1 h 55, Robin des bais. 

FRANCE-CULTURE 


6 

8 

10 

12 

12 

12 

13 

13 

14 


16 

17 

18 

18 

18 

19 

19 

20 
20 


22 


23 


h 46 Télévision du matin. 

h 30 Fauitlaton : Uns famnM sauta. 

h 30 ANTIOPE. 

h 00 Journal «t météo. 

h 10 J«u : L’ académie dss nsuf. 

h 46 Journal. 

h 30 FouOieton : Lu amours dus armées 50. 
h 46 Dessins animés :TMchat ; Judo Boy. 
h 15 Récré A 2. 

Les Schtroumpfs ; tes Viratatounu ; Méthode ; Tchaou 
et Grado ; Pac Man ; les Petites Cana i lles ; Latuiulu et 
LireH; Anbn’Al; le Tour du monde en quatre-vingts 
Jours ~ 

h 50 Mtero-Kkf. 

h 26 Platine 46. 

Fax tke Fox : Daniel Auundl :Pat Benatar... 

h Las carnota do F aventura. 

Trois Toulonudj on the rock. 
h 30 C'est la via. 

h 60 Jeu : Dm chiffras et das lettres, 
h 15 Emissions régionales, 
h 40 La théâtre ds Bouvard, 
h * JoumaL 

h 36 Téléfam ï la Femme du Kentucky. 

De W. Doniger, avccC Lsdd. N. Beatty. 

Une jeune femme prend la décision de descendre au fond 
de la mine à la place de son père. Cette nouvelle situa- 
tion va déclencher de la part de son entourage des réac- 
tions imprévisibles— Maggie connaîtra la souffrance 
noire mais aussi l’amour avec Deke son contremaître. 
La vit en rose ou en noir ? 
h 10 Magazine : Cinéma-ciné mas . 

De M- Bouju^, A. Andreu et C. Ventura. 

Au sommaire : un entretien avec Henry Hathaway. Lun 
des derniers « dinosaures » d’Hollywood, disparu le 
12 février dernier; Arthur Penn et « Bontde and 
cfyde m; un portrait d'Elizabeth Taylor. Dominique 
Sonda Juge les metteurs en scène. 
h 10 JoumaL. . 


8 h. Les sdh de Fract-Cdten; 7 h, Le goét da.joar; 
8 h 15, Les eqfcux Intersatioasux; 8 h 38, Les efacadas de 
la eoaaalsaaacet histoire et mémoire, pratiques de la confes- 
sion (et ft 10 h 50 ; les eaux dormantes) ; 9 h S, Matinée.: La 
science et les hommes. (Recherches en psychosomatique) ; 
10 h 30 Muriqae : Miroita (ctà 17 h) ; 11 fa 10, Le One, 
o afertur e sur la vie : rencontre dé jeunes lecteurs avec Col- 
fine Poirée; 11 h 30, FeaUetaM : La laine «t là neige, ou les 
brebis du Seigneur; 12 fa. Pan or ama ; 13 h 48, Avant- 
première : -La figue d’improvisation française; 14 fa, Un 
fine, de», voix : « La' France dans tous ses états », de Pierre 
Daninos ; 14 h 30, Passage du témoin, par T. Fcrcuczi 
. (redif. de rémission du 2 mars) : 15 130, Lettres ouvertes : 
Magazine littéraire ; 17 h 10, Le pays fÛ, eu direct de Tou- 
louse ; 18 h, -Subjectif : Agora ; à 18 h 35, Tire ta langue ; h 
19 h 15. Rétro ; 19 h 30, Perspectives scientifiques : La 
terre ; 20 h, MasJqee mode iTesipiai : J.-S. Bach. 

28 b 30 Antipodes s des Françaises d’Algérie entre récri- 
ture et le souvenir. 

21 fa 30 Musique : Pulsations. Une* Loppe au temps des 


TROISIÈME CHAINE.: FR 3 

17 h Télétftakm régionnln. 


22 b 30 Notas magnétiques : MS-tempa. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 h. Les ntits de IWnoe-Mnsiqne ; 7 h 18, Ltnprére • 9 h 8, 
Le matin des mmirkiii : Sergju Cclibidache (œuvres de 
Ravel, Brahms, Franck) ; 12 h 5, Le temps dn jazz-s feuil- 
leton : Elfingtouicns buisaonmers, Paul Gonsalves ; 12 h 38, 
Concert' : œuvres de' Caccim, Fresoobakii, J.-S. Bach, aire 
.traditionnels du Berry et dn Bourbonnais, par Emer BocHey, 
clavecin, et Isabelle Pculenard, chant ; 14 h. Spécial « Mnri- 
coni • ; 15 h. Les après-midi de F ran ce Mui i qii e t Luigi 
Boccberïni, - ks Folk» d’Espagne» ;'18 fa, Concert î « Ins- 
tnunems popolaires dans la musique de cour- : Quatuor de 
cocnemnses dn Bourbonnais ; 19 h 15, Spirales, magazine de 
la musique contemporaine; 20 h S, A vant con c e rt. 

20 h 38 Concert (damé au Centre Pompidou, le X8 avril 
1984) : Fluld, de Gehlhaar ; Monodias e interlud'los. de 
Maiguasbca ; Blanche-Neige. de-E. Kusnir ; Grimaces, de 
Schwartz, par l’Ensemble 2£ 2M, dix. M. Deconst, soL ; 
J.-R. Viard, récitant. 

2238 Les soirées de Fkanee-Mntiqoe : Vincent <TIndy, por- 
trait on coupe ;& 0 h 30 : Anthologie Hans Rcabaud. 


68 Dessin animé ï Lucfcy Lukn. 
h 6 Leojeux. 
h 36 Cadence 3. 

Emistiou de Léia Mücïc et Guy Lux. 

Autour d'Annie Cprdy. l’étemelle gigotante. Elton 
John. Alain Bashung 
h 5 Journal. 

h 26 Téléfam : Le Mario nn ettiste. 

De -Dejpord. Avec S. Rcbbot, P. izêcnr, 

M-Debnui~ „ 

Maurice. ■ marionnettiste 'en tournée dans les écoles, 
aimerait donner tut nouveau sens à sa vie et faire la 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MARDI 5 MARS 

— MM. Jean François-Poncet, ancien ministre, 
sénateur Gauche démocratique du Lot-et-Garonne, et 
André Lobatrire, ministre -chargé des relations avec 
.le Parlement, participent à on débat retransmis- en 
direct de Bordeaux, sur RMC, & 18 h 50. . 

— M. Evan Galbrmth, ambassadeur des États-Unis 
è Paris, est l'invité du journal du soir sur Antenne 2. 
à 23 h 20. 


LE CARNET DU JKemèt 


Naissances 


- Le docteur PHfippoHOUD ART. 
et MufaJnm MXN15CLOUX 
sont hearcox t fa nnonccr la naissance de 

Audrey. 

Puis, le 28 février 1985. . 

67. bo ule v ar d Samt-MtrccL 
75013 Paris. 


Décès 


- — M. et M“ Jértoae BÇu-DuvaL : 
Bertrand et Cédie, 

M. et M" Paul Bî ju-DnvaL 

In n Y wil fiit» e* Iwtw 

Gokaad et M- Aadté Befin, 

Païens» et anus, 
eut la douleur de fidxe port du décès de 


-Baptiste BUU-DUVAL, 

le dimanche 3 mars 1985. 

. La cérémonie irügicnse m ca lien en 
.régime Saint-Jacques i Grenoble, 1 
8 h 45, mardi 5 mais. 

Inhnmatîau i Venosc Je même jour. 


. — GiFsur-Yvetse. 

Jcan-Psnl Boujot, 

FrédérikBotqot, 
kurhumQc, 
font part dn décès de 

Jacqaefine BOUJOT, 

professeur à l*uitrëcnit£ d’Orléans, 

ilt çmrtement dn mulifeimi^ ne^ 

1-man 1985. - - 


— Nous apprenons k décès, survem 
le jeudi 28 février 1985 1 Fbôpital dn 
VU-deGrftce 1 Paris, du 

médecin généra] inspecteur 
Adolphe DIAGNE, 
compagnon de la Libération. 

[M ta 17 octobre 1907 à Paris. Adolpba Dis* 
pa méda c lo das co u ps » cataiis ta » . sait au 
Sénégal st an Ma is l m ia avant da radar, dès 
1S40. tas uMs data Francs aire au Tchad. Au 
*m da ta 1“ dniriaa fcan ç a i — Bv*. I participa 
au corafasts da Fssan ao 1942. oâ titan ta 
caionm Index, puta mu anpagns (Mtafia « 
da Frencai ob, btaaaé par dm éctais da moniar, 
1 cootinua da drigir Isa pranâaea soins doméa 
aw btaaséa km das combats d'Auhn dana 
tas Aipao. i Udac ïn . mn a imi d uit K swa taâ 
compagnon da talMretkai ta 18 jaoviar 1948. 

Après ta guanx Ado^dM OtagM drigs ta 
aamé pobéqus au Dabamay |1K6) at su Séné- 
gal (1967). Après ptaaia un autraa posas an 
Afrique, 1 aat pnsuu. an 1968, médatin générti 
inapacaaa « 9 sat nommé (firactsor do sareioa 
duasnfé da ta h région mfiaira < Fariti amnt ds 
davanr. an 1908, inapsetaor du aarrica de 
santé pour Tannéa da carre.] 


— M. et M - * Paul Dhficr 
etkureenfiuds, 

M. et M 1 * Jacques Didier 
et kuss enfants, 

M. et M* Michel Didier - • 
et leurs enfants, 

- M. et M" François Dnpoux 
et leurs enfants, 

- Ses enfants et petits-enfants. 

Les famiDa parentes et alfiées, 

ont k grande tristesse de faire part du 
décès de 

M“ Edith DEDIER, - 
' avocat honoraire 
aa barreau de Paris, 

surrénale 2 mari 1985 dans a soixante- 
dn-ueuvième année à Paris. 

Le service refiÿeux sera célébré Je 
jeudi 7 mai», è 8 h 30, en l’égfise Saint- 
Pierre du Gras-CaiOou, Paris-?*. 


- La famQle Buchin 
Et ses amis, 
ont k grande tristesse de faire pan dn 
décès de 

M- veuve André GROMONT, 

néoLoufaeBucfala, ... .. 

s o r v e im le vendradî-I* mare 1985 dans 
sa quatre-vingt-neuvième année à 
V3fiere4e-BeL ' 

Les obsèques aorant fieu le mercredi 
6 «mu 


On se réunira à la porte principale 
cxmetière de Pantin, a 14 h 45. 


du 


Cet avis tient fieu de faire -p a rt. 


- Le dimanche 3 mare 1985, 


M- Jeu LORPHELIN, 
née Miric-Lori» Qwmlbi, 

s’est endormie dans k Paix, 
par Dieu auprès de son mari qu 1 
tant aimé. 

La messe des obsèques sera, célébrée 
k jeudi 7 mare, à 16 heures, en l’égfise 
S*int-Tbomaa-d’ Aquin, Paris-7*, sa 
parobue, survie de nnhnmation dans k 
caveau tumîiîd an cimetière du Père- 
Lachaise. 

De k part de 
Denise et Robert OaDia, 

Jean-Claude et Jeanne LorpbeGn, 
Michel et Marîo-Louise Locphelin, 

■ enfants, 

Christian. Yves, Fmmaïuirl et Sylvie, 
Mario-Laure.'Marie-Pascak, 

Jean-Marc et Ajmick, Isabelle et 
Eric, N athalie. Marie-Hélène et . 
Dominique, 

Sabine (an Ciel) , Eric, 

Vincent, Blandine, 

■es petits-enfants, 

»e* arrière-petits-enfants. 

Et toute k famille. 

Ni fleure ni couronnes, mih des 

Côt avis tient fieu de faire-part. 

12, rue de k Chaise, 

75007 Paris. 


— Annie Massas, 


Marie-Amélie et Ettdïc Mtssks, 
HOèue Massas, 

Sophie et Pascal Pu i liteau. 

Ses enfants 
Et sa famille, 

rma h douleur de faire part du décès de 

Jeun MASSIAS, . 

sur ve n u k 2 mars i Fige de rinq e sn to- 
haftans. 

L*inhuniStk» a en lieu au cimetière 
doThairé (Charente-Maritime) . 

Cet avis tient Beu de MtoftitU 
Sust-Soibin. 

17290 Aigrefeaille. 


— Nantes. 

Colette et Georges Pni dh ti tnm c, 
scs enfants, 

Guy et Sophie de Laitoon, 

Niooks Pntdhomme 
ethfichèteDoeimf, 

- Marianne Krudhamme, 

Laurent Joncs, 

Hrifippc et Delphine Prudbamnic, 
scs petits-enfants, 

Boris, Ivan et Jufia, 
.sesarri èr e-petimmfhnt». 
ont k chagrin dknnoaccrk mort de 

Jean PRUDHOMME, 
professeur hoooraire 
au lycée Clemencesu. 

MDOen tfifTnll/ éi 

de kMissàm culturelle française 
en Roumanie. 

L’inhumation n eu Ben dans l'intimité 
le 5 un 1985 à Notre-Damede-Monti 
(Vendée). 


— La direction et k p ere oun d de In 
Société rPi uip r csri ons et nouveautés 
oui k douleur de faire part du décès de 
leur di recteur 

M. Roger ULMANN, 

survenu è Mge de soixante ans. 

i** rihtiètmn ont lien mardi S mars 
1985, à 15 h 45. nu cimetière de k Mou- 
che i Lyon. 

Ni fleur» ni 


- M*" Roger Varemsa, 

■ née Cotouae, son épouse, 

M. et M*» Daniel Vareune, 

• M“ Mirism Vareune, 

M. et M“ Brian Holmes, 

M. et M"* François Branot. 
ses enfants, petits-cafhnts. 

Et toute sa famille, 

M“*Linâ AneDi, 

Sa fidèle gouvernante, 

ont k douleur de faire part da décès do 

M. Roger VARENNE, - 

survenu, lu 2 mars .1985, dan» sa 
soixante ■ri.rièmf innée 

Lee obsèques auront Ben le mercredi 
6 mao, i 14 h 30, an cimetière du 
M ontparnas se è Paris. 

1, chemin de kGraddle. 

1224 Genève. 


BENNETON 

ha; .-;e -Part 
DH MARIAGE 
PAPER A LETTRE 
ex- l: B RIS 

75 . bd Mjlcshorbci 
Pari* S -Ici. 187 .5 7.39 


Re nier ci o monta 

Roger Viwara. 

Caroline 

Et toute sa f amOba 

, — . (bas rimpoaiibiHié de rt poadra 
ladl vidoe Benwiitf à tou» ta* ténrn Huagm 
de sympathie qulk OM reçus. 

Ita sWse nt ytprts .ét.jy.tw 

julb u'oot pu p rév eni r dn décès brutal 
M. Roger V1TASSE, 

et remeidflSt très sincèrement les par- 
boom qui. dam «a joua da doukM- 
nm épreuve, tour ont apporté un gond 

réconfort. 

Meaux, mer» 1985. 


CMnmurrfcatfOyn diverge» 

- Le 28 février 1985, è k Maisoa des 

polytechniciens, ceci MoamoWMS lau- 
réats dn 

CONCOURS GÉNÉRAL 

ont p art icipé an «fl&er annuel de tar 
Msodatiou, prés idée pur M. Maurice 
SrïïT do rAcadêmw française : k 
secrétaire général en le professeur 
Maurice Mnrois. M*“ Hélène 
Ahrwcîtcr. recteur de l’aeadètme de 
Paria, chancelier dm umveruté*. et pbt- 
steun mem bre » do rhoiitut de France, 
ainsi que des personnalité» du barreau, 
de renseignement, de la haute adminis- 
tration et de» grandes entreprise» faibli- 
qum et privées avaient répondu à I invi- 
tation des lauréats. L’invité d’honneur 
était M. Yves Coppons. profcueiir au 
Collège de Franon. qui a fait une com- 
munication sur ■ Paîéoanthropvdogrc et 
préhistoire-. 


— Festival de k voyance. - Le irm* 
sRme Festival de la voyance, qui a com- 
mencé k 1* mars, continuera jusqu’au 
jeudi 14 mars inclus 2 P bétel Napoléon. 
38. avenue de Friedland, A Paria-8*. 

Les l èt iv** «su lieu du hindi au ven- 
dredi de 19 h k 23 h. te samedi et V» 
«Murerim de 14 h à 23 L 


Soutinancii de thèsia 


DOCTORATS D'ÉTAT 

Université Paris- VII, mardi 
12 mus, i 14 h 30. salle des Thèses, 
four 25, M. Alain Deschamps : « L’infl- 
attires anglais contemporain, * 

Université Pari»-!, mardi 10 mare, 
à 10 h 30, salle Appartement dlcwul 
^c ontr e Panthéon), M. Robert Chns- 
acn : «L’élection du président de In 
Ÿ* République. ■ 
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ELEVER SEUL 
SON ENFANT 


EN VENU CHEZ VOTRE 
MARCHAND DE JOURNAUX 
11.B0F 




OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 


Rubrique 

64., rao U Bodgiu - 883-1 


V 2£*ftSÊ5? la *** dœJuti ce 

1" lot ; UNE PIECE i 1 2 
r 2* lot: UNE PIÈCE n* 3 
3* kit: UNE PIÈCE B 1 * 5 

an 1» étage d’un imm. i Paris (9^ 

12, RUE FROCHOT 

MBâS À PRB : 21 888 F pm lot 
S’sdr. ; SuCP. fan et Récits; avocats, 
60, rue de Londres, Paris (90» 
téL 29315040 - Tt avocats postukiüs - Ait 
greffe des Criées da Trib. de ~Qde Jas-' 
tance de Paris, oè k ca hi er des chuga 
ettdépaé. 


iu SgiyiCE D ES 
Vpm AUX ENCHERES PUBL. 

MA» Ï985 4 15 h 
* NANTE S, préfect ure, aafi» A 

NANTES, 39, bd Lelmseur 
« 75. me Félix-Fa ure. 
quartier résidentiel. 
KcBoence «lcsHUeult» 

APPARTEMENT - Ubrc 

SiSîf- Jtau Immeuble nsuf de 
«“ding, T7 avec DUPLEX 165 m» : 
minus, à bureau, dressing, 4 ch, 
3 ■‘dks do bt, cabrera de toiL. 3 w.-e 
Sma-sel ; 3 parie, et 3 cave». 

MISE A PRIX: 1200 900 F 

®®KNEMENTS t Centre des 
Mnpto fonciers de Nantes I. centre 
adm inistr atif Gsm baronne, 4403 5 
«ANTES Cedex, b*L A. porte 231. 
TéL (40) 744)4-24, postes 523 et 494. 
_ - (Extrait du B. GAJXj 


ADJUDICATION è k Chambré d* notaire» dé Pans, place du Chétetet 

k—nB 19 eu» 1985, A 14 h 30 - 

UN APPARTEMENT LIBRE à PARIS (16-) 

4, vtHâ Botsnèra - M» Boissière 
Quart rfsid. - Immeuble P. de-T. Cm XIX* a. -an 2* étg. entrée, 3 pces 

Bains-Gave MISE A PRIX 450 000 F Q MM0F*° 

Vis. s/plece, le 6 mars de 10hi 12b30-LeS 11 et 18 mais de 14hè 17b, 
SVdr.pourrêas. :M» M un 4 s t. La f au v r t, Petdkt, Ckkty 
- ' m : 266-43-07 M. Rokod. 
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LETTRE MEMSUELLE DE L'AGENCE FRANÇAISE POUR LA MAITRISE 


ENERGIE 


NUMÉRO 20 


U POIDS DES MOTS, 

LE CHOC DES TEP 

O n dR parfois quo dans 
d'autres pays J^dustrlalisés 
que le nôtre, la maîtrise -de 
l'énergie n'est pas affaire de politi- 
que gouvernementale mais résulte 
simplement du libre jeu du mardiA, 
de l'effet des prix. Regardons-y de 
plus prés. 

L'attitude libérale (au seas du 
laisse r-faire) du gouvernement de 
la République fédérale d'Allemagne 
est démentie par les soutiens finan- 
ciers extrêmement importants con- 
cédés par tes pouvolrs publics de ce 
pays, en particulier dans les sec- 
teurs de l'habitat. 

L'Angleterre de Mme Thatcher, fer- 
mement orientée, on le sait, vers la 
limitation des structures publiques, 
en a pourtant conclu, après étude, à 
la nécessité de créer un organisme 
spécifique, ce qui a été fait an 1983 
avec iTn e rg y Efficlancy Office. 
L'administration américaine, si elle 
déclare au début du deuxième man- 
dat de M. Reagan sa .volonté de 
freiner radian volontariste en la 
matière, bénéficie de l'arsenal mis 
en place précédemment et tous les 
observateurs s'accordent b dire 
que, tant au plan fédéral qu'à celui 
des ‘Etats, subventions, crédits 
d'impôts, exemptions de ' taxes, 
prêts sans intérêt ou bonifiés Infer- 
viennent massivement pour encou- 
rager les usagers à agir. 

Autre exemple, la, Suède,, dont on 
peut |ugar la . déter minati o n par; le 
rappel de quelques dates : 1975, 
premières mesures d’économies 
d'énergie ; 1977, loi obligeant les 
communes à établir un plan de maî- 
trise de l'énergie ; 1978, mesures 
dans l’habitat — objectif : 4 millions 
de tonnes équivalent pétrole (Mtep) 
d'économies; 1981, création du 
Fonds spécial pour le remplacement 
du pétrole dans l'industrie — objec- 
tif : 1 £ million de tonnes équlw^ 
lent pétrole d'économies par an ; 
adoption du bilan prévisionnel 1990 
révisé — objectif : 9 millions de 
tonnes équivalent pétro l e pour les 
énergies nouvelles et renouvela- 
bles et le chauffage urbain. 

Le Japon s’est, quant à hil, doté d'un 
organisme, le N EDO — assimilable, 
autant que -l’on puisse procéder par 
analogie, à l’AFME — , qui tire ses 
ressources des programmes Afoon- 
Ügkt (utilisation rationnelle de 
l’énergie) et Sumdhlnm (énergies 
nouvelles et renouvelables, nouvel- 
les technologies), ainsi que dès 
intérêts annuels d'une dotation en 
capital faite lors de la création de 
l'organisme. 

Naturellement, tous ces pays ftaan- : 
cent des programmes de recherche 
et de développement, et encoura- 
gent leurs industriels A viser las 
marchés à l'exportation. 

N'en doutons pas, la compétition 
est ouverte et elle est mondiale. Ce 
n'est pas le moment pour la France 
de baisser les brasj mais, ou con- 
traire. d'accentuer l'effort. 

MICHEL ROLANT 
président de l'Agence française 
pour la maîtrise de l'énergie 
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^agriculture de demain 

et l’énergie 

Une interview de Ni» Louis Perrin. 

Président de l'Assemblée 
permanente des chambras d'agriculture 


MAtnasE de féuBKHE. Monsieur le pré- 
sident, le monde agricole a mani- 
festé au cours des dèmiors niôis un 
net regain d'intérêt pour b produc- 
tion d'éthanol carburant. Co mme nt 
expliquez-vous cela ? 
louk rasant. C'est un phénomène 
facile à comprendre. Il résulte de la 
conjonction de plusieurs facteurs. 
* Tout d'abord, vous n'ignorez pas que 
la France et l'Europe tendent de plus 
en plus vers l'autosuffisance en 
matière agricole. Nous avons réussi, 
au-delà de toute espérance, à amé- 
liorer la productivité de l'agriculture. 
A titre d'exemple, H y a une tren- 
taine d'années, les rendements du 
blé se situaient entre quinze et vingt 
quintaux à l'hectare ; cette année — - 
il est vrai assez exceptionnelle — , 
nous avons atteint soixante-cinq 
quintaux. En ce qui concerne les bet- 
teraves, l'évolution est sensiblement 
du même ordre. 

Actuellement, la France produit 
deux, fais plus de sucre qu'elle n'en 
consomme ; en blé, l'excédent aug- 
mente de 2 à 3 millions chaque 
année. 

Or sur les marchés à l'exportation, la 
concurrence est très dure, particuliè- 
rement avec les Etats-Unis ; et le 
développement des débouchés sol- 
vables est limité. 

Pendant vingt ans, le revenu des 
agriculteurs a été directement lié 
aux volumes produits. La limitation 
de ces volumes par les autorités 
communautaires nécessite au- 
jourd'hui un effort sur les coûts de 
production ainsi qu'une diversifica- 
tion des débouchés. 

Les produits agricoles étaient déjà un 
peu utilisés dans des fabrications 
industrielles (pharmacie, chimie...). 
De nouvelles perspectives sont 
aujourd'hui envisageables, d'autant 
plus que les prix des produits agrico- 
les se rapprochent de ceux d'autres 
matières premières. On a imposé,' 
ces dernières années, une politique 
de prix très sévèrè aux producteurs : 
cela a considérablement réduit la 
différence de prix entre les céréales 
européennes et américaines, et a 
permis d'améliorer la concurrence 
sur le marché des pays tiers. Dans le 
même temps, le blé est de plus en 
plus compétitif comme matière pre- 
mière pour les transformations 
industrielles traditionnelles (amidon- 
nerie par exemple) et les nouvelles 
industries qui émergent en liaison 
avec l'essor des biotechnologies. 

De leur côté, les producteurs de bet- 
terave posent le problème de 
l'alcool carburant depuis bien long- 
temps. 

Mais il est vrai que si l'actualité s'en 


est aujourd'hui emparée, c'est dû à 
l'apparition d'un autre phénomène : 
celui de la pollution. On s'est aperçu 
que la présence de plomb dans le 
carburant automobile était un impor- 
tant facteur d'aggravation de la pol- 
lution atmosphérique. Cela a con- 
duit certains Etats membres de la 
Communauté européenne à envisa- 
ger l'interdiction de ce plomb, ce qui 
laisserait une place aux alcools et 
donc à l'éthanol. 

Est-ce que ces dispositions vont se 
généraliser à l'Europe entière, il est 
trop tôt pour l'affirmer, mais un 
mouvement se dessine dans ce sens. 
Pour les agriculteurs, il y a là une 
opportunité à saisir. 

Je crois qu'à plus ou moins long 
terme, la production agricole ne sera 
plus liée aussi exclusivement ou- 
quasi exclusivement à l'alimentation 
humaine. 

L'agro-ihdustrie — dont les bio- 
carburants sont un bon exemple — ' 
est appelée à prendra une place de 
plus' en plus importante. 

I N'est-ce pas une certaine révolution 
pour le monde agricole ? 

Je crois effectivement que nous som- 
mes à l'aube de ce que j'appellerai 
la m troisième révolution agricole • 
depuis la guerre. C'est le résultat, 
d'une part, de l'évolution des modes 
de vie et de consommation et, 
d'autre part, des progrès de la 
recherche scientifique : les applica- 
tions à l'agriculture de la biotechno- 
logie, par exemple, ' peuvent lui 
apporter un véritable renouveau. 
C'est en tout cas un défi que l'agri- 
culture française est capable de rele- 
ver. Cela n'ira pas sans poser de pro- 
blèmes, notamment en ce qui con- 
cerne l'occupation du territoire, mais 
au bout du compte, j'en suis con- 
vaincu, les effets de cette troisième 
révolution seront positifs, pas seule- 
ment pour les agriculteurs mais aussi 
au niveau de l'emploi dans les servi- 
ces, dans les industries agro- 
alimentaires et chez les fournisseurs 
de l'agriculture. 

Est-ce là une des réflexions aux- 
quelles vous vous livrez dans le 
cadre du « Projet pour l’agriculture 
de demain » que les chambres 
d'agriculture sont en train de prépa- 
rer T 

Ça fait partie du dossier. Tous les 
départements s'interrogent sur l'ave- 
nir de l'agriculture, sur ses débou- 
chés, sur sa place dans l'économie 
générale et l'aménagement du terri- 
toire. Des réflexions sont engagées 
sur ce point, il s'agit maintenant, 
pour nous, de recueillir les réactions 
de nos instances départementales et 


régionales sur ce problème fonda- 
mental, avant la sortie du > Projet 
des chambres d'agriculture pour une 
agriculture de demain • prévue pour 
le mois de juin prochain. 

La vague de froid que la France a 
connue en ce début d'année l'a 
encore rappelé, l'agriculture 
moderne est très dépendante du 
prix de l'énergie. Comment les agri- 
culteurs peuvent-ils limiter cette 
dépendance, sinon s’en affranchir 
complètement ? 

D'une façon générale, (a production 
alimentaire est devenue depuis 
quelques années moi ns sensible au 
coût de l'énergie car, pour faire face 
à l'accroissement des prix du 
pétrole, les agriculteurs ont eu ten- 
dance à mieux maîtriser les consom- 
mations intermédiaires. 

C'est ainsi que pour les deux postes 
les plus « gourmands » en énergie, 
les carburants et l'azote, on observe 
deux tendances significatives : 

— Les statistiques de l'Institut de 
gestion de l'économie rurale mon- 
trent que l'agriculture ne consomme 
pas plus de carburant, de lubrifiants 
et surtout de combustibles qu'il y a 
quinze ans. 

— Les agriculteurs consomment glo- 
balement moins d'engrais qu'en 
1979 et, même pour les engrais azo- 
tés, on n'en consomme pas plus 
qu'en 1979. 

Cependant, certains secteurs comme 
les serres sont plus sensibles à l'utili- 
sation de l'énergie. Je crois donc 
qu'il faut que nous poursuivions cet 
effort et que nous mobilisions tous 
les moyens à la fois pour économiser 
les énergies et pour en exploiter de 
nouvelles, ce qui n'est peut-être pas 
suffisamment tait à l'heure actuelle.' 
Je pense notamment à la biomasse : 
de nombreuses productions végéta- 
les ainsi que des sous-produits peu- 
vent être transformés eh énergie. De 
ce point de vue, il faut que tous les 
organismes qui ont des responsabili- 
tés en la matière, tous les cher- 
cheurs, tous les agents de dévelop- 
pement, tous les fabricants de maté- 
riel trouvent des solutions qui soient 
fiables aussi bien au plan technique 
qu'au plan économique. 

Pensez-vous qu'un chef d'exploita- 
| tion confronté au problème du choix 
des investissements accorde une 
plus grande importance â ceux qui 
vont lui permettre de réduire ses 
coûts intermédiaires (dont celui de 
l'énergie) ? 

Ecoutez, faites confiance aux agri- 
culteurs, ils savent compter. Si on ‘ 
leur propose des solutions qui, tech- 
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LE PLANCHER 
DES VACHES... 

ET AU-DESSOUS 

Il y r du pétrole dans le sous- 
sol briard : 0,8% de ce qu’on 
a consommé en 1983. 

Alors, pour partir en week- 
end, ne comptez pas trop 
dessus ! 

Regardez un peu plus haut. 
Les blés vont bientôt poindre. 
Et supposons que de ce blé on 
tire de l’alcool, et qu’on mette 
cet alcool dans le super à la 
place du plomb ? 

Il y aurait peut-être plus de 
blé briard que de pétrole 
briard dans votre auto (pages 
1 et Mais pour vous 
chauffer, lecteurs briards, ne 
comptez m sur l’un ni sur 
Vautre. Retournez-vous vers le 
sous-sol : on y trouve aussi 
de Veau chaude. 

Et la géothermie, c’est 
beaucoup plus rentable que le 
mazout, beaucoup moins 
dangereux que l’alcool 
(page 4)., 

~ AGRICULTURE 

consommer moins d'énergie 
pour en produire plus 
LIRE PAGE 3 


niquement, tiennent la route, soyez 
sûr qu'ils sauront choisir la plus 
avantageuse. Le problème n'est pas 
là : il est d'abord dans la capacité 
d'investissement de nos agriculteurs. 
Vous posez là, en fait, tout le pro- 
blème du -financement des investis- 
sements dans l'agriculture. Vaste 
programme ! Or, vous admettrez, de 
ce point de vue, que la conjoncture 
que nous traversons depuis quelques 
années ne facilite pas les choses i Je 
dirai simplement que tout ce qui 
peut* contribuer à améliorer’ le 
revenu dés agriculteurs, et je pense 
notamment à une politique volonta- 
riste en matière de bio-carburants, 
permet du même coup d'accroître 
leur capacité d'investissement. 

interview de 
Mîchafil Gheerbrant 
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ALENÇON 

La troisième Foire nationale du bois 


• Assurer l'avenir de la filière-bàls, 
c'est tâcher de mieux tirer parti dés' - 
productions forestières locales, valo- 
riser les sous-produhs, rechercher de; . 
nouveaux débouchés pour le sciage; v 
promouvoir le bois dans krconstruç- - 
lion, inciter à des regroupements..^ 
Ces thèmes seront fous au centre des 
animations que proposera Ja troi- 
sième Foire nationale du bois et de ' 
la forât d'Alençon, où de nombreux 
exposants (200) et visiteurs (12 000) 
sont attendus, entre le 6 et le 9 juin 
prochains. 

Les démonstrations forestières - se 
dérouleront sur le site d'Ecouvav 
sous l'égide du Centre technique du 
bois et de l'ameublement- Une tren- 
taine de constructeurs et importa- 
teurs de matériels y participeront. 

Un colloque national sur la préserva- 
tion du bois permettra aux maîtres 
d'œuvre d'une part, aux artisans et 
responsables de PME d'autre part, de 
s'informer et de débattre- sur b ques- 
tion en présence de spécialistes, sur 
les pions technique, institutionnel, 
économique et scientifique. 

Plusieurs animations sur je bois dans 
la construction et le meuble contem- 
porain conforteront les objectifs de 
la manifestation.'. 

On connaît bien dans l'Ouest l'expé- 
rience du chauffage de la mairie et 
de l'école de Marcbési eux' avec des 
petits bois déchiquetés issus de l'éla- 
gage des haiè& -Une opération origi- 
nale, car adaptée güx spécificités 
régionales. Les organismes de HLM, 
de leur côté, travaillent actuelle- 
ment à divers projets de chauffage 
au bois, notamment sur Alençon, 
L'Aigle et Argentan. 


BREVES 


PLOMB 

L’Autriche sera le premier pays européen à 
introduire b distribution d’essence sans plomb 
dès le 1" avril 1985. A pâtir du J" octobre, 
une prime de 7 000 shillings, (environ 
3 000 francs français) sera accordés à l'achat 
de voitures non polluantes, quel que sait leur 
prix ou leur cylindrée. Cette prime sera-prtF 
grenivanent réduite pour Mie abolie axrçpiè- 
tement -le î* r janvier 1987. . 

Aux Pays-Bas, b teneur , autorisée en plomb 
de l’essence sera ramenée, selon les prévi- 
sions, à 0,15 gramme le litre vers octobre 
1966. La teneur en plomb octueUement autori- 
sée aux Pays-Bas est de 0.4 gramme paf - litre. 


TBOGA1 

LTNRA (Institut national de b recherche agro- 
nomique) a signé un accord de coopération 
avec Gaz de France pour mettre en commun 
leurs compétences pour b développement des 
utilisations du gaz naturel et du btogaz dais 
l'agriculture et les industries alimentaires, 
concernant notamment l'amélioration de la 
productivité des terres et b méthanisation du 
fumier de gros bétail. 

SIBBBE 

Plusieurs nuées après l'Occident. . l'Union 
soviétique vient de lancer.une campagne con- 
tre b gaspillage, appelant ses 276 millions- 
d’habitants à économiser les énergies par tous 
tes moyens. Les présentateurs de b télévision 
soviétique multiplient depuis, quelque temps 
lesappebàbpopubHon.I'invitantoffécanâ- 
miser h chauffage et l'éhctricUé », è ne pas 
a chauffer les rues » (c'est-Wire surchauffer 
les appartements pour ensuite ouvrir tes fenê- 
tres) et à « éteindre les lampes qui brûlent 
inutilement ». 


MUETTES 

Un « groupe de réflexion » sur b problème 
posé par b gel du gazob des poids lourds par 
grand froid, dont b principe avait été déridé 
le 22 janvier dernier, vient d'ôtr» mis en 
place. Ce groupe associe des représentants 
des t ra nsporteurs, usagers, constructeurs de 
véhicules et dés groupes pétrolière. 

RECTIFICATIF . . 

Tuile». Deux inexactitudes se sont 
glissées déni» le dossier consacré à la 
recherche que nous publiions dans 
notre dernier numéro. 

La première de ces dote * tuiles » 
corKyr nafr précisément la nature des 
tmUw qui constituent le bouclier ther- 
mique de la navette spatiale améri- 
caine. Certaines de celles-ci sont en 
effet composées -en. partie de barure 

de afliemm 1 SîB 4 ), et non de bro- 
mure comme nous l’avons malen- 
contreusement écrit dans l’article 
consacré aux nouvelles - cérami- 
ques. En ce qui. concerne les bat- 
teries sodium-soufre, l’électrolyte 
n’est pas -constitué d’alumine mais 
d’alnminate - de sodium, égale- 
ment appelé alumine bêta. 

Merci à nos lecteurs de nous avoir 
apporté ces précisions. 


Cfest pourquoi ('utilisation des bois 
comme source d'énergie figurera en 
bonne place b la Foire d'Alençon : 
une plate-forme regroupera fabri- 
cants et vendeurs d'appareils de 
chauffage au bois, de matériels de- 
broyage et de séchage, fournisseurs 
de combustibles, ainsi que les indus- 
triels et organismes concernés par ce 
thème. l'Agence française pour la 
maîtrise de l'énergie, par l'intermé- 
diaire de ses délégations de l'Ouest, 
y occupera une place prépondé- 
rante. O 



UN COLLOQUE DU CSTB 

La maîtrise de l'énergie et les consommateurs 


* Comment expliquer que, dix ara 
après la mise en place, partout dans 
les pays industrialisés, de politiques 
ayant pour .objet la maîtrise de 
l'énergie, les comportements des 
consommateurs d'énergie connais- 
sent des évolutions que l'évolution 
du prix de l'énergie ne suffît pas — 
loin s'en faut — & expliquer ? 
Comment expliquer, par exemple, 
que la température moyenne des. 
logements se soit accrue .d'un degré 
au cours des deux dernières 
années ? 

Comment expliquer, ën Sens 
inverse, que 1er- où des campagnes 
nationales se heurtent soit à l'indif- 
férence soit i au scepticisme, des 
campagnes locales suscitent l'adhé- 
sion du plus grand nombre ? 

Si l'on ne comprend pas les mécanis- 
mes complexes qui déterminent le 
comportement des consommateurs 
dans le domaine de l'énergie, 
peut-on, à quelque -niveau que ce 
soit, espérer l'infléchir ? 


Beaucoup de questions, dont per- 
sonne ne contestera l'actualité. C'est 
pour tenter d'y répondre que, depuis 
plusieurs années, des chercheurs en 
sciences sociales proposent des 
analyses qui prennent en compte ces 
comportements, les modèles socio- 
culturels, les méconismes économi- 
ques et politiques. 

C'est pour faire connaître les résul- 
tats de ces travaux, permettre la ren- 
contre de ces chercheurs avec les 
décideurs nationaux et locaux, les 
professionnels du bâtiment, les asso- 
ciations de consommateurs que le 
Centre scientifique et technique du 
bâtiment organise les 10, 11 et 
12 avril un important colloque inter- 
national sur la maîtrise de l'énergie 
et les consommateurs, avec b parti- 
cipation de l'AFML (Voir notre pro- 
chain numéro). 

Inscriptions : Eric Monnfor. CSTB, 4, 
«venue du Recteur-Poincaré, 73782 
Péris codex 16 - téL : 524.4*02. 


ANNIVERSAIRE 
La thermique : 

une nouvelle frontière technologique 


• Le congrès annuel de la Société 
française des thermie! ens (SFT) 
prend en 1985, pour son 25* anniver- 
saire, un caractère exceptionnel et 
ambitieux. 

En effet, son objectif est de mettre en 
évidence l'importance de la thermi- 
que pour le progrès technologique 
dans tous les secteurs industriels, en 
soulignant les saufs technologiques 
réalisés grâce à b thermique êt les 
progrès potentiels liés aux efforts de 
recherche supplémentaires. 

Ce congrès se tiendra ô Saphia- 
Antîpoiis Ies9et 10 mai 1985, sous b 
patronage de M. Hubert Curien, 
ministre de b Recherche et de la 
Technologie, et sera organisé avec 
b concours de l'AFME, d'Armines, 
de b société Bertin et de l'université 
de Nice, il cherchera à réunir pen- 
dant deux jours quelques centaines 
de décideurs techniques de tous les 
secteurs industriels dans lesquels la 
thermique intervient, ainsi que les 
représentants des organismes 
publics et des administrations con- 
cernés par l'effort de recherche dans 
ce domaine. 

Les orientations dégagées devront 
guider les axes de b recherche ther- 
mique en France êt ceux de l'ensei- 
gnement. C'est l'ambition de la SFT. 
Les secteurs industriels concernés 
sont les suivants : électronique et 
électrotechnique ; matériaux (céra- 
miques, tuiles, ciments, verres, com- 
posites) ; transports terrestres et 
moteurs à combustion ; aéronauti- 
que et espace ; métallurgie et sidé- 
rurgie ; industrie agro-alimentaire ; 
industrie des produits fibreux (tex- 
tile, bois, papier) ; nucléaire ; indus- 
trie de l'habitat ; pétrole et génie 
chimique. 

L'ensemble des travaux du colloque 


L'ENERGIE CHEZ LES AUTRES 



JLes paradoxes de l’abondance 


P 


our le Mexique, le premier 
choc pétrolier se révèle bien- 
tôt une •affaire en’ or : en 
1976, an découvre à' Chïcontepec le 
plus beau gisement sûpergéant de la 
décennie. : Tambours, pompettes, 
entrée par la grande posta dans le 
camp des. vainquants, .montée au qua- 
trième rang mondial des pays déten- 
teurs de pétrole, derrière F Arabie 
Saoudite, Le Koweït et l’ÜRSS. Voilà 
qm éveiDe aussi quelque concupis- 
cence au nord, de l'antre côté du Rio . 
Grande, ô manifeste qa’Ottavio Paz 
fulmine : « Le Mexique est une 
nation, Yankees, pas nu puits de 
pétrole !» ... 

Gagés sur ce pactole, les grands pro- 
jets économiques n’ont pas manqué, 
de 1975 A 1961, et les banquiers inter- 
nationaux ont couvert sans sourciller 
n’importe quelle mise. On connaît la 
suite : l’envol des taux d’intérêt, la' 
grande revanche des créanciers contre 
les débiteurs. Depuis 1982, avec ou 
sans pétrole, le Mexique se retrouve 
dans le môme sac que le Brésil et 
l’Argentine, écrabouillé de dettes 
(87 milliards de dollars). 

Comment' pousser' les' exportations 
pétrolières sir un marché mondial en 
pleine déprime, ‘ sans déclencher un 
effondrement des prix ? . Comment 
limiter la « pétroKsation » de l’écono- . 
mie, alors que pins des trois quarts 
des recettes d’ ex p or t a tion viennent de 
l'or noir ? Comment comprimer les 
importations sans asphyxier le déve- 
loppement ? . ... 

Du coup, la maîtrise de l'énergie, ce 
loup blanc de la planification depuis 
1973, devient intéressante. 

Côté offre d’énergie, la « chasse au 
pétrole » est déjà ouverte : on va lm 
substituer massivement du gaz natu- 
rel, dont le "prix, intérieur est main- 
tenu très bas. Un douzième du bilan ' 


énergétique aujourd'hui, un sixième 
en 1990. On pousse aussi le charbon 
pour la prod u ction d’électricité, cm 
s'essaye à la géothermie, voire an 
solaire...- Mais le beau rêve de pro- 
duire en l’an 2000 le quart de l'électri- 
cité avec du nucléaire (20 000 MW ! ) 
s’est embourbé dans l’eau fangeuse de 
Lagima Verde : le premier réacteur 
1650 MW) divergera peut-être en 
1988, avec six ans de retard ! An 
total, on compté ramener ainsi le 
poids du pétrole dans le bilan énergé- 
tique de 63% aujourd'hui A 55% en - 
1990. Pour aller plus loin, c’est à la 
maîtrise de la demande qu’il faut 
s’attaqua. 

Les prix intérieurs des produits pétro- 
liers ont .presque- triplé, en-termes 
réels, depuis 1980. Celui de l’essence 
ordinaire a quadruplé, la demande de 
produits pétroliers s’est réfractée : 
—10% en 1983. Il est' vrai que les 
prix d’avant 1981 étaient ridicule- 
ment bas. Maïs le virage est pris. 

On compte, d’ici 1990, alléger de 8% 
la consommation d’énergie par tonne 
de ciment produit, avec la mise en 
œuvre des procédés par-voie sèche, et 
de 10% céSe de ralumimum, grâce h 
l’amélioration du procédé Alcoa. 
Presque tout reste A faire dans la sidé- 
rurgie (l'acier Martin, ici prédomi- 
nant, est gros énergétivore). dans les 
PMI, où l’on commence à s Intéresser 
à la récupération de chaleur, et dans 
les secteurs domestique et tertiaire, 
où la cHmatisation — n’importe com- 
ment — est la règle. 


M 


aïs l’enjeu le plus grave 
demeure situé le 

système des transports, 
responsable pour 56% de la demande 
de pétrole. Limitation, depuis des 
décennies, du modèle américain (tout 
bagnole — tout camion) a oonstïtué 


un énorme gisement d’économies 
d’énergie possibles. La modernisation 
du chemin de fer est à l'ordre du jour, 
ainsi et surtout que le développement 
des transports collectifs urbains. Le 
Mexique comptera, en l’an 2000, 
seize villes millionnaires (trois 
aujourd'hui), et pourrait devoir abri: 
ter-dans la seule ville de Mexico une 
population équivalente à celle de 
l’Espagne actuelle ! Comment gérer 
60 m3DÈonB de déplacements journa- 
liers sur une superficie d'à peine 
1 000 km 2 ? La débrouillardise et 
Téconomie parallèle s’en donnent à 
cœur joie, et n'ont pas fini de pertur-. 
berJe sommeil des urbanistes planifi- 
cateurs. Après le métro, trop cher et 
trop rigide, ü va falloir des bus articu- 
lés, des tramways, des trolleybus... - 
La seule certitude est qu'ils croule- 
ront tous sous la demande sitôt mis en 
service. L'Etat garde d’autre part la 
hante main snr la réglementation de 
l'industrie . automobile, notamment 
pour l’inciter à mettre en chantier des 
véhicules plus sobres. Enfin le 
bitume, ce sous-produit gênant des 
raffineries, pourrait être une aubaine 
pour améliorer le revêtement des tou- 
tes, donc le rendement des moteurs, 
tout en créant dans les campagnes un 
volant d'emplois considérable. 

Les dieux aztèques et maÿas 
voulaient-ils 1a perte des. hommes en 
d i s si m u la n t sous leurs pieds tant d'or 
noir ? Ce n'est en tout cas pas le 
moindre des paradoxes qu’au 
moment même où 3. se croyait défini- 
tivement à l’abri du manque, le Mexi- 
que se voie contraint d’enclencher 
une politique volontariste de maîtrise 
de la demande d’énergie, sous peine 
que la tourmente pétrolière ne tourne 
à la débâcle sociale. Même avec du 
pétrole, on a intérêt A avoir des 
idées ! Laurent Danois 


fera l'objet d’une très large diffu- 
sion. fl influencera eertamomont les 
orientations de la recherche thermi- 
que en France. 

hmlgiwMnti complémentaires •* 

Inscriptions pouvant être obtenus 
auprès du : Comité d’organisation du 
colloque SFT, AFNUE. è l'attention de 
M- Waxy, route des Lucioles. 04545 
Velhonne Cedex - tél. |W) *5-30.40» 
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m entreprise peut-elle se dira 
bien gérée si ses d iri ge an ts 
ignorait rimportwKe de paît* 
« énergie » dans leur latte pour {dm 
de compétitivité ? Personne n'oseratt 
aujourd'hui soutenir un tel point de 
vue. 

Mob, entre de pieuses dédaruthms et 
ht gestion qe ot kfi e np e d'en# entre- 
prise, il peut y avoir pfes qu'un* 
nuance. 

Tout chef d'entreprise n'est pas 
néeess al ranent énergétidni. C'est 
pourquoi beaucoup d'entre eux ont su 
bien s'entourer. B les énergétidens 
d'entreprise, regroupés au subi de 
l' Association technique pour les éco- 
nomies d'énergie (ATEE), proposent 
aujourd'hui la somme de wor savoir 
rassemblée dans un Gvkh pratique 
de l'èmgk dans t'entrep rise (1), 
appelé à devenir un ouvrage de réfé- 
rence. 

Void ce effet, sous la ferme de feuil- 
lets détachables, donc susceptible de 
mise à jour permanente, i'« usuel » 
doit tout oestiaanaira aura rivé au 
uMdes une rots dans sa vie profession- 
nelle à ('occasion d'un choix à faire, 
d'ut» dérision d'investissement, 
d'une orientnfh» à définir, d'une 
stratégie à élaborer. 

L'ouvrage comporte 28 chapitras. 
Après h description du paysage éner- 
gétique mondial et français, de la 
pohtiqoe énergétique de notre pays, 
m présentation du râle et des mis- 
sions conduites par l'AFME, fe chapi- 
tre 3 traite de redira de la maîtrise 
de l'énergie pour l'entreprise ainsi 
que des diverses actions à mettre en 
«raie pour améliorer sa compétitivité 
dans un domaine qui dépend au pre- 
mier chef d'eUe-mime. 

J» chapitre 4 rappelle les données et 
bis fondamentales qui gouvernent 
f'utifisation de l'énergie. Le lecteur 
trouvera au chapitre 5 la présenta- 
tion, par leurs fournissauis, des 
diverses énergies, de leurs caractéris- 
tiques et potentialités. 

jLÜüü!Ü^* ^ trait* de la conduite des 
diagnostics et études nécessaires pour 
Adapter les tartaltatioas aux nou- 
veaux prix des énergies ; un premier 
nttnsemeat y est dressé des outils de 
cakul disponibles (programmes, 
modèles, togideb), et me « chedk 
este est annexée. 

Outre les aspects touchant à la 
mesore ut au comptage de l'énergie 
(chapitre 7), sont ensuite passés en 
«vue dans les chapitres 8 à 23 les 
divers damantes techniques concer- 
nés, qoo Koa retrouve peu ou prou 
®ws ta majorité dos entreprises, ta 
chapitre 9 traitant, nécessairement 
mus sucrinctunwnt, dus actions A coa- 
«we ou niveau des opérations uni- 
taires de production et des procédés 
les plus usuels. 

Les chapitres 24 à 28 concernent les 
J”® 6 * •* financements ifispoaibtas, 

I appréciation économique des bves- 
ti**®j**nt*# ta formation, les aspects 
réglementaires et la nanaboRon. 
Otaqpe chapitre, ou presque, est 
oaompogné d'une bibfograptiie qui 
pwwrtfru les approfondissements 
nécessaires. 

gageon s que le taux de rentabilité 
interne d'un tel investissement’ m 
pourra que susdfar l'entiuMstasme 
dos admUstrateers ! 
m « Griffa pratique de l'énergie dans 
r entreprise », ATR, 47, avenue Lanka. • 
94110 AraeH. Prix: 790 f HTy^t 
845,38 F JK. Puer fax rewibrai de 
PATET: 690 F HT ; 738,30 TTC. 
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Â^ RIClJITURE 

Consommer moins d'énergie 
pour en produire plus 


t a - place de l'agriculture 
française dans le bilan éco- 
nomique de la nation, sa 
compétitivité sur les mar- 
chés extérieurs, sa responsabilité 
. en ce qui concerne le prix des den- 
rées de première nécessité lui font 
un devoir de maîtriser l’ensemble 
de ses coûts de production et, parmi 
ceux-ci, celui de l’énergie. 

Un impératif d’autant plus impor- 
tant que 90% de l’énergie consom- 
mée par l'agriculture l’est sous 
forme de produits pétroliers. Le 
maraîcher qui expliquait à la télévi- 
sion qu'il lui avait fallu trois litres de 
fioul par laitue au plus fort de la 
vague de froid a donné une illustra- 
tion certes extrême mais tout de 
même significative de ‘ la dépen- 
dance énergétique de certaines 
productions. 

Mais, comparé à d'autres, ce sec- 
. teur de la vie économique dispose 
d'un atout considérable : les agri- 
culteurs sont aussi des producteurs 
d'énergie et sont sans doute appe- 
lés à le devenir de plus en plus, 
ainsi que l’explique en première 
page le président de l'Assemblée 
permanente des chambres d'agri- 
culture. 


Les agriculteurs sont tout d’abord 
de plus en plus nombreux à recourir 
à une partie de leur production — 
ou b des sous-produîts — : pour leurs 
propres besoins d’énergie s les 
chaudières modernes b bois, à 
paille, b rafles de maïs, voire à sar- 
ments de vigne, paille de lavandin 
ou g ri gnons d’olives (résidus de 
pression) se multiplient. Et c'est 
bien normal ! s Pourquoi chercher 
ailleurs le riz dont sa cave est 
pleine ï » dH un proverbe chinois. 
Mais leur 'contribution à la produc- 
tion nationale d’énergie ne se limite 
pas b cette autoconsommation. Elle 
peut déboucher sur la production 
d’unë part de combustible,' et 
d'autre part de carburant. 

En offert, la probable modification 
de la composition chimique des car- 
burants automobiles, destinée b lut- 
ter contre la pollution atmosphéri- 
que, ouvre aux bïo -carburants des 
perspectives nouvelles ainsi que 
nous l’expliquons ci -dessous. 

Il est dans les 'missions de l'AFME de 
suivre les progrès de la maîtrise de 
l’énergie en agriculture et d'y parti- 
ciper.. Pour cela, elle s'efforce 
d'aider les agriculteurs à mieux pré- , 
voir leurs besoins en énergie, à * 


trouver des solutions performantes 
et économiques. Elle peut aussi con- 
tribuer au financement des investis 2 
semants. 

En ce qui concerne les bio- 
carburants, les décisions qui doi- 
vent être prises le seront évidem- 
ment b l'échelon gouvernemental, 
et non à celui d'un établissement 
public. L'AFME n'en est pas moins 
intervenue largement sur ce dossier 
et sur l’éthanol en particulier. 
D'abord en faisant réaliser des étu- 
des technico -économiques sur cette 
filière et les différentes matières 
premières agricoles susceptibles de 
concourir b sa production. Ensuite 
en promouvant avec le ministère, de 
l'Agriculture une consultation 
d'ingénierie « éthanol » qui- a per- 
mis d'identifier plusieurs opéra- 
teurs potentiels. 

En outre, l'Agence soutient depuis 
son origine un programme de 
recherche-développement concer- 
nant la production de l’éthanol à 
partir de la biomasse au moindre 
coût énergétique possible, ainsi que 
du méthanol, à partir du bois, et de 
f'acétone-butanoi utilisable comme 
tiers solvant. 



Dessins Philippe Honoré 
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BIO-CARBURANTS : l’année des choix 


* Les préoccupations des agriculteurs, celles des défenseurs de l'environ- 
nement, celles des énergéticïens se rejoignent sur un point : si la France 
doit adopter un jour une politique audacieuse en matière de carburants de 
substitution, c'est cette année qull faut le décider. 


Cette année va-t-elle rester dans les 
annales comme ■ l'année des bio- 
carburants » ? Les propos du prési- 
dent Perrin montrent' en tout cas le 
prix que les agriculteurs attache-^ 
rakmî à unepplMJque volontariste en r 
la matière. 

Mais pourquoi 1985 ? Parce que 
l’année 1984 a vu la conjonction 
d'événements, en apparence sans 
rapports entre eux, qui plaident tous, 
en fait, pour une telle politique. 

Trop de grain 
dans les silos 

En 1984, la production céréalière 
française, qui augmente depuis 
vingt ans de 1,2 million de tonnes 


Le maïs peut sécher 
moins cher 

• Le séchage des céréales, indispensable pour le mais, est gros consomma- 
teur d'énergie. Pourtant, les techniques permettant de diminuer cette con- 
sommation existent. Et sont, rentables. 


Si l’on veut conserver le maïs quinze 
jours en süo sans qu'il germe, sans 
qu’il moisisse, sans que les insectes ne 
prolifèrent, sans qull perde trop de 
poids, il faut ramener son taux 
dliumidité naturelle, situé entre 35 et 
40%, à 15%. Autrement dit, il faut le 
sécher après la récolte. Et c’est là une 
opération qui nécessite beaucoup 
d'énergie. Car l'eau est présente d an s 
le grain sous deux formes : l’eau libre 
et l'eau liée. Si la première est relati- 
vement rapide à éliminer. 3 reste 
encore 27% d’eau après cette opéra- 
tion. Pour atteindre le seuil de 15%. 
3 faut donc éliminer un pourcentage 
de l’eau qui fait partie de la structure 
chimique du grain, et c’est précisé- 
ment cette opération qui nécessite 
beaucoup d’énergie. 

Ainsi, réduire de 35% à 15% le taux 
d'humidité de 100 kg de maïs revient 
à faire évaporer 23,5 litres d’eau J Or 
s’il faut, théoriquement, 1.6 litre de 
fioul pour cette opération, on constate 
4nn«t la plupart des installations de 
séchage, qu’elles soient à la ferme ou 
collectives, des consommations beau- 
coup plus importantes, pouvant aller 
jusqu a plus 4 e 5 litres. La majorité 
Be situant' autour de 3 litres de fioul 
par quintal de mais, on voit qu’il y a 
encore d’importantes économies à 
réaliser. 

De nombreuses techniques peuvent 
être appliquées, des plus simples 
comme l'isolation des séchoirs, le 
ralnrifugeage des tuyaux, aux plus 
complexe!* comme la récupération et 
le recyclage de l’air chaud ou la 


modulation des températures de 
séchage. 

Quelques opérations pilotes montrent 
que l'on peut arriver à des performan- 
ces remarquables. 

Ainsi, à Luxey. dans les Landes, 
M. Briest, important producteur de 
maïs 15 000 à 6 000 tonnes par an), 
disposait depuÿ deux ans d’un 
séchoir de conception moderne, fonc- 
tionnant à deux niveaux de tempéra- 
ture, au gaz naturel, avec de bonnes 
performances : 820 keal par litre 
d'eau évaporé, soit, en suivant notre 
exemple, l'équivalent de 2,3 litres de 
fioul par quintal de mette ramené de 
35 à 15% d'humidité. 

Il a tout d’abord fait installer un 
système de rérapération-recvclage de 
l'air chaud usé ; après quoi, une cel- 
lnle dite de « refroidissement lent dif- 
féré *, technique qui consiste à laisser 
s’évaporer d eux-mêmes les derniers 
points d’humidité gr&ce à la chaleur 
emmagasinée par le grain au début 
du séchage. 

Il est ainsi parvenu b améliorer sensi- 
blement ses performances thermi- 
ques, ramenant sa consommation à 
l’équivalent en gaz de 1,7 Etre de 
fioul par quintal de* maïs ! 

Au total, cela se traduit par 4L tep 
économisées par an, soit 
113 00Ô francs. Compte tenu du coût 
de l'investissement. 217 000 francs, 
l'opération sera amortie en moins de 
deux ans. Ce sont là des chiffres qui 
montrent à quelles performances on 
peut parvenir dans ce domaine, et les 
économies qui restent à réaliser. □ 


chaque année, s'esf élevée au 
niveau 1 record de près de 60 millions 
de tonnes. Tous usages confondus,; 
la consommation intérieure n'aura 
pas atteint la moitié de ce total et ce 
pourcentage est appelé à baisser 
tant il est net que la croissance de la 
consommation humaine, animale ou 
industrielle de céréales suit une 
pente ' nettement moins accentuée 
que celle de la production, 
ta France est, dira-t-on, un important 
exportateur de céréales, puisque 
cette production a constitué le princi- 
pal poste excédentaire dans la 
balance commerciale de 1983 (avant 
l'automobile et l'armement). Défait, 
la demande mondiale de céréales 
aurait de quoi absorber plus de trois 
fois le total de la production fran- 
çaise. Mais cette situation est-elle 
appelée 6 durer ? La crise alimen- 
taire du tiers monde peut-elle être 
résolue, de façon structurelle, par 
une politique d'importation ? Même 
si des images venues d'Ethiopie ou 
d'ailleurs nous rappellent que des 
efforts ponctuels de solidarité s'avè- 
rent toujours indispensables, tout 
développement- vise d'abord à 
l'autosuffisance alimentaire. Les 
USA l'ont sans doute compris : alors 
même qu'ils détiennent les deux 
tiers du marché mondial des céréa- 
les et se battent bec et ongles pour 
conserver cette suprématie, on verra 
que, depuis 1978, ris se ménagent 
d'autres débouchés. 

Si l'on ajoute à ce constat que les 
politiques de soutien des prix céréa- 
liers pratiquées tant à Paris qu'à 
Bruxelles pèsent de plus en plus 
lourd dans le budget des Dix et 
posent aux agriculteurs des problè- 
. mes d'imoge non négligeables, ainsi 
qu'une récente • Semaine de l'agri- 
culture » l'a clairement montré, on 
conçoit que les excédents céréaliers 
constituent un sujet de préoccupa- 
tion important. 

Trop de plomb 
dans l'essence 

Pendant que les blés jaunissaient, 
les sapins en faisaient autant. Un 
phénomène qui, en 1984, a très for- 
tement mobilisé l'opinion euro- 
péenne en général, et l'Allemagne 
en particulier. Si les sapins jaunis- 
sent, c'est à cause des pluies acides, 
et si les pluies sont acides, c'est entre 
autres parce qu'on ajoute du plomb 
à l'essence pour en améliorer- la 
résistance à l'explosion et donc le 
rendement des moteurs. 

La suppression de ce plomb apparaît 
inéluctable. Mais toute la question 
est de savoir à partir de quand, ce 


qui suscite entre les différents pays 
de la Communauté un débat animé. 
En juin dernier la date de 1989 était 
avancée ;• six. mois plus tard, le 
12 décembre, . le Parlement euro- 
péen votait une résolution deman- 
dant l'introduction de l'essence sans 
T>lomb à partir de 1986. 

Pour'éyiter une baisse du rendement 
des- moteurs et l'augmentation de 
consommation de carburant qui en 
résulterait, il faut donc trouver très 
vite l'additif qui remplacera le 
plomb, rendant au super un degré 
d'octane et donc des qualités les plus 
proches possible de celles des carbu- 
rants actuels. 

Cet additif, disent aujourd'hui les 
agriculteurs, ce peut être l'éthanol. 
Un alcool qui possède un indice 
d'octane élevé, et que l'on peut 
obtenir à partir de l'amidon du blé 
(ou du maïs), du saccharose de la 
betterave. ou d'autres matières pre- 
mières tels les pommes de terre, les 
topinambours, le lactosérum, ou les 
rejets de sucrerie. 

Le raisonnement est limpide : la con- 
sommation de carburant auto -s'est 
élevée en 1984 6 18,3 millions de 
tonnes (soit 250 millions d'hectoli- 
tres) ; xi l'on décidait de remplacer 
le plomb de ce carburant par 5% 
d'éthanol, il faudrait donc 12 mil- 
lions d'hectolitres de cet alcool. On 
pourrait le produire à partir de 


L£ FONDS DES GRANDS TRAVAUX 

ET L'AGRKULIURE 

• 

L'année 1984 a vu h mise en route 
de la procédure FSGT pour certaines 
entreprises agricoles (serres, séchage 
de céréales, déshydratation de four- 
rages) qui consomment au moins 
50 tep. 

On peut considérer que les natations 
financières (15 à 25% de montant de 
l'assiette retenu pour l'investisse- 
ment) ont u un impact extrêmement 


386 opérations de maîtrise de 
l'énergie ont été initiées, générant 
1 8 900. tep d'économie et 
79 000 tep do substitution, soit près 
de 100 000 tep. 

68,4 MF (sur les 900 MF réservés 
aux entreprises agricoles et indus- 
trielles) engendreront 350 MF d'in- 
vestissements. 

D'une manière plus générale, la pro-, 
cédure FSGT a permis de générer, 
dans les entreprises industrielles et 
agricoles, les collectivités locales et 
lès établissements à caractère public, 
plus de 42 000 tep *de biomasse 
(dont 25 000 tép en bois, essentiel- 
lement dans les entreprises de la 
fiHère). 


céréales et "de betteraves, dans des 
proportions qui restent à déterminer, 
sachant qu'un million de tonnes de 
céréales produit deux millions d'hec- 
tolitres cféthanol tandis qu'un mil- 
lion de tonnes de betteraves produit 
un- million d'hectolitres d'éthanol. Si 
l'on envisage, par exemple, la pro- 
duction de ces 12Mhl à partir de 
2 Mt de céréales et 6 Ml de bettera- 
ves (soit un mélange 50-50), les sur- 
faces nécessaires seraient respecti- 
vement -de 300 000 ha et de 
120 000 ha. 

Le problème des excédents céréa- 
liers se trouverait donc en partie 
réglé sans qu'il soit besoin de recou- 
rir à des politiques de « gel des sols » 
ou de quotas de production. Se subs- 
tituant à 5% de produits pétroliers, 
cét.. éthanol permettrait une écono- 
mie .de devises de 2 milliards de 
francs. 

Aùtr.e argument, et non des moin- 
dres : la distillation directe du blé ou 
du maïs génère un sous-produit, la 
drêche de grain (DDG), riche en pro- 
téines et appréciée en alimentation 
animale où elle pourrait se substi- 
tuer aux tourteaux Importés. Les DDG 
dérivées de la production de 6 mil- 
lions d'hectolitres d'éthanol de 
céréales permettraient de réduire de 
quelque 10% ces importations, soit 
là encore une amélioration substan- 
tielle de la balance commerciale. 

Ethanol 

ou méthanol ? 

Mais les agriculteurs ne sont pas les 
seuls à proposer des solutions au 
problème de l'essence sans plomb. 
Les pétroliers ont aussi leur préfé- 
rence, qui s'appelle méthanol, un 
alcool qui s'obtient facilement à par- 
tir du gaz, du charbon et des résidus 
pétroliers. 

Leurs arguments sont essentielle- 
ment économiques : à la sortie des 
raffineries, l'essence vaut actuelle- 
ment 1,90 F le litre, à quoi s'ajoutent 
environ 3 F de taxes de l'Etat. 

Le prix de revient du méthanol de 
synthèse se situe à l'heure actuelle 
entre 1 F et 1,30 F le litre ; l'éthanol 
coûterait, lui, entre 2,50 F et 2,80 F 
le litre. 

Même en tenant compte du fait que 
le mélange essence -méthanol ne 
peut fonctionner sans l'adjonction 
d'un solvant (TBA, d'origine pétro- 
lière, ou ABE, d'origine agricole), 
qui en renchérit le prix, cette solu- 
tion permettrait grosso modo de 
maintenir l'équilibre actuel entre 
prix de revient et taxation. 

Face à ce raisonnement strictement 
financier, on a vu que les agricul- 
teurs avalent une autre argumenta- 
tion, beaucoup plus large, à faire 
valoir. L'arbitrage sera donc néces- 
sairement politique. 

MichaSf Gheerbrant 


* 
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La géothermie 
à la croisée des chemins 


En 1960, les concepteurs cfu siège de cé qui 
s'appelait l'ORTF, dans l'ouest de Paris, 
optaient pour un système de chauffage 
alors tout à fait singulier : ia géothermie. 
Dix ans plus tard, toujours avant le premier 
choc pétrolier donc, la première opération 
de géothermie de' grande taille, voyait le 
jour 'à Melun, avec le raccordement de 
2 500 logements, permettant l'économie 
de 1 500 tep par an. 

Où en sommes-nous, quinze ans plus tard ? 
En décembre 1984, plus de 60 opérations 
avaient été engagées, assurant le chauf- 
fage de 150 000 logements — soit une éco- 
nomie de près de 150 000 tep par an — , au 
prix d'un investissement de quelque 3 mïl- 
.liards de francs dans un domaine d'activités 
occupant plus de 3 000 emplois. 

Un bilan honorable, qui fait de la France un 
pays mondialement connu dans ce 
domaine. Mais des perspectives plus diffici- 
les, surtout si on les compare aux objectifs 
de Plan pour 1990. Passer en cinq ans de 
0,15 à 1 Mtep s'avère d'ores et déjà une 
gageure. L'invité de Maîtrisa de /'énergie. 


M. Jean-Claude Vathaire, président du 
GEP, explique ci-contre les raisons de ces 
difficultés et indique quelles seraient, de 
son point de vue, les dispositions à prendre 
pour y faire face. 

L'une des solutions pour réduire le coût des 
opérations géothermiques, et donc les diffi- 
cultés du. financement incombant aux maî- 
tres d'ouvrage potentiels, consiste à s'inté- 
resser davantage aux nappes d'eau peu 
profondes de basse température, valorisa- 
bles par pompes à chaleur. 

L'exemple 'de Bordeaux-Pessac que nous 
relatons ci-dessous illustre bien l'intérêt de 
cette démarche relativement nouvelle. 

Et c'est d'ailleurs â Bordeaux — l'Aquitaine 
est le deuxième bassin géothermique 
exploité à l'heure actuelle — ■ qu'auront 
lieu les deuxièmes Journées internationa- 
les de la géothermie appliquée, consacrées 
précisément à l'exploitation des eaux Sou- 
terraines à basse et très basse température, 
ainsi qu'on le lira dans l'encadré relatif à 
cette manifestation. 


BORDEAUX-PESSAC 


Comment les charges peuvent 
diminuer de 50 % 


• Puisée b 1 000 mètres, l'eau géo- 
thermique du Bassin aquitain cons- 
titue la source d'énergie In plus ren- 
table pour chauffer une cité HLM de 
1 526 log emen ts. 

Pessoc- Forma noir. Mille dnq cent 
vingt-six logements collectifs cons- Æ 
fruits entre 1970 et 1973 dans la'] 
banlieue sud-ouest de Bordeaux par 
la sodété anonyme d'HLM « La 
Gironde », filiale dur groupe CILG. 
Les appartements, totalisant 
100 000 m 1 de surface habitable, 
furent équipés d'un système de 
chauffage par panneaux àu sot, ali- 
menté par une centrale au fioul. Lë * 
coût d’exploitation, pour une con- 
somrqgdon d'environ 2 040 tep par 
an, s'élevait en 1982 à cinq millions 
de francs. 

En 1981, Gîéochaleur-est chargé de 
réaliser une étude (je faisabilité, en 
collaboration avec l'université de 
Bordeaux III et le BRGM (Bureau 
des recherches géologiques et 
minières), sur les possibilités offer- 
tes par la géothermie. Les immeu- 
bles. de Formanoîr dorment, en 
effet, sur un immense réservoir 
d'eau douce d’une température de 
45 à 50°C, qui alimente déjà l'opé- 
ration géothermique de Bordeaux- 
Mériadeck. « En fait, nous avons 
bénéficié d'une double opportunité, 
explique Jean-Luc Hoguet, direc- 


LES DEUXIÈMES 
JOURNEES JIGA 

Du 12 nu 14 bi ors prochain se tiendront à 
Bcudeaax les joaraées iiga 85 axtsocvées 
à la valorisation des eaux souterraines à 
bossa et très bas» température. 

C'est dons la prolongement des premières 
Joaraées internationales de géothermi e - 

E liqoée (Jiga 83), qui avaient permis A 
; de 300 participants d'établir an 
o, que l'AHHE et te GEP/géotheram 
organisent cette deuxième renc on tre. 

La géothermie « dassiqoe » et la géo- 
tbernm de c moyenne profon de ur » 
feront l'objet des exposés da la première 
journée. La géothermie de « très bas» 
lempératare », thème privilégie de ces 
journées, occupera la seconde maltaie. 
L'après-midi, deux séances spédaBsées 
et mie table ramie seront organisées. Une 
exposition » tiendra sar les lieux mêmes 
des joemées ne palais des congrès de 
Bordeaux. 

Une virile des tastuBatioas an séné» 
dans la région b or delaise dôtarera cette 
Bxmffestatioo. On pourra visiter notmn- 
ment les opératio ns de Pessoc, Esso- 
fiegles (opération de stockage intarsai- 
sonnier}, Bordeàex-Benangt, Saint- 
PaoMès-Dàx et Mont-de-Mancm. 

Pour phs d'informations contacter : Bor- 
dée ex Coagrès, 33300 Bordeaex-Lac, 
France - téL : (56) 50.84.49, télex ; 
540 519. 


• ■ nuthitm dm l'éB i i ÿ » > mm» thoqvm 

mais mus la rapontabOM 4* l*AFME. 

Rédaction en chef : Roger-flerra Bonneou, AFME. 27, 
rua Louis -Vicot — 75015 Ports.- 

• M docfkm of coranNoïcation : Hugues Sibille et 
Michael Gheerfarant. Maquette : Claudine Roy. TIN 
ai Associés. 10‘rùe Mayet — 75006 Paris. 

■ C om position, montage, photogravure : 
hofiques. M rue Vauuenargues — 75018 Pons. 



tour des activités immobilières du 
CILG. D'une part nôtre système de 
chauffage à basse température par 
le sol se prêtait remarquablement 
bien à une . opération du type géo- 
thermie. D'autre part, ie professeur 
Gothis, géologue à l'université de 
Bordeaux III, envlsôgéait d'attein- 
dre une seconde' nappe reconnue 
plus au sud et contenant une eau à 
température plus élevée. Le forage 
servait donc de test pour les cher- 
cheurs. » 

' Un forage sans réinjection . 

En plus des.l 526 logements concer- 
nés, la possibilité de desservir 
715 habitations situées b un kilomé- 
tré du site avait été étudiée. Cette 
éventualité fut finalement rejetée à 
cause des difficultés de réalisation 
du iréseau. Le seuil de -succès de 
l'opération reposait sûr l'obtention 
d'un 'débit de 150 m 3 par heure à 
une température de 47° C. L'écono- 
mie était alors de l 024 tep par an. 
Le forage a bien atteint la nappe 
prévue entre 82S. et V 035. mètres, 
mais n'a pas rencontré de seconde 
nappe exploitable.. Cependant les 
pompages d'essai se sont révélés 
plus favorables que l'estimation, le 
débit atteignant -193 m s par heure 
pour une température en tète -de 
puits de 48,4°C,. L'exploitation du 
gisement n'a . pas nécessité de 


forage de rejet car la nappe appar- 
tient à un ensemble multi couches 
couvrant la totalité du Bassin aqui- 
tain. Le rejet se fait donc directe- 
ment à l'égout des eaux pluviales, 
après désulfurisatîon de l'eau qui 
serait potable sans sa légère teneur 
an hydrogène sulfuré. Les services 
d'assainissement de la Commu- 
nauté urbaine da Bordeaux ont 
limité à 30°C la température de 
rejet. 

La particularité, du projet réside 
dans l'exploitation d’une ressource 
à basse température par échange 
direct et utilisation de pompes à 
chaleur. Une centrale géothermi- 
que a été construite à proximité de 
la chaufferie existante Les princi- 
paux équipements comprennent 
deux échangeurs b plaque en ader 
inox de 2 697 kW de puissance 
totale et deux pompes â chaleur 
absorbant une puissance de 475 kW 
pour une puissance calorifique de 
1 960 kW. 

Le fluide, géothermique circule 
d’abord dans les échangeurs et 
ensuite dans les évaporateurs des 
pompes ù chaleur, ayant son rejet à 
28°C. H assure également le pré- 
chauffage de l'eau chaude saoi- 
taire. 

90% des besoins annuels 

La chaufferie d'prigïne a été conser- 
vée pour fournir le complément de 
chaleur lorsque la température des- 
cend en dessous de-5°C. Le taux de 
couverture des besoins par la géo- 
thermie atteint -90% pour une éco- 
nomie de 1 483 tep-paran. Le mon- 
tant global des investissements 
s'est élevé à 18,5 millions de francs, 
dont 7,8 millions pour le forage. 
« Dès fa première année, les loca- 
taires ont vu leurs charges de chauf- 
fage diminuer de 50%. affirme 
Jean-Luc : Hoguet. Nous tenons 
absolument à diversifier, ainsi nos 
sources d'énergie et travaillons 
actuellement - sur des projets 
bois/charbon. » 

Le CILG s'est livré à un savant calcul 
sur la rentabîHtéLéconomique des 
différentes sources énergétiques 
par rapport au ,'fioul. Il ressort de 
cette étude que, même si la géo- 
thermie est la formule la plus coû- 
teuse au niveau des investisse- 
ments, elle permet de réaliser un 
gain annuel de .1 100 francs par 
logement compte tenu de l’amortis- 
sement des investissements, contre 
500 francs pour le charbon', 
300 francs pour le bois et 100 francs 
pour le gm. 

«< La géothermie est un investisse- 
ment lourd et à haut risque en- cas 
d'échec au niveau du forage, cons- 
tate Jean-Luc Hoguet. Mais il s'agit 
sans conteste de la solution la’ plus 
rentable au niveau des économies 
d'énergie. » Le temps de retour de 
l'investissement est estimé à six ans 
pour l'opération de Pessac- 
Formanoir. Gérard Mirteaud 

M5 Communication 
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L'INVITÉ PE MAÎTRISE 

La géothermie et le Plan : 
rêve ou réalité ? 


Dix ans déjà... Dix ans déjà depuis la 
première crise de l'énergie, dix ans 
durant lesquels deux chocs pétroliers 
ont ébranlé notre sodété et nous ont 
contraints A rechercher des parades. . 
L utilisation de nos ressources géo- 
thermales a été l'une des premières 
s o lu t ions mises en œuvre car. dès 
1969. une démonstration avait été 
faite A Melun -l’Almont. Aussi dès 
1973. et surtout A partir de 1979, 
‘après le deuxième choc pétrolier, la 
recherche géothermique s'intensifiait, 

. pour aboutir en 1984 au raccordement 
de 150 000 logements, permettant 
l’économie d'environ 150 000 tonnes 
d'équivalent pétrole. 

Ce bilan remarquable a été obtenu 
grâce aux gouvernements successifs 
qui. d'une manière ou d'une autre. 
nnt été les initiateurs des réalisations 
par une politique mobilisatrice 
d’octroi de garanties, de subventions, 
de prêts bonifiés. La situation s'était 
‘notablement améliorée A partir de 
1981. le gouvernement ayant alors 
clairement exprimé sa volonté de 
réduire la dépendance énergétique et 
de promouvoir dans l'habitat popu- 
laire des systèmes de chauffage plus 
économiques. On pouvait alors espé- 
rer que les objectifs fixés au IX r Plan, 
soit un million de logements raccordés 
à ce type d’énergie, seraient atteints 
en 1990. 

Un infléchissement 
préoccupant 

Depuis 1984. nous observons une 
dégradation : brusquement, la politi- 
que gouvernementale semble s’inflé- 
chir vers un arrêt du rôle de promo- 
teur et d’initiateur de l’Etat. rôle 
pourtant essentiel, nécessaire même 
compte tenu des structures mises-en 
place pour le développement de cette 
énergie et des contraintes rencontrées. 
Le programme a pris du retard. Pour 
atteindre l'objectif précité, il serait 
nécessaire de réaliser annuellement 30 
A 40 opérations. 


par 

Jean-Claude 

Vathaire* 


Or actuellement le 
rythme annuel, 
après avoir été de. 

14 en 1981. 15 en 
1982, semble 
redescendu A 
moins de 10. La 

tendance actuelle, désastreuse, nous 
conduit A 230 000 logements raccor- 
dés en 1990, soit moins du quart de ce 
qui était raisonnablement envisagea- 
ble. 

Laide publique reste nécessaire. En 
France en effet. A la différence des 
secteurs traditionnels de l’énergie 
(pétrole, charbon, gaz, électricité), la 
géothermie a pour caractéristique de 
ne pas posséder on opérateur national 
unique, de sorte que les investisse- 
ments de production et de distribution 
sont A la charge directe du décideur 
(collectivité locale I. La conséquence 
positive de ce choix est que la 
« rente » revient A l’usager et non A 
l'opérateur qui, dans ces conditions, 
n est pas en mesure d’en assurer le 
financement. Or un projet de géother- 
mie ne peut voir le jour que moyen- 
nant la mise en place d’un finance- 
ment lourd couvrant la totalité du 
prqjét : forages, station d'échange, 
réseau de chaleur, dont le poids (40 à 
60 MF ) « pèse » généralement dans le 
programme ‘ d'investissement d'une 
collectivité locale. 

pans ce contexte, l'adhésion des déci- 
deurs se fait plus difficile. D'autant 
que d’autres facteurs structurels et 
conjoncturels pénalisent cette énergie 
face aux énergies de référence : taux 
d’intérêt élevés, prix des énergies de 
référence sous-évalués - (cf. dafiri*» 
EDF , GDF, CDF), baisse du prix de 
certaines énergies, préférence donné, 
an court terme (le phis souvent 
importé), apparemment plus écono- 
mique, que le long terne. Celui-ci 
exige un investissement plus lourd 
mais conduit à anirlinrcr nuire iiulî-. 
pendante. . 

Nous jquons actuellement avec notre 
avenir énergétique* : la prudence nous 
commanderait de ne point quitter une 
dépendance (fioul) pour se soumettre 
à une autre (gaz ou charbon importé), 
la sagesse de ne point mettre tous no» 
œufs dans le même panier/ 

Or nous avons la chance de disposer, A 
l’aplomb de deux des plus grandes 
zones urbanisées françaises, l’Ile-de- 
France et la région bordelaise, de res- 
sources énergétiques importantes. Si 
l'on raisonne en termes de réserves, ce 
sont là près de 180 Mtep. envisagea- 
bles. alors que les hydrocarbures 
liquides ne totalisent que Ï4 Mtep (au 
1 er janvier 1980), le - gaz naturel 
50 Mtep. le charbon 300 Mtep; 



Nous n’avons pas h* droit do négliger 
un tel potentiel ulun* que, dés â pré- 
sent. les installations exilante* per- 
mettent de rrnli-kT une rn»m»mie de 
devises de l’ordre de »«*■ Mb' I»" et 
que l'objectif de l Mtep par un en 
1000 correspondait i une mmomie de 
plus de 2 milliard* de francs par un. 
line énergie 

hautement compétitive 

Non. l'argent de l’Etat nY*t pas gas- 
pillé. sachant que HW MF «l’aides, 
c’est appmximativernimi HW MF de 
devises êcunnmWe* A court terme, et 
que le*4 opération* pmjetiV» tm réali- 
sées présentent des caractéristique* 
économiques satisfaisante* puisque 
leur taux de rentabilité doit être su|>é- 
rieur A 9% et que. généralement, 
celui-ci sc situe emrr HL et 15%. 
France est de constater la compètitis «té 
de la kilothermir géothermique, 
d’autant que le calcul du taux de ren- 
tabilité de ces opérations prend en 
compte la construction des réseaux de 
chaleur. 

Recourir A la géothermie. e’c*t jimrr 
la dîveivîficatHJn. En effet, «41e «-ontri- 
bue au développement des réseaux de 
chaleur qui s’avèrent des outil* effica- 
ces pour la dîversifîcation énergétique 
et l’utilisation des énergies futures. 
L'utilisation de la chaleur résiduelle 
de l’industrie, de la combustion des 
ordures ménagères, ou nu’me de 
l'énergie solaire peut être optimisée 
par couplage avec l’énergie géother- 
mique. avec recours éventuel A un 
Stockage intersatsonmer. D'une fai^m 
générale, l'énergie géothermique 
constitue une énergie de base, la com- 
plémentarité étant assurée dan* les 
opérations actuelles par le gar ou le 
charbon, La diversification existe déjà 
maintenant: bï- énergétique 
aujourd’hui, multi-énergétique 
demain 2 

L'impact sur l'environnement est 
aussi un atout en faveur de la grtiiher- 
mie : élimination 
des petites chau- 
dières, générale- 
ment mal entrete- 
nues et polluantes, 
au profit d’une res- 
*o*tw à impart 
nul sur l'environ- 
nement. 

La demandé basse énergie en Fronce 
constitue le tiers de la consommaliuii 
énergétique nationale. Brûler du 
(rëtrole, du gaz. ou consommer de 
l'électricité pour chauffer à 19°C ou 
produire de l'eau chaude A 45°C ne 
semble pas raisonnable alors qu’on 
dispose de ressources géothermiques 
entre 50 et 75°C. 

La crise de l'énergie n'est pas conjonc- 
turelle : elle résulte de l'épuisement 
dés ressources pétrolières. Nous nous 
devons de développer une ressource 
nationale, autonome, dont l'approvi- 
sionnement et le prix soient indépen- 
dants du contexte économique mon- 
dial. 

Stabiliser 
. J’aide publique . 

En 1982 et 1983, l’aide publique A la 
géothermie s’est faite A travers le 
« Fonds spécial grands travaux » 
(FSGT), géré par l'AFME. La géo- 
thermie a ainsi disposé de 63 MF sur 
le 1" FSGT, de 167 MF sur le 2*, de 
rien sur le 3*, de 100 MF sur le 4 P , 
dont une grande part doit aller à des 
centrales charbon ou ordures ménagè- 
res. La discontinuité de la procédure, 
son caractère irrégulier et aléatoire 
handicapent considérablement le 
développement de la géothermie en 
France. 

Il est sou h a i ta b le, il est temps qu'une 
formule d aide poblique pérenne soit 
mise sur pied, qu'une volonté politi- 
que soit affichée par les décideurs et 
conforte une profession qui a investi 
mais voit ses efforts, tant sur le mar- 
ché intérieur qu’à l'exportation, remis 
en cause par de telles fluctuations. 

Pour attendre l’objectif de 1 million ■ 
de tép économisées, de 2 milliards de 
francs de devises économisées, un 
budget public de l’ordre de 200 MF 
par an serait nécessaire sur la période 
1985-1990. 

Les Français propriétaires de leur 
énergie, rêve ou réalité future ? Seule 
une politique rationnelle de l'énergie 
et des énergies nouvelles pourra nous 
conduire sur la voie de cette réalité. 

J.-C. Vathaire 

* Président du GEP (Groupement 
intersyndical des entreprises du 
pétrole, .du gaz et de la géother- 
mie). 
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Février 1985 dans le monde 

La chronoiogfo étabfte par Philippe Boucher et Edouard Masure! 
paraît chaque mob dans la Monde daté du imrcrmE, entre le 6 et 
le 12. Les chiffres figurant entre parenthèses indiquent la datation 
du numéro du Monde où est rapporté I* événement cité. 
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1. — AFRIQUE : Une ving- 
taine de pays, dont ITtaHe et b 
France, mais pas les Etats-Unis, 
décident de participer à nu Foods 
spécial d’aide & P Afrique sub- 
saharienne, créé sous l'égide de la 
Banque mondiale (2 ei 3-4). 

1. - RFA : L'assassinat de 
l'industriel Ernst Zimmermann, 
dans la banlieue munie boise, est 
revendiqué par la Fraction armée 
ronge. Après le meurtre, le 25 jan- 
vier, prés de Paris, de l'ingénieur 
général René Audran, revendiqué 
par Action directe mais commis, 
scion la police, par un commando ■ 
franco-allemand, un •front tud 
contre le terrorisme * est mis sur 
pied an cours de la visite à Bonn, 
le S, de MM. Fabius et Jaxe (dn 2 
Ui7). 

4L » ÉTATS-UNIS : Le projet 
de budget présenté par M. Reagan 
prévoit pour l’année budgétaire 
1986 une hausse- des dépenses 
publiques de 1,5 %. la plus -faible 
depuis 1965. Le déficit budgé- 
taire, de fit milliards de dollars 
prévus pour 1985, reviendrait à 
180 milliards. Seules les dépenses 
militaires, qui devraient p rogrè s 
ser de 12,7 %, sont épar g n ées par 
la rigueur budgétaire (3-4, 5, 7 et 
8 ). 

4-7. - FRANCE-CAME- 
ROUN : La visite officielle en 
France de M. Paul Biya» chef de 
FEtat camerounais, consacre le 
retour d’un climat de confiance 
entre Paris et Yaoundé (5, 6 et 9). 

5. - GIBRALTAR : Le réta- 
blissement des communications 
entre l’Espagne et Gibraltar met 
fin au blocus imposé par l’Espagne 
depuis le 9 juin 1969, tandis que 
Londres et Madrid engagent à 
Genève des discussions à propos 
de la souveraineté sur la cokmie 
britannique (5 et 6). 

7. — POLOGNE :‘Les quatre 
officiers de la police politique . 
jugés depuis le 27 décembre pur te 
tribunal de Toron pour l'assassinat 
du Père Jerzy Popieluszko, qu’ils 
avaient enlevé le 19 octobre, sont 
condamnés, le colonel Pietruszka 
et le capitaine Piotrowrid, à vingt- 
cinq ans de prison, les deux lieute- 
nants, qui ont participé au crime, 
à quinze et quatorze ans de prison 
(1,2, 7, 8, 9 et 12). 

& - ESPACE : La fusée euro- 
péenne Arianc-3 lance deux satel- 
lites : l’un est brésilien, 
Brasilsat-1 ; l’autre, Arabsat-1, est 
le premier satellite de télécommu- 
nications destiné aux vingt et un 
pays membres de la Ligue arabe 
(9, 10-11 et 23). 

11. - CHILI : Le général 
Pinochet se sépare de son chef de. 

gouvernement, M. Sergio Onofre 
Jarpa, on homme politique de la 
droite traditionnelle qm, depuis 
août 1983, 8vait tenté d’ouvrir 
avec l’opposition un dialogue qui a 
tourné court (13 et 14). 

■ 12. - CORÉE DU SUD : 
Aux élections législatives, le Parti 
de la justice démocratique (P JD), 
qui perd 3 sièges, conserve la 
majorité avec 148 des 276 sièges, 
mais le Parti néo-démocrate 
coréen (FNDC), créé le 18 jan- 
vier, obtient 67 sièges Le PNDC 
bénéficie du soutien des deux prin- 
cipaux opposants au régime du 
président Chun Doo-hwan, qui 
sont assignés & résidence, 
MM. Kim Young-sam et Kim 
Dae-jong; ce dernier a regagné 
Séoul le 8 après plus de deux ans 
d'exil aux Etats-Unis (S, du 7 an 
15, 19. 20, 23 et 24-25). 

14. - FRANCE-AFRIQUE 
DU SUD : M. Pik Botha, ministre 
sud-africain des affaires étran- 
gères en visite privée A Paris, est 
reçu par M. Roland Dumas. La 
condamnation sans réserve par la 
France de la politique de 1 apar- 
theid est rappelée au cours de 
cette première rencontre officielle 

A ce niveau depuis l’arrivée de la 

gauche au pouvoir (16). 

15. - CAMBODGE : Les 
forces vietnamiennes, qui poursui- 
vent depuis la mi-décxnnbre une 
offensive victorieuse contre la 
résistance khmère, occupent le^ 
quartier général des Khmers 
rouges à Pbnom-Malai, A proxi- 
mité de la frontière thaïlandaise. 

La plupart des 250 000 réfugiés 
cambodgiens qui vivaient dans les 
camps sous contrôle de la résis- 
tance ont gagné la Thaïlande (3-4, 
8 , 12,60 1480 23,266127). 

' 15. - URSS : Le champion- 
nat du monde d’échecs, qui oppo- 
sait à Moscou depuis le 10 septem- 
bre deux joueurs soviétiques, 
Anatoli Karpov, tenant du titre, et 
Garri Kasparov, est annulé après 


quarante-huit parties; il devra 
être rejoué à partir du 2 septem- 
bre. La décision du président phi- 
lippin de la Fédération internatio- 
nale dès échecs, qualifiée de 
• mise en seine» par G. Kasparov, 

■ est vivement critiquée par la 
presse internationale (1, 2. S, 7, 
dn 10 au 22 et 27). 

18. - AFRIQUE DU SUD : 
Des émeutes dans le bidonville 
noir de Crossroads, près du! Cap, 
font dix-huit morts et. plus de deux 

. cents blessés, tandis que se pour- 
suivent les arrestations dans les 
milieux antiapartheid (20. 21, 23 
*-24-25). 

19. - ESPAGNE : L'accident 
d’un Boeug-727 dlbcrïa près de 
Bilbao provoque la mort de cent- 
^uaranto-huit personnes (20 et 

20. - TURQUIE : Vingt- 
deux militants kurdes sont 
con d a m n é s i mort -par le tribunal - 
militaire de Diyarbakir, au cours 
d'un procès commencé en 1981 et 
concernant six cent vingt-quatre 
accusés (21 et 22). 

2L - ÉTATS-UNIS- NICA- 
RAGUA : M. Ronald Reagan, qui 
tente d’obtenir du Congrès le 
d&locage de 14 millions de dol- 
lars d’aide i la guérilla antisandi- 
niitc, affirme que son objectif est 
d’* évincer les sandimstes » du 
pouvoir i Managua. Pour tenter 
de réduire la tension, le président 
Ortcga annonce, le 27, le renvoi 
du Nicaragua, A partir de mai, de 
cent conseillers militaires cubains, 
ainsi que le gel pour une période 
indéfinie des achats d’armements, 
mais Washington qualifie ces 
décisions de • rçanceuvre» pour 
influencer le Congrès (5, 7, 8, 12, 
14, 15, 16, 22, 23 et 24-25/H. 1 et 
2 /ni). 

21 - IRAN-IRAK : La com- 
mission d’enquête de TONU sur 
les prisonniers de guerre du conflit 
irano-iralden accuse les deux pays 
de ne pas respecter les nonnes élé- 
mentaires de protection des pri- 
sonniers (23). 

22. — CEE : En janvier, le 
taux de chômage par rapport & la 
population active a atteint pour la 
première fus en données .brutes 
les 12 % ; 13,7 millions de per- 
sonnes étaient sans emploi <24- 
25). 

22. - BULGARIE-TUR- 
QUIE : Ankara proteste officielle- 
ment contre la campagne d'assimi- 
lation des Turcs lancée en Bulga- 
rie et affirme que • de nombreux 
Turcs ont £t£ tués » (16, 22, 23 et 
24-25). 

24. - URSS : M. Constantin 
Tchernenko, qui n’a pu, le 22, pro- 
noncer son discours électoral - sur 
l'avis de ses médecins ». vote 
devant les caméras de télévision 
soviétique pour l'élection du soviet 
locaL La séquence aurait été fil- 
mée dans un hôpital de la banlieue 
de Moscou (3-4, 8, 9, 13. 14, 20, 
et du 22 an 27/11,2/111). 

25. - ÉTATS-UNIS : Neuf 
mafiosi, considérés comme les 
principaux chefs des cinq 
«familles» new-yorkaises de la 
Mafia, sont arrêtés par le FBI 
(28). 

25 - PAKISTAN : Les pre- 
mières élections législatives depuis 
F instauration du régime militaire 
en juillet 1977 sont tenues pour un . 
succès du président Zia-Ul-Haq : 
malgré les consignes d’abstention 
de l’opposition, la participation 
atteint 53 % contre 56 % en 
mars 1977 (9. 19 et du 22 au 28). 

26. — CEE : Les ministres de 
l'agriculture des Dix parviennent 
A un accord sur la réduction des 
excédents de vin dans la Commu- 
nauté ainsi que sur l’aménagement 
du régime des. quotas laitiers (27 
et 28/11,1/111). 

26. - ÉTATS-UNIS : Le dol- 
lar, qui a passé le 12 A Paris la 
barre des 10 F, atteint le cours 
record de 10,61 F. Le 27i l’inter- 
vention massive des banques cen- 
trales européennes le fait redes- . 
cendre A 10,17 F. Le président 
. Reagan expliquait, 1e 21, la hausse 
du dollar en affirmant que les par- 
tenaires commerciaux des Etats- 
Unis n’avaient pas « rattrapé » la- 
reprise économique américaine : 
la croissance du PNB, sans précé- 
dait depuis 1951 , a été en 1984 de 
6.9 % (à partir du 3). - 

26. - POLOGNE : Solidarité 
annule son mot d’ordre de grève 
pour le 28, contre les projets de 
hausses des prix, après que le gou- 
vernement eut annoncé, le 25, son 
intention de les « étaler dans le 
temps » (du 15 au 19 et du .24 au 
28/IL2et3-4/III). 


27. - ÉTATS-UNIS : Mon de 
Henry. Cabot Lodge, ancien 
ambassadeur américain aux 
Nations unies et au Vietnam 

O'/m)- 

28. - AFGHANISTAN : La 
c ommis sion des droits de l’homme 
de l’ONU publie un rapport acca- 
blant pour Moscou et Kaboul (3- 
4/IU). 

28. - FRANCE - RFA : MM. 
Helmut Kohl et François Mitter- 
rand, réunis à Paris pour le 
quarante-cinquième sommet régu- 
lier franco-allemand, réaffirment 
leur volonté de relancer la 
construction européenne (28/U, 1 
et 2/UI)- 

' 28. - IRLANDE DU NORD: 
L’IRA revendique Tattaque au 
mortier contre le commissariat de 
Newry qui a fait neuf morts et 
treate-sept blessés. Cet attentat 
confirme la volonté de F LRA de 
relancer ses activités terroristes : 
huit autres personnes ont été tuées 
en Irlande du Nord depuis la mi- 
février (26/U et 2/UI). 


La question 
du Proche-Orient 


6. — M. Nabih Bcrri, ministre 
d’Etat pour le Liban du Sud et 
■ chef, de la milice chiite A mal, se 
proclame « ministre de la résis- 
tance nationale » et décide de cou- 
vrir de son autorité l’envoi de com- 
mandos anti-israéliens au sud du 
Liban. (8). 

IL - Le roi Hussein de Jordar 
nie et M. Yasser Arafat signent A 
Amman un accord qui- envisage 
qu'une • délégation commune 
jordano-pa le s! i ni enne * puisse 
.participer à d'éventuelles négocia- 
tions de paix. (12, 13, 14, 17-18, 
21, 22. 26 et 27). 

16. - L'armée israélienne 
achève la première phase de son 
retrait du sud du Liban en éva- 
cuant Salda et sa région. L'année 
libanaise est acclamée à sou arri- 
vée A Salda, où le président Amine 
Gemayel, venu le 17, rend hom- 
mage A « la noble résistance na- 
tionale libanaise ». Les jouis sui- 
vants, la multiplication des 
attentats meurtriers commis par la 
résistance au Liban du Sud dans 
les zones encore occupées par Far- 
inée israélienne provoque une 
brusque escalade des représailles 
israéliennes contre la population 
chiite. (7, 12et A partir du 14). 

18. - Environ dix mille extré- 
mistes chiites venus de Beyrouth 
manifestent & Salda leur hostilité 
au régime libanais et revendiquent 
F instauration d'une République is- 
lamique au Liban. (20). 

19. — Le commandant Paul- 
Marie Rhodes est le quatrième ob- 
servateur français tué A Beyrouth 
en six semaines. (21 et 22). 

19-20. - Des conversations 
soviéto-américaines sur le Proche- 
Orient ont lieu à Vienne. (15, 19, 
22 et 23). 

24. - M. Hosni Moubarak, 
président égyptien, lance on appel 
en faveur de • négociations di- 
rectes » entre Israël et une déléga- 
tion commune jordano- 
palcstinïenne. M. Shimon Pérès, 
premier ministre israélien, ac- 
cueille cette proposition avec un 
« grand intérêt • et reçoit, les 26 
et 27, à Jérusalem, deux émis- 
saires du président Moubarak. (A 
partir du 26.) 


CULTURE 


I. — Création mondiale A Tou- 
louse de Montséçur. opéra de 
Marcel Landowski. L'Orchestre 
dn Capitole, commanditaire de 
l'ouvrage, est dirigé par Michel 
PJasson (5) 

. 6l - Ouverture au Grand Palais 
‘dé l’exposition sur « l’impression- 
nisme et le paysage fiançais » (8, 
12 et 24-25). 

6. - Mort de James Hadley 
Quisè, écrivain britannique, au- 
teur de romans policiers (8) . 

II. - Mort de Henry Hatha- 
way, cinéaste américain (13). 

12. - Mon de Conrad Detrez, 
écrivain (13 et 14). 

16l — Iouri Lioubimov, qui a 
annoncé, le 7, qu’il renonçait A la 
direction artistique de la Maison 
de ta culture de Sein e-Sai ru-Denis 
& Bobigny, met en scène les Pos- 


1. — M. François Mitterrand 
prononce, A Rennes, devant dix 
mille militants socialistes, un dis- 
cours sur « L’état de la France ». 
Après avoir détaillé * ce qui va. ce 
qui doit être corrigé, et ce qui ne 
va pas ». il renouvelle ses appels à 
l’unité nationale et au rassemble- 
ment. (2et 3-4). 

4. — M. Bernard Laroche, 
inculpé et écroué le 5 novembre 
pour l’assassinat de Grégory Ville- 
min, quatre ans, retrouvé noyé 
dans la Volognc, près de son domi- 
cile A Lépanges (Vosges), le 
16 octobre, est remis en liberté. Le 
19, l'enquête est retirée A la gen- 
darmerie pour Être confiée a la 
police judiciaire de Nancy. (5, 6. 
8,13,15, 16 et 20). 

4. - M. Max Théret et un 
groupe d’actionnaires rachètent & 
M. Claude Perdriel la majorité du 
cantal du Matin de Paris. (3-4, 6 
et 8/IL 2/UI). 

4. — Mort de Maurice Siégel, 
créateur, et directeur de l'hebdo- 
madaire VSD. ancien directeur 
général d'Europe 1. (6). 

6. — M. Robert Broussard est 
no mm é adjoint opérationnel du 
directeur général de la police. 
M. Georges Bastelica lui succède 
comme commissaire de la Répu- 
blique délégué pour la police en 
Corse. (7 et 8). 

6-10. - Le XXV* congrès du 
PCF, réuni & Saint-Ouen, établit 
la « primauté » du « nouveau ras- 
semblement populaire majori- 
taire », les accords éventuels, 
oonclus avec -d’autres formations 
ne pouvant lu! apporter qu’un 
• prolongement politique ». Le 
rapport introductif de M. Georges 
Marchais, réélu secrétaire géné- 
ral, dénonce - la politique social- 
démocrate de gestion de la crise » 
menée par les gouvernements de 
MM. Mauroy et Fabius; il est 
adopté par 1645 veux, avec 58 abs- 
tentions. Les «-rénovateurs» peu- 
vent s'exprimer à la tribune, mais 
sont vivement critiqués. M. Pierre 
Juquin, écarté du bureau politi- 
que, est réélu au comité central, 
ainsi que deux autres minoritaires, 
MM. Marcel Rigout et Félix 
Damette. A M. Jean-Claude 
Gayssot, qui entre au secrétariat. 


est confié, le 20, la responsabilité 
importante de l'organisation du 
parti, (du 2 au 13 et 22). 

7-8. — M. François Mitterrand, 
.en visite officielle en Picardie, 
affirme que • la France est dans 
la bonne voie ». Il promet que le 
chômage sera « stabilisé » en 
1985. (du 7 'au 11). 

12. - La publication par Libé- 
ration dès témoignages de cinq 
Algériens accusant M. Jean-Marie 
Le Pen d’avoir participé à des tor- 
tures, en 1 956 et 1 957, A Alger, où 
il était officier parachutiste, pro- 
voque une polémique politique 
autour du président du Front 
national, au moment où le PS 
annonce une campagne contre les 
thèmes de l' extrêm e droite, (dn 1 3 
au 18). 

13. - M. Jean-Pierre Chevène- 
ment présente la réforme des pro- 
grammes de l’école primaire, qui 
manifeste un retour A la tradition : 
priorité est donnée A l'acquisition 
des connaissances, en particulier & 
l’apprentissage de la lecture et du 
calcul (14, 15 et 16). 

14. — Le. RPR et l'UDF annpn- 
cent que, dans plus des deux tiers 
des cantons renouvelables, une 
candidature unique sera présentée 
par l’« opposition républicaine ». 
Dans les cas de primaires organi- 
sées,' un « code de bonne 
conduite » est établi (15 et 16/11 
et2/m). 

19. — M. Laurent Fabius 
annonce que F élection des conseils 
régionaux aura lien en 1986, en 
même temps que les législatives, 
au suffrage universel et au scrutin 
proportionnel (2, 8, 9, 10-11, 14» 
du 20 au 23). 

20. — L’Institut Pasteur met au 
point un test, dit Elisa, qui devrait 
permettre le dépistage systémati- 
que d’une éventuelle contamina- 
tion des donneurs de sang par le 
virus du SIDA (22 et 26) . 

21. — M. Pierre Méhaignerie, 
président du CDS, exclut tout 
désistement au deuxième tour des 
cantonales en faveur du Front 
national Tout en rejetant l’idée 
d'un accord national avec 
l'extrême droite, M. Toubon, pour 


Impasse en Nouvelle-Calédonie 


Le 8, M. Dick Ukeiwé. prési- 
dent du gouvernement territo- 
rial et sénateur RPR. déclare à 
Nouméa, dès son retour de 
France où l'opposition lui a ma- 
nifesté son soutien, qu'il refuse 
le dialogue avec M. Edgard Pi- 
sani, s'il porte sur l'indépen- 
dance. 

Le 9, le FLNKS, réuni en 
congrès, envisage c des ac- 
tions de déstabilisation écono- 
mique des intérêts coloniaux a. 
afin de favoriser ie dépan 
d’électeurs hostiles A l'in dé- 
pendance avant le scrutin 
prévu par le plan Pisani. 
M. Jean-Marie Tjibaou est 
chargé de se consacrer exduat- 
vement à la négociation avec 
M. Pisani. 

Le 10, environ 2 500 habi- 
tants de Nouméa manifestent 
A l'appel de M. Jacques La- 
fleur, député RPR du territoire, 
après l'heure du couvre-feu, 
qui est repoussée de 23 heures 
i 1 heure, le 15. 

La 11. M. Laurent Fabius 
écrit A M. Pisani : il lui renou- 
velle sa e pleine confiance » et 
lui demande de remettre pour 


sédés. de Dostoïevski en anglais, 
' avec les acteurs de FAlmeida 
Théâtre de Londres, à FOdéon- 
Théâtre de l’Europe (9, 15, 17-18 
et 19). 

20. - Création mondiale à 
l’Opéra de Paria de Docteur 
Faust us, de Konrad Boehmer, qui 
a obtenu en 1983 le prix Rolf- 
Lieberoumn (21 et 22). 

22. - Mort de Salvador Espriu, 
poète catalan (24-25). 

23. — Une rétrospective consa- 
crée A Fœuvre d’Édouard Pignon 
est organisée au Grand Palais 
pour les quatre-vingts ans du pein- 
tre (26). 

25. — Mort de Marianne 
Qswald, chanteuse (26 et 27). 

28u — Mort de Ferdinand AI- 
quié, philosophe (3-4/III). 


le 31 mars ses conclusions en 
recherchant s le plus large ac- 
cord possible » et en prenant 
een compte les plus intéres- 
santes des propositions avan- 
cées par les diverses parties 

Le 17, des militants du 
Front calédonien (extrême 
droite) et des habitants de Thio 
participent A un pique-niqua À 
Thio. Des heurts violents oppo- 
sent les gendarmes mobiles à 
des Mélanésiens de Thio, hos- 
tiles A cette manifestation in- 
terdite la veille par M. Pisani. 

Le 20, le capitaine Saffray, 
responsable du maintien ■ de 
l'ordre dans la région de Thio, 
est rappelé en métropole et, le 
21, M. Fisanï décide l’expul- 
sion de cinq Européens, dont 
les trois principaux dirigeants 
cki Front calédonien. 

Le 28, è Nouméa, entre 
15 000 et 30 000 personnes 
participent, an violation de 
l'état d'urgence, è un c défilé 
pour la liberté », à l'appel du 
R PCR, par solidarité avec les 
cinq interdis de séjour qui se 
cachent. (A partir du 2.) 


VH CHOIX D'ENQUÊTES 
ET DE REPORTAGES 

LUXEMBOURG : L’Europe «a 
car (2k 

COLOMBIE : Delà «violence» 
i b pacification (Q. 

FRANCE : La Picardie, mat 
province qui invente (7). 

FRANCE : Les dix aas de h loi 
ser rararfODeat (10-11). 
FRANCE : La préparation des 
élections cartanaies (13 et A par- 
tirée 15)... 

FRANCE : Les oo meau x terro- 
ristes (14 et 15), 

.NOUVEUUE^CALÉDONIE : 
La montée des extrêmes (19. 20 
et 21). 

DOSSIER : Les deux Co- 
tées (20). 

EST-OUEST : Les radios «fi- 
bres* vers FEarope de FEst (24- 
25). 

EUROPE Les ptnks acides 

(24-25). 

ETATS-UNIS : Gaags de jeans 
A Chicago (28). 


le RPR, ainsi que MM. Lecanuel 
et Gaudin, pour 1*UDF. avaient 
paru envisager la possibilité de 
tels désistements tandis que, loca- 
lement, des candidats UDF et 
RPR passaient des accords avec le 
Front national (9, 16, 19, 22, 23 
et 28/11, 2/I1I). 

21. — Mon de Jean Rous. 
ancien secrétaire de Trotski et 
militant de la décolonisation (23). 

23. - L’explosion d’une bombe 
devant le magasin Marks and 
Spencer, boulevard Haussmann, à 
Paris, fait un mort et quatorze 
blessés. Aucune des multiples 
revendications de l’attentai n’est 
prise en considération par b police 
(24, 25 et 26). 

24. — M. Henri Caillavet est 
nommé président de la commis- 
sion pour la transparence et le plu- 
ralisme de la presse (16 et 26). 

25. — Vingt-deux mineurs sont 
tués et cent trois autres blessés 
après une explosion.au puits 
Simon des Houillères du bassin de 
Lorraine (HBL), près de For- 
bach, en Moselle. La CGT. b 
CFDT et b CFTC appellent à b 
grève le 4 mais dans les HBL pour 
■ exig/er une meilleure prise en 
compte de la sécurité dans les 
mines » (A partir du 26). 

25. — M. Marchais refuse de se 
prononcer sur l'attitude du PC au 
second tour des cantonales. Le 
bureau politique souligne, b 26, 
« l'importance décisive du vote du 
premier tour, comme refus de se 
soumettre à la crise » (27 et 28) . 

25. — Mort du général Jacques 
de Guillebon, ancien chef d’état- 
major de b division Leclerc (26) . 


Economie 


5L — EMPRUNT: Le montant 
du premier emprunt d’Etat de 
Fannie est porté» de 15. à 20 mil- 
liards de francs (3-4, 6 et 10-11). 

& - POUVOIR -DrÀCHAT : 
Le salaire horaire ouvrier a aug- 
menté de 6,2 % en 1984. C’est b 
première fois depuis 1958 que b 
hausse de ce taux est inférieure à 
l’inflation qui a été de 6,7 % en 
1984 (10-11). 

11. - EPARGNE : L’excédent 
des dépôts dans les caisses d'épar- 
gne a diminué en 1984 de 42,8 % 
(13). 

13. - SOCIAL : Quatre fédéra- 
tions de fonctionnaires sur sept (b 
FEN, b CFDT, b CFTC et les 
autonomes) signent l'accord sala- 
rial dans b fonction publique, qui 
prévoit une hausse des traitements 
de 4,5 % ainsi qu’une clause de 
sauvegarde pour assurer le main- 
tien du pouvoir d'achat si l'infla- 
tion dépasse 5,2 % (1, 2, 7, du 9 
au 16). 

14. — BOURSE : L'indice de b 
compagnie, des agents de change 
franchit pour b première fois la 
barre des 200 : b Bourse de Paris, 

■ en progression de 16,4 % en 1984, 
enregistre . une hausse de 1 3 % 
pour janvier et février (10-1 1, 15, 
16, 17-18 et 24-25). ; 

14. — SOCIAL : Le ministère 
du travail indique qu'en 1984 les 
conflits du travail ont atteint le ni- 
veau le plus bas depuis vingt ans 
(17-18). 

18. - SOCIAL : M. Laurent 
Fabius annonce le doublement de 
l’objectif pour les TUC : 
200000 jeunes de seize A vingt et 
un ans devront être employés A des 
travaux d’utilité collective avant 
b fin de 1985 (12, 20 et 21). 

20. - AFFAIRES : Le conseil 
des ministres approuve un projet 
de loi visant à autoriser la consti- 
tution d'entreprises uniperson- 
nelles A responsabilité limitée. Ce 
statut permettra aux entrepre- 
neurs individuels de séparer de 
leur patrimoine les biens affectés 
A leur entreprise (22). 

20- — SOCIAL : Le conseil des 
ministres adopte des mesures en- 
courageant le travail & temps par- 
tiel, en particulier pour les chô- 
meurs de longue duree (13, 17-18, 
21, 22 et 26). 

21. - CONJONCTURE : En 
janvier, le chômage s'est accru de 
1,1 %, le déficit" du commerce ex- 
térieur a atteint 3.9 milliards de 
francs et les prix -om augmenté de 
0,5 % (10-11. 17-18, 22 et 23/11, 
i/im. 

"27. - CHANGES : M. Pierre 
Bérégovoy annonce que b balance 
des paiements courants n’a été dé- 
ficitaire que de 265 millions de 
francs, contre 33,8 milliards en 
1983, et que les réserves de 
changes se sont accrues de 
26,9 milliards de francs en 1984 
(28/11 et! /III). 
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MCPWXNXmON INItSBRC 



OFFRES immXXS 

Lalgne* 

104.00 

UUnee-TTC - 
123,34 

DEMANDES D'BmPLOf 

31.00 

36,70 

MMOBtUER 

69,00 

81,83 

AUTOMœNLES 

69.00 

81.83 

AGENDA : 

69,00 

81,83 

PROP. COMM. CAPITAUX 

204,00 

241^4 > 


Annonces ciassccs 


ANNONCES ENCADRÉES immM* **"*/»e 

OFFRES D'EMPLOIS 89.00 «M 7 

DEMANDES D'EMPLOI.. 17.00 £ 0.18 

IMMOBWER S-J® g-Ji 

AUTOMOBILES * 8.00 M .37 

AGENOA 48.00 83,37 


F 


emploi/ intcrnolionouH 

u-i depatlt ment* d Ouire Mcn 


emploi/ intemolionouK 

k’t departements d Outre Mer) 


emploi/ intemotionciuK 

<et departements d Outre Mff> 


S PETROLE 


■ 

m 


B1AO 

AFRIBANK 


OSIPEffiOlESGRVICEScompagnieintBinalkxaisclawn/lcsMnlnfbrmatiquopourrindusMopAiswoni 

cherche un: 


En vue de l’extension de ses activités en Guinée, 
le Groupe BXA-0. recrute par voie de concours des 


AGENTS D' ENCAQUEMENT 


Ingénieur d'affaires international 
fagénferfe offshore et chimique 


Ce concours est ouvert aux GUINEENS 
jouissant de leurs droits civiques, âgés de 35 ans au plus. 
Les candidats doivent avoir une solide formation 
économiq ue et comptable attestée par la détenti o n 
de l’un des diplômes suivants : 

- DIPLOME D’ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 
option : ECONOMIE - GESTION - COMPTABILITE - 

FINANCES 

- DIPLOME D’ETUDES COMPTABLES SUPE RIEUR ES 

- DIPLOME DU CENTRE D'ETUDES FINANCIERES » 
& BANCAIRES 

ou DIPLOME équivalent (ECOLES SUPERIEURES 
SPECIALISEES EN COMMERCE & GESTION). 

Les dossiers devront être retirés an 
-Département Formation de la BIAO PARIS 
9, avenue de Messine - 75008 PARIS . 


- ingénieur ou équivalent en chlmift olfehoa hydro- 
dynamique ou mécanique, 

■ 5 ans d'expérience dons un bureau dlrçénierie 
avea de ptéfeencu eoqaârience sur le terrain, 

■ connaissance de nnfcxrrottque et/ou du calcul de 
structure. 

■ Ja pratique courante cto ronak* est IncSspensable, 

■ grande dbpordbffiié - voyages fréquente en Europe 
et au MoyervOitent 


fnnnltnn . 

< ranenon • 

-étude de marché. 

- recherche de cSents et prospects, 

- négociation et rédaction de contrats. 

- suM de contrat. 

Envoyer CV et phçto à: Département du Personnel 
CÛ Pétrole Services 53 avenue Gabriel Péd 
92503 Rue» - Matmobon Cédex- France 
T&L (1)732 92 09. 


avant lelô mars! 9 ô 5 


Recherchons 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 
SYSTÈMES D’ARMES FRANÇAIS 
« OPTION MISSILES SOL-AIR » 


Ces dossiers dûment complétés devront être déposés 
an même service 


de pr éférence 


20 mors T 9 Ô 5 dernier délai 


Expérience: 

10 ANNÉES DANS LA SPÉCIALITÉ 


Les épreuves auront lieu simultanément sur les places de 
CONAKRY - DAKAR - ABIDJAN - PARIS 
les 27 et 28 MARS 1985 


• L»gne anglaise courante. 

■ Lien de travail & l'étranger. 

• Salaire motivant. 

Envoyer CV. et pbou son ir> 301 .810 M, 
RÉGŒ-PRESSE. 7, me de Monttosny 
75007 Paris qui transmettra. 


ummmr 


«rv i DIRCCTIOnS . DIRCCTIOni 


Fonctions Nationales et Internationales 


AREPOS As sociation loi 1901 de tourisme social, 8.000 Ota, 20 villages de 
vacances recherche 


Importante Société Multinationale 
recherche pour ses entreprises 
basées région Nord de Paris 


DIRECTEUR 

Sa mission : 


- D appüqne la politique déterminée parte» instances «tatntaîrm de raaao eât i on . 

- D amine une équipe dynamique et mb ut la reâ pomahfliié da fo n c ti o n nemen t et da déve- 
l op peme n t de l fa tociaaon. 

- Dot appelé & m déplacer fréquemment. 










SonprofO: 

— B a «me co nraM ariee approfondie dacomitfd’catiepriie et dctMfBD âati oQ i a y ndicalc». 

- D possède sue connaissance do tourisme sodal et fl en est motivé. 


Sa f ormation : 

- Maîtrise 1 d’économie et formation juridique souhaitées ou solide expérie n ce profession- 
nelle. 


Ses rémunérations : 260.000 F amuse! brtit. 


Vous disposez des atouts suivants: 

- Expérience opôrationelle prouvée 
sur IBM 38 et PC 

- Qualité de meneur d'hommes 
nécessaire pour te management 
d'au moins dix personnes. 

- Fort potentiel et désir d'évoluer: 
notre croissance vous le permettra 
si vous alliez créativité et esprit de 
méthode 


Lettre manuscrite avec curriculum vitae à adresser 1: 
Monsieur le Prés id e nt -AREPOS 
184, rac du Fanbourg-Saint-Deaia, 75010 PARIS. 1 


Date limite de dépftdâ candidatures :2L MARS 1985. 


Merci dbdresser lettre manuscrite. CV, 
photo et prétentions sous N° 44323 a : 
DEB'S. 140 rue de Courcelles 75017 PARIS 
qui transmettra. 


Société de Conseil 

recherche pour mission longue durée en AMERIQUE CENTRALE 
au profit des PME 


tire cjm m 


CATEGORIE SENIOR 

Economiste Industriel 

familier des problèmes bancaires 

Ingénieurs Industriels 
ou spécialisés en management 

CATEGORIE JUNIOR 

Economistes Industriels 

ayant également des compétences de formateur. 

CATEGORIE INDIFFERENTE 

Expert en Commercialisation 


Pour tous les consultants 


- nécessité de travailler en espagnol 
_ nationalité indifférente, de préférer 


- nationalité indifférente, de préférence européenne 

- une expérience des techniques bancaires en milieu PME serait appréciée 

- un séjour antérieur enAmérique Latine souhaité - Conditions habituelles 


d’expatriation. 


Adresser curriculum vitae détaillé pour le 1 5 mars au plus tard sous réf.1 51 
à C.K. 22, rue de l'Assomption 75016 PARIS 





ijunes m geraeun 

ITKV1M *:■ -.«M 



CROSBY ASSOCIATES INTERNATIONAL 
General Management Consultante 


haportasbi iadastris 1000 personnes, 
trois mine » 

racherebs psarsocT siège da SlreribMag 


Directeur général France 


DIRECTEUR DU SERVICE 
RELATIONS HUMAINES 


A pris une période initiale de 6 moi» aux U.S.A. pour s'imprégner de Ja méthodologie 
développée par la firme. 3 devra mettre en place la structure et constituer l'équipe 1 
pour assurer et développer les missions de conseil auprès des grand» entreprises 
dientas. 

Le oandidor idéal est un ingénieur ayant une formation d'administration des affaires 
> de 35 à 45 ans ; 

- p a rfaitement bilingue ; .... 

- avec une expérience professionnelle réussie de 10 à 15ans acquise de préférence 
soit dans une société multinationale, soit dans le conte? de haut niveau. 

U doit avoir une gronde oison ce de contact et de grondes, qualités de communication* 
et d'autorité, un lolént pedagogique certain et le goût d'enseigner, une farte capacité 
de travofi, ^implication et cf enthousiasme, le tact et b finésse nécessaires a occuper 
un poste aux confins des cultures américaines et françaises. 

Le poste est basé à Paris et comporte une port de- présence à Bruxelles. 

Merci d’adresser votre CV. sous réf. 3601 M à RSCC CARRIERES 
48, rue St Ferdinand 75017 PARIS qui trans m ettra. 


Maîtrise Droit, Sciences Economiques 
ou équivalent. 


(fiEte 


Leader européen dans lafabrication 
d’imprimantes spécialisées, 
poursuzvantsonaqjansionàrexportadon 
( + de 50 % du CA.), 
recherche son 


Responsable Coimripirâl 


pour les C. S. A. 

Le poste est basé à Paris 

La Mission : 

• Poursuivre notre pénétration, directe et 
de distributeurs, au marché américain, 
a Assurer la coordination avec le siège, au 
notre équipe basée aux U.&A. 
L’homme: 


ion de 


-Gestion du Personnel 

- Politique des salaires et avantages sociaux. 

- Améftm&bn de conditions de travail et de sécurité. 

- Foimatim. 


5 è 10 ans d'expérience: gestion du personnel, 
relations industrielles, problèmes du doit du travail, 
sont nécessaires. 


Adr.CVdéL 
SI râf. Tl 05 à 


67009 
STRASBOURG 
CtOEX 


La technicité n’exdut pas le sens artistique ! 


fondation commuait r~— «preuKparune 

• H a en tout cas un tempérament commensal. 

'diSaSSE? 5 .*^«qp«eo*^ 

capable d’assumer les responsabilités ou’im- 

pli^^rimpoilancedutiiarehé. 

a U est b ilingue aoehn-InnniiB 




Les déplacements sont de Perdre de 50 % de soutenus. 

V - ®***/^f sous référence m 

Service Personnel, LEJK. 12 nie Sébastopol 92400 Couribevrie £ 





Ingénieur AM/ENSI— confirmé 

n >éda *i rédraUcaBCcplltraetlii é aIra ti o n d l Mi*rel»|E détaxé. 

. vous otbe ropport u nltB J utflbrrvoOPecxpèTteBcedc la production. Witea 
Mrent^tfsnaé witn > l éréh i S# et votre sas de r e ré W a K 
En effet non* recherche»» notre fattr Mrocieur Technique poar prendre 


OJgAN^WM OTACÎIVrrÉS 
SPORTIVES ET DE VACANCES 


SON DIRECTEUR 
DE PERSONNEL 


V — y • renadrementet reakmdoe du pecmnel (250 penO- 

• r optimisation et faméioratian dre ouils de producooa 

• h recherche et Ire études de. pttxkébi doombok 
P oa-celi. non» souhiitan» rencontrer des h taénhm re ayant une sofide 

c ap e» ience de terrait». reea cur » f linmw at urg e nl ae tiiuii ,. - f — a aimBiya 

n u is égilemeot soupire et adaptable» car un programme de production I VI EaraMIWI 

tfre tjamUdMnM t „ __ 

St notre offre vous taBCrease. mord décrire k notre C oomB 
sousrtt P 004 16 pbee dé t aencen u 64000 Pian. 


5 "tretr* «t tauvre Iss moye ns 


! .'m 'N- 1 .il ,i .K- m \Ksr:ii i :,r\r 


mm 


emplois internationaux 


Cette (Mssifiçatwn permet aux sociétés 
nationales ou internationales de faire publier 
pour leur siège ou leurs établissements situés 
hors de Froncé leurs appels d’offres Remplois. 
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K 

SUS 


i.onin: 

« "J V 


Industriel 

• # 

ndustrirls 
I m-mj^ement 

Industriels 

r . C-. • . *;• 

.NH : 

iiK’rtialisation 


Kcw/yn 


-..J,, .-4- ..••• 

&■* ' ' * '■ 
V i- ---4 - 


CiHnnuivuü 

I >-V 

IM# * ■* 


f. 

W ’-4 - 


fidê fer . < *«■*■- 


1 

«H» ” 

hM‘ f " 

Ltfr. 


StsîR^-V ' 


n 


emploi/ reconnu» emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


k m i 


vente de matériel <to conditionnement d’air. 

Nous employons plus de 1300 salariés et avons rêaBsé un chiffre d'affaires de plus de 
790 MF en 1984. 

Dans l'objectif de renforcer notre réseau commercial en FRANCE nous recherchons plusieurs : 

CHEFS DES VENTES et 
INGENIEURS DES VENTES 

Placés sous la supervision des Directeurs Régionaux, te auront pour mission per ma nente 
la commertiatisatian de nos produits. 

Au-delà de la prospection et de la présentation des produits, ces Ingénieurs Thermldens 
s attacheront à identifier les besoins de chacun de leurs ctents pour fournir un support de haut 
niveau technique. 

De formation st&érieure, ces Ingénieurs peuvent justifier d'une expérience réussie de plusieurs 
années de vente de produits industriels et auront une borne connaissance du m&eu du bâtiment 
A une rémunération attractive s’aoûtera un intéressement 
Une bonne pratique de l'anglais est souhaitable. 

Postes à pourvoir: LYON, MARSEILLE, PARIS, LILLE. 

Merci d’envoyer lettre dé candidature manuscrite, C.V., photo et prétentions 
à : Monsieur le Directeur des Relations Sociales 
Société TRANE - BP n° 6 - 88191 GOLBEY Cedex 


Diriger les Services Comptables 

(25 km de Lyon) 


La Société DEEPAL - 1 Md de F de CA, 1200 personnes - a une position de leader sur plusieurs marchés 
alimentaires et de diététique avec des marques renommées : Blcdine» Blédina, Phosphatine, Cracones, 
Materne, Gayelord Hauser— 

Pour accompagner sa croissance, die s^sr dotée de moyens de gestion et d'organisation très performants. 
Dans le domaine de la comptabilité, les outils mis en place sont particulièrement efficaces : résultats 
mensuels sortis au 6 e jour ouvré, systèmes d'engagements de dépenses— 

Le Directeur Administratif et Financier recherche le Responsable dès Services Comptables qm devra 
poursuivre l'amélioration des performances en matière de délais, de fiabilité et d'efficacité de 
^organisation. H animera et coordonnera l'activité d’une vingtaine de personnes. H aura un rôle important 
de contact avec les différents services de la société, avec l'extérieur (clients, fournisseurs, banques) ainsi 
qu’avec la Direction des Affaires Comptables du Groupe. 

Ce poste particulièrement évolutif - le titulaire actuel va prendre la Direction Financière dbne filiale du 
Groupe - conviendrait h une personne diplômée d'une Ecole Supérieure de Commerce et/ou Expert 
Comptable, possédant une expérience de 6 à 10 ans acquise dans le domaine de la comptabilité 
ou de l’audit. Poste basé à Vfllefranche-sur-Saône. 





Mord Adresser votre candidature. iMictMISMcn précis ant rtwamtraïioa actactlc A: 
BSN - Service Recrutement Cadres - ?, roc de TcMraa - 75381 Paris Cedex 08. 






l 'Ensoleillez 
Votre carrière 


Filial. (Ttn des plus grands groupes industriels fronças, nous 
recherchons pour notre direction i dÿm s le Sud-Est snpio n tds 
è TOULON 

Jeunes ingénieurs 

grandes ecoles 


• Informatique de gestion 

Vous possédez une première expérience sur grands systèmes 

(BULL, EM. SIEMENS...). {Réf P0 1» 

• informatique MustrieBe et scientifique 

Vous possédez 1 A 2 a n n ée s d'expérience en informatique temps réel sur 
systèmes VAX. SOLAR, MITRA,... (Réf. POT) 

• Physique-chimie (ENSCP, !CPf..J 

Vous po ssé d ez quelques années d'expérience en laboratoire do recherche. (Réf. PO 3) 

Marc» «redr ess er C.V., photo et prétentions en précisant la référance du poste choisi 
A LOS. - Le GaBon, B*t A - Avenue du Port-de-Plaisance - 83000 TOULON. 


ON SEMICONDUCTEURS 


Notre unité d’AËX-ENJ , ROVENCE(lJDOO personnes), spécialisée dans Véhide et ta fabrication de tBodes,redree- 

seurs et tra n s is t o rs de puâsarux,conntdt un fort dé v el opp ement sur un marché inta- n a t io n al (75% de son CA. à 
rexport). Elle recherche pour Tmat qUation de son ruxweau système temps réel de gestion de production, un 

CHEF DE PROJET INFORMATIQUE. 

Sa mission est de mettre en œuvre les logiciels, de les adapter aux spécÿicités de notre unité (première implanta- 
tion européenne du progiciel SPN de HP sur matériel HP 3000), et de développer les Interfaces entre les différents 
pro&aels. Il est garant des dékns de mise en place des progiciels. U assure la maintenance des produits et Tenca- 
dremea t de deux Analystes-Programmeurs. 

Notre candidat rkrit aoatr une formation Grande Ecole ou Urdaertitâre.uneexpériencede2à3 ans de la gestion 
btformedique en ndBeu industriel et p œier co ur a mm en t ant^ais. La connaissance des midérids et Iqgicieb HP sera 
a pp réciée. Notre structure nous permet de proposer une c arr ière évolutive à un candidat de valeur dans les diffé- 
rents secteurs et fonctions de notre activité. 

Nous oous remerci ons d’adre ss er votre candidature (lettre manuscrite. C.V. photo et prétentions), sous réf. 1/VL, 
à OBoier ORSIM- THOMSON SEMICONDUCTEURS- BP. 57 - 13602 AIX-EN-PROVENCE. 


ip 


INFORMATIQUE 

ORGANISATION 

SYSTEME 


mm 


Cadre de gestion 
Débutant hf 


Un poste formateur et évolutif alliant la rigueur comptable, la mobilité et le sens 
du rmt*** 

LABORATOIRES CHAUVIN BLACHE 
leader français de l’ophtalmologie 

Montpellier 

Mission : assister te Directeur financier dans l’âabo ration et la anse en place d'un 
contrôle de gestion. 

Profil : école supérieure de gestion, HEC, ESSEC, Sup. de Co., cadre débutant ou g 
disposant d’une petite expérience qui sera familiarisé ou intéressé par le travail sur 3 
micro-ordinateur et aura une bonne pratique de l’anglais. P 

Merci d’adresser lettre manuscrite,' C.V.. photo et prétentions, à Marie May - ^ 
CAPFOR - 18, rue Tettal - 34000 MONTPELLIER. ♦ 


CAPFOR 


PARS • LYON - AIX /MARSEILLE - NANTES - CA EN 
ANGERS- BREST. MONTLUÇON- MONTPELLIER- NIORT -QUUMPER-RDWIS 


Pour une politique sociale avancée... 

Vous connaissez les concepts qui définissent « l'Entreprise du type » ? 

Pour certains, c’est une chimère, pour nous, un objectif réaliste. 

Nous sommes convaincus que l'amélioration des performances passe par la qualité et la dynamique 
de l'actif soda! ; la progression de nos résultats nous conforte dans notre détermination. Le déve- 
loppement, mais aussi la pérennité, passent donc par la recherche' permanente de 
solutions créatives qui rendent les hommes motivés, impliqués et adaptés à leur fonction. 
Prévoir l'Entreprise de demain,- créer (et maintenir IL Une communication intente.' 
harmonieuse, et un climat stimulant où l'individu peut-s'épanouir et progresser: telle est h mission 
T VaVTl que nous souhaitais confier à notre Directeur chargé des relations humaines. 

Membre du Comité de Direction, D s'appuiera sur une équipe très opérationnelle et des moyens pe rf ormants, notamment en 
matière de communication, car nous sommes décentralisés (plus de 100 centres'de profit sur toute la France et 900 personnes). 
Nous voulons garder notre avance, notamment continuer à développer les outils mis en place par notre actuel Responsable des 
Relations Humaines, promu dans un autre département au sein du Groupe. Nous nous adressais donc à un professionnel de la 
fonction, capable de faire état d’actions novatrices et de propositions concrètes. 

Nous avons chargé Christian BLEU de traiter conficfentieüemeitt cette mission de recrutement. Merci de lui écrire si rit. 1590 LM 





argos 


PARIS - LILLE - MONTREAL I 


DEPARTEMENT CONSEIL EN RECRUTEMENT 

517, avenue de la Répàbüque - BP 319-59701 MARCQ-EN-BARŒUL Cedex 

Tél. : (20) 31.24.80 


LTX, Société Internationale 
dans le domaine de la haute 
technologie, recherche pour 
son siège français, un 

«'■& 1 S.OAAFTA 8 L 6 

BlUNGlie ANGLAIS 

jeune diplômé ou avec 2 ou 3 ans d'expé- 
rience. il sera plus spédalexneift responsable 
de ta réalisation du bilan financier et partici- 
pera à r informatisation de r ensemble de la 
co m ptabilité générale. 

Ce nouveau poste correspond à un candidat 
âgé de 23 ans minimum. Des opportunités 
d'évolution sont importantes. 

Veuillez transmettre votre candidature avec 
cv. lettre manuscrite + prétentions à la Direc- 
tion financière de LTX 50, bd Rabelais. 
94100 Saint-Maur. 


Ingénieur 00® 
mise au point 


A.M. OU EQUIVALENT 


80 km Ouest PARIS 


Filiale en expansion constante, de la Société Européenne de 
Propulsion, 52 M leader mondial pour l’industrie du pafier 
magnétique recherche un ingénieur débutent ou possédant une 
courte expérience. 

Cet ingénieur participera à l'étude et la mise au point de divers 
matériels. L'anglais courant est indispensable et l'allemand 
apprécié. 

Le poste est basé à VERNON avec déplacements fréquents en 
France et à l'étranger. 

Merd d’adresser lettre manuscrite, C.,V. et prétentions sous 
réf. 380 à I. ou D. LAVAUD 

IDL CONSEIL (32) 37.56.82 
27220 -JUMELLES. 


LA PASSION ET U ACTION 


Pour muer dsewrâ, aoas vostoas noos attacher les rnsBurs. 

Professionnels de la fabrication et de la distribution de produits» 
dé décoration, notre groupe à capitaux privés (500 MF. 700 père.) 
a créé, en 10 ans, pour sa division distribution, 40 implantations 
régionales. 

Si, à 32 ans environ, vous avez l'envie des responsabilités, le 
dynamisme de la jeunesse, le goût de la diversité des problèmes, 
et par dessus tout la volonté d’agir, nous vous offrons une expé- 
rience exceptionnelle de : 

Jeune patron 

Vous dirigerez à NICE nos centres de profit du Sud-Est où vous 
serez complètement responsable de la politique commerciale, 
financière, sociale, dans le cadre du pian d'action établi en com- 
mun avec la Direction générale, - 

La réussite à ce poste offre de réelles opportunités au sein de la 
Direction générale du groupe pour un diplômé de l'enseignement 
supérieur (HEC, ESSEC, ESCf»_). 

Merd d'adresser lettre manuscrite, C.V.. photo récente et rému- 
nération actuelle, sous référence 4588/MS à : 

‘ AJILP. - 40, rue Olivier de Serres - 75015 PARIS 
(qui transmettra/. 


HAVAS CONTACT 
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Centre Electronique dé LAVAL 

INGÉNIEURS ELECTRONICIENS ET MÉCANICIENS 
FORGEZ AVEC NOUS VOS CARIES DE DEMAIN L 


NtXrc pari: la d ynanü qaehianatne (Tune PME^Ie sœxb^ftâretexdmologkiite de THOMSO N CSF et les matériels ta plus adaptés. 
PourgagnerkbaUtükdekpeifaÊmiance.nous rei^o rç < msTMXie éq uip e en créant phtsteurs postes eTmgérzicursqtdde vië ndTxiutchtfs 
de file dam leur spécialité. 




m 




pour son 


Ingénieur- 

Chimiste 

Cmmd. ROMORANTIN i 41 ) 


RESPONSABLE D’AFEMRES 

Interface entre kscBertis et (usine. B coordonne au plan interne 
la réaBsatkm des projets (coûts, délais, technique, ). 

Ce Thrf dbrdiestreZ tBplômé d'une grande école, possède une 
expérience de 5 ans minimum en production déledrofdque 
grande série: 

■ Réf.z 85 454 M. 

RESPONSABLE 
DES APPROS 

Chargé de créerl* service t q tprà Mormemenk de notre unité de 
production, il met en pince un progiciel de gestion des matières 
(MM 3000 HP) et définit les procédures concernant les flux 
matières et (élaboration des ordres i fâchât S (10.000 à 15.000 
références à terme). 

Ingénieur électronicien ou mécanicien, le candidat retenu a urye 
borne connaissance de la comptabilité analytique, de routil 
Informatique, et une expérience réussie de la gestion des matiè- 
res, dam le secteur électronique. 

Réf.z 85455 M. 

INGÉNIEUR SYSTÈMES 

DAUTOMATTSATION 

INDUSTRIELLE 

Rcsponsablede la ré ni isationde produits oude systèmes (TautD- 
matisetion. B imagine la configuration du système en utilisant 
comme base des produits existants (edadatews. a ppar eils de 
mesure, logiciels—) 

* 3 conçoit les modules HARD (interfaces) et SOFT spécifiques 
à chaque produit ou système: 

•3 intègre (ensemble, (installe et le met en cause. 

Ce poste n éce ssit e 4 à 6 ms d’expér ie nc e industrielle (à 
do minan t e électronique et automatique), la maîtrise des 
systèmes de contrôle, des moyens dessais multitâches, des 
logiciels structurés. 

Réf.z 85459 M. 


RESPONSABLE 
DE LAUTOMAnSAUON ET 
DE LTNFORMAnSATION 
DES ATELIERS 

Rattaché au Chef du Service Méthodes, il conçoit et met en jrfoce 
des inv e stissement s industriels et adapte le potentiel matériel 
exista nt au produit nouveau. 

- Ingénieur généraliste. B a une expérience deZàS ans en ardu- 
matisme ou équipement industriel. 

Réf.z 85A57M. 

RESPONSABLE 
DES MOYENS DE TESTS 
DES SOUS -ENSEMBLES 
ÉLECTRONIQUES 

Responsable de la réalisation et de la mise en œuvre des moyens 
de tests, avec une éqiBRc de techniciens. Il s'assure de la testabi- 
lité des cartes co n çu e s par k Groupe Etude* définit pukéoalue 
les stratégies de tests appBqaées aux cartes élearortiques : Bfatt 
. réaliser les moyens HARD et SOFT corr es pondant s. et en . 
assure Ut mise en service à Tushte ou chez les tOents. 

Ce poste requiert une expérience similaire de 3-4 ans (cartes 
électroniques, analogiques, mtmériquew) ainsi que la connais- 
sance des tests in situ etfonaiormeîs. 

Réf-z 85 458 ML 

ACHETEUR ÉLECTRONICIEN 

Responeable des achats de périphériques (optimisation quotité/ 
coSis/ddas). B exerce par ailleurs un rôle de conseil t echniqu e 
pour les autres familles de produits, et r e ch erche en perma- 
nence des composants nouveaux ou de remplac ement . 

Une expérience de2à3 ans dans les odutisoa dans la vente de 
co mp os a nts e périphériq u es sentit v iv eme nt a pp t é clée. 

Réf.z 85456 M. 


Une bonne connaissance pratique en polymères moules 
par injection { phénoliques, polyesters, etc—, et en 
peintures polyuréthanes et dérivés est indispensable. 

Adresser C.V. , rémunération souhaitée et ghoto à la 
Direction du Personne lt t Faubourg Saint -Koch 
41200 ROMORANTIN 

— MATRA AUTOMOBILE — 


LABORATOIRES FOURNIER 
. - - DIJON. 

r e che r ch ent 
pour le département de 


LaCMKSWd* 

MCMItCHI 

rMAMMAcaunoue 


SEULE 

nu* t e of i w 
ANTVOUO tOO) 




de leur Centre de Recherches 
stué à DAIX (périphérie de DIJON) 

Tedmic 3 en(ifte) 


• DUT BTS MAITRISE ou éqiunknt ayant unci 

• expérience confirmée en H EMO DYNAMIQUE.} 

« Swato irtfan tM, 

ei woya lettre de candi d ature. 

• CV, photo (retournée), préte nti on» è 

_ LABORATOIRES FOURNIER 

m Service du Personnel 

• 42, roc de Longvic 21300 CHENOVE 


INGÉNIEUR D’ÉTUDES ÉLECTRONIQUES 

B conçoit et met au point des cartes et ensembles électroniques numériques et/ou analogiques. 

Une p i eu d è r e expérience détudes de 2-3 ans. sur des produis à base de microprocesseurs avec e nv ironn em ent analogique est 
souhaitée. Réf.z 85 460 HL 

La connaissance de (Anglais est Indispensable pour tous ces postes. 

&a& puitlelpsr iMitrw.pmrinous recherchons des ingénieurs courpgeux.dynamlques,prêtsàévohÊerausemdenotre'stniCtire 

en pleine mutation. 

Les postes sont à pouvoir à LAVAL (à 70 km du MANS. RBWES, ANGERS). * 

Les entretiens de présélection w dérouleront à Paris. 

Merci d’adresser votre candldtdure(kttrê manuscrite. GV^phoUh en mBquantrémwiération actuelle et souhaitée) en précisant bien 
la référence du poste choisi, à:SELECOM -226. rue du FaubourgSabtPHonoré, 75008 PARIS. 



conseils en 

automatisme 

industriel 


9 


AUDITEUR 

CADRER/. 

C* »om Pmix convenir 4 
un candidat pu**4dan t MU 
formation •CianntiqiW a u ué 
naura (maferfaa c* ■nw i iy 
ptarmaot* ou «owtvaiaml 
«t un* p ree w èc* 
prof**a(onn«n* dan* un* 
•ooM tnMmaUonata O hm» 


M «ffactuar* aowa la ree po n a* 
biltui du Char d* Smu* M. 
•I ndcaaaaa* après un* ma* 
au courant dan bon n e* W* 
tiAUtt da tahoratolr* at 
d* fabrication, da* rnttiOM 

•cUrtcillquaa dan» 1*0 
différant* dépariamant» 
du Cmntrw (Toodoologi*. A tat O 
mopatholoqia. A»»Mk|U* « 
rdtfr<nuaT 

Un* bonn* maltria* d* la 
Im«u« «nul* la* *«t 





Crédité Mutuel 

Crédit Mutuel de Maine Anjou èt Basse Normandie 

(Mayenne - Sarthe -Orne et Manche) 4*"* groupe régional du Crécfit-Mutuei (7,5 milliards de dépôts) 
recherche pour renforcer sa Direction Bancaire et Financière, 

2 Jeunes Cadres 

Diplômés Ecole Supérieure de Commerce de Paris 

où équivalent 


RESPONSABLE 

INFORMATIQUE 


TmIWi'»**» 


«S* 




Notre cHent est une société de service 
de notoriété nationale spécialisée dans 
rauramadsaüon de la production, rae 
oonrrft aujourd'hui un développement 
très rapide de son activité et recherche 
donc des ingénieurs de haut niveau «n 
de leur confier des responsabilités de 
conseil en matière d'automatisation de 
production. Les candidats recrutés se 
verront chargés après une formation de 
4 à 8 mois au siège à pais, <run bureau 
régional destiné à promouvoir et à 
développer les services offerts par ta 

société, nous sommes donc à la recher- 
che de personnes ayant une expérience 
en automatismes Industriels soit dans le 

cadre d'une activité de conseil, soit 
encore en tant mie responsable métho- 
des. production, etc^, au sein d’une 

entreprise, cette société esté la pointe 

de l'innovation dans son domaine et ene 
offre des possibilités de carrière Impor- 
tances. Les postes à pourvoir se trouvent 
en Normandie,. Champagne, Bretagne, 
Auvergne, Poitou-Charente, Midi- 
Pyrénées, la plus grande discrétion dans 

r examen des candidatures est garantie, 
envoyer cv. et prétendons sous réfé- 
rence 2910 m a icjl, 3 rue cmautevtte 

75010 parts, qui tr an smettra. 


I.C.A. 


AdrMsw C.V.. Mutait* è 
SCARLC «ou* réf. A.M. 
OOPMA - AOTYOUa. B. P. as 
_ oeaei vAiaowNEC*M*«. 

COOPÉRATIVE AGRICOLE 
CÉRÉALES. APPROVISIONNEMENTS 
ALIMENTS OU BÉTAIL 
200 mtfttans C. A. 

Région CENTRE QUEST 
CADRE DE DIRECTION 

Nl wu : tagAnwur AQro-AQri ou 
IngénMur Art* *t Mdtiw* 
INSAouENSI 
Ag* 25-35 an* environ. 
CapemtmpMqu* : 




— participaoon mux omp»- 
gnMcMtlDraa. 

Eta. C.V prêt., photo, sou* 
r*. n* 75.824 A 
Ap«W* HAVAS. B. P. 248. 
86102 CHATELLf RAULT 

„ CEDEX. 

Dwcr*boo mut**. 


L’un sera chargé d'assister le Directeur 
Financier dans la gestion de la trésorerie 
du groupe (marchés monétaire et financier). 


L’autre conduira des études cf or ga n is e- 
tk»n: après analyse des circuits existants, fl 
devra élaborer et formaliser des procédures 
nouvelles en matière de traitement des pro- 
duits bancaires. 


Ces deux postes sont évolutifs et à pourvoir à LAVAL 







SOCIÉTÉ PÉTROCHIMIQUE 

HAUTE-NORMANDIE 


JEUNES INGÉNIEURS 

DIPLÔMÉS 

Pour service production 


FABRICANT AERONAUTIQUE 


recherche 

SON FUTUR ^ 
DIRECTEUR D’USINE 


— Ce pose s'adreœe à m Jiiihiii r Mimifat qre en cola- 
boraüon avec Factuel Oeeaetx assuma te gestion 
d'une urine de 260 personnes. 

— Son acOan s-msaSa & l'Intérieur d'objectifs de producr 
lion et de budgets. 

De foreoation'feigâniaa; type Arts & MHtm «t asp* 
. acquis aie première expérience, de prtiSrenoe dans 

Flnckistrle aéronautique, 4 devra être parût mm* bllngje 




cité et /Initiative de chaque Individu, dans son travail. 

Vous ères, comme nous, conyaincu que l’entreprise joue un rôle essentiel 


A trente ans environ, vous avez déjà prouvé que vous savez faire panader ces 
convenons. Après uns solide formation (ESJ. CELM..J vius Snl 

expérience réelle de la communication en entreprise. Attentif aux événements et 
aux hommes, vous savez mettre A profit vos connaissances techSqueslé^rit et 
de15»ftSmatSn Ur/torB WVfC un messaffe ' c ? /nm f Pour développer (organisation 

Professionnalisme et enthousiasme vous seront absolument nécessaires pour 
entraîner dans cette volonté de communiquer, aussi bien votre équipe que tous 
/es relais qui sont nécessaires dans une structure importante. 

Les métiers dans notre entreprise sont variés (Commercial, Opérationnel. Techni- 
que^) mais l'exigence en matière d'intormatkin est réelle dans tous les secteurs. 
Le champ d’action que nous proposons est donc suffisamment vaste pour 
répondre à vos attentes et désirs dévolution. - - : 


* 

>;^ei 


Merci d’adresser lettre manuscrite avec CV. et pheto 
sous référence M 36 è 
■ HELP INTERNATIONAL. 

■ - ■ & roc de Louvote ‘75002 PARS _ r - — 


Merci d'adresser votre candidature 
(Lettre, CV. Photo et Prétentions) 
SOUS réf. 54 à Véronique SILVAIN - 
57, rue de Bianchemaille - 59100 ROUBAIX. 


La Redoute 
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kEPIKWJCnON INTESIHTF. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D : EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


Idhybu 


Spécialiste de la multijocatian pour l'entreprise et 
le particulier. 9 magasins en France. 

Pour faire face à son expansion en région paristemc. 
Recherche 

des PATRONS 

COMMERCE + SERVICE + ANIMATION 

COMMENCE : parce qu’il faut communiquer avec astre 
çhratèle, U çonvwacrc, la reJâfaixcTdtvckjRjer notre 
c hiffre d affaires. 

®RVKï ; parce qu'il faut l'informer mr itw f [a 

conseil le r d»»™» fa»- atiüratfa c 
AN IMAT ION : parce que tous "iVy d i ri i gcr es toute auto- 
«jme une équipé de 6 A 9 personne» an scia d'usé 
unité dccemrülîsëo dont tou» avez la charge. 

Vous avez l'esprit cornet, antique, vous Sus dynamo 
que, wusëtes h «ne diplômé dSine école de commerce en 
tous bénéfices d*une expérience de service oè de dâtribo- 
twn (;>gc ma» 40 ans). 

■ v °°» ÿta intégrer nne sociétf jeane et devenir, ruac 
des premières à avoir lancé en France un type de service 
aoovean. 

Mçrc j «p **« SpooreMANUSCRITE (+ C.Y.) 
envoyée & Vbumey LEPOUTRE qm traitera aRmdentkh 

HarepoU - 


SIEMENS 


Juriste haut niveau 


\r 


UN IMPORTANT GROUPE DU SECTEUR BANQUE-ASSU- 
RANCES recherche un Juriste de haut niveau. 

Rattaché au Directeur des services Juridiques et Contentieux, il sera chargé de 
dossiers juridiques de toute nature et d'affaires contentieuses complexes. 

Il aura un rôle important de conseil et d assistance auprès de [ensemble des direc- 
tions et services de fentreprise. 

Celte fonction de grande responsabilité nécessite : 

• une très solide formation juridique : doctorat, maîtrise + DESS droit des 
affaires ou niveau équivalant, ■ 

• une première expérience professionnelle réussie, d’environ 5 ans, acquise 

dans une grande entreprise ou un cabinet et ayant permis cf acquérir une ÿ 
bonne maîtrise du droit des affaires, "E 

• des qualités marquées de rigueur, de contact et desprit (fêquipe, «" 

• une réefle implication personnelle. -S 

la réussite dans ce poste ouvre [a perspective de prendre ultérieurement en J 
charge Tensemble du domaine juridique. | 

Po s te à St rasb ourg. | 

Ecrire sous réf. FY 371 AM 
Discréti on absolue 


4, rue Massenet 75116 Paris 




. Valorisez vos éludés 
d’ingenieur en électronique 
ou électrotechnique. ou votre 
première expérience 
technique ou technico- 
. commerciale et enrichissez 
,-jiotre connaissance de 
' ) ! allemand et de l'anglais en 
suivant un- stage de un an à 
notre rnatson-mère en R. F. A. 

A l'issue^i-LÇ'tre fermât, en. 
vous intèigi^rez'i'iptre division 
Cornp.o'sarisTetiftarficiperez 
'en tant qu'lngènieur 
Technico-Corppwctara son 
se.-:- o a oer ;-c 'O'e *; -e- o..- o . : va ' : 
ses . oôd-^s :: '? 

1 •‘.'=.-03 c - ' 

Vovs rem e- cor -ad, _ . 

cc-s-stf-a à -0-s-eriv.r/èr 
' voce Cv so^s := re'e.-e^oe 
VC5 = “ r 

Csc?"e~.:-". o- s è'scrre 

5= -12 ■ :CvC4 SA T-ûrVS 
cedsx 01 

Siemens S.A. 


i%r.ae • ’ • » «« 

DANS LE CADRE DE SON EXPANSION | 

-..P- 

- • ■ ’ - 

Cthlfit GlitSI 

dl 

igi 

Lai 

M 

es) 

gn 


Leader français en TRAITEMENT D'IMAGE et 
VISION INDUSTRIELLE, recherche 

Ingénieurs Commerciaux 

en imagerie médicale réf. DD 017 

Ingénieurs Commerciaux 

en vision industrielte. ■ — — réf. DD 018 

Ingénieurs Electroniciens 

haut niveau, ayant de préférence des connaissances 
sur 68000 réf. DD 019 

Ingénieurs Systèmes 

ayant de préférence des connaissances UNIX, C et 
PASCAI réf. DD 020 

Ingénieurs d’Applications 

en traitement d’image et vision industrielle. 
réf. DD 021 

Techniciens 

de recherche et développement 
de production et service après vent a; — réf. DD 022 

Merci d’adresser CV. photo et prétendons' an préci- 
sant la référence du poste choisi eu Service du Per- 
sonnel -DIGITAL DESIGN - ZA.OrsayCounsbpeuf 
avenue de l’Ocôanle - Immeuble C2 - BP 90 
91943 LES U LIS Cedex 


* 


emploi/ régionaux 


commercial 

150 Jou Ouest Paris, PME spécialisée 
Wpnc 2a commercialisation de matières 
premières, recherche 

JEUNE CADRE HF 

pour lui l'un de ses secteurs d'ac- 

tivité. Le candidat souhaité a une forma- 
tion ESC ou similaire, parie couramment 
l’anglais et aime les contacts avec - indus- 
triels français et étrangers. 

Adresser votre dossier de candidature 
avec CV et photo sons réf. 5225 à 
notre Conseil J. de BRESILLON 


124bisav.de Villiers 
7501 7 PARIS 



Jeune chef de projet 

conception et réafisation 
système de gestion 

UNE DES PREMIÈRES COMPAGNIES D’ASSURANCES 
FRANÇAISES recherche pour son département “ImrnoblBer” un 
jeune Chef c 


1 de Projet. 


m 

ESSEC, ES CP ou équivalent il devra disposer cfone première expé- f. 
rien ce de deux ans environ en organisation de système de gestion “ 
acquise en cabinet spécialisé ou importante société secteur Tertiaire 
(connaissances dans le domaine immobilier, matériel IBM 38 appré- J 
crées. I 

Poste à Paris. S 




Ecrite sous réf. HO 333 CM 
Discrétion absolue 


Consultants fort potentiel 

une carrière évolutive 




Groupe CGE — Le CEI est un centre de 
conseils, de services et de formation qui a 
comme clients aussi bien les sociétés du 
Groupe CGE que des entreprises extérieures. 



Ses consultants ont tous une solide expérience industrielle et, outre leur domaine 
spécifique de compétence et cTinlerventïon, ils ont l'habitude de travailler en 
groupes mu Itidiso planaires. 

Leur activité de conseil est très opérationnelle et s'accompagne souvent dbne acti- 
vité de formation. 

Pour renforcer ses structures, le CH recrute deux Consuttanta "fort potentiel”'. 

• POUR LE DÉPARTEMENT TECHNIQUE ET PRODUCTION 

Le poste concerne des actions novatrices et performantes dans le domaine indus- 
triel : organisation des fcforicatïons, méthodes, choix des investissements, aut orna- 
tisation, conditions de travaïL. 

Ce consultant ECP, IDN, AM ou équivalent, sera un homme de terrain mais aussi de 
réflexion, car il devra 'piloter" et assurer ia mise en place de méthodes modernes 
de gestion de production. 

Une expérience de 8 ans comportant de larges responsabilités en fabrication est 
nécessaire pour ailier la conception à b réalisation. 

référence CK 375 AM 

• POUR LE DÉPARTEMENT MARKETING INDUSTRIEL 

Ce poste concerne des actions variées dans un domaine qui traite l'ensemble des 
problèmes de marketing opérationnel et stratégique. Ce consultant diplômé dune 
Ecole Supérieure de Commerce (HEC, ESSEC, ESCP ou équivalent—) devra dispo- 
ser d’au moins 5 ans d’expérience professionnelle dont trois ans de vente sur le 
terrain, de matériels ou de produits industriels. 

Il aura la passibilità d'actualiser son expérience en participant à des études de 
marché, à des actions d'organisation et de formation commerciale à l'intérieur d'un 
groupe très diversifié. u 

réference BJ 374 AM ~ 

>» 

en 

o 

La réussite dans ces deux postes impfique : qualités cfëtude et de réalisation, 
réflexion sur les méthodes et capacité à les mettre en œuvre ; excellent contact, 
sens pratique et esprit deqiêpe. I 

Larges perspectives dévolution de carrière au sein du Groupe y compris à des ^ 
postes opérationnels importants. 

Pactes à Paris. 

Ecrire en préc is ant la référence. 

Discrétion absolue. 


4. rue Massenet 75116 Paris 



4, rue Massenet 75116 Paris 




Responsable 
des services financiers 
et comptables 

UN IMPORTANT CENTRE DE RECHERCHE INDUSTRIELLE, 

comprenant plusieurs établissements, ayant une audience internatio- 
nale, recherche son Responsable des Services Financière et Comptables. 

Ce poste conviendrait à un candidat ESSEC, ESC- (DECS apprécié) ayant quel- 
ques années d’expérience financière, comptable et informatique et ouvert aux 
problèmes fiscaux et juridiques, capable : 

e d&labcxe ries budgets des établissements, de les consolider, den contrôler b u 
réafisation, c 

e d’assurer b consolidation des comptabilités des établissements, J? 

e de gérer b trésorerie et, en particulier, les relations financières avec les -8 
Sociétés Adhérentes. j! 

Connaissance de [anglais souhaitée. . e 

Perte; proche ban li eue ouert. | 

Ecrire sous réf. PB 316 AM 

Discrétion absolue 


4, rue Massenet 75116 Paris 




Un groupe chimique français de premier plan 
recherche pour participer à un ambitieux projet 
. cTinnovafvofi 

*Un Ingénieur de recherche 
chimie organique 

« 

• Un ingénieur procédés 

réference GZ 372 AM 

Il s'agît de développer un procédé. entièrement nouveau, pour un grand produit de 
[industrie chimique à partir d’une recherche de base bien avancée. 

La réussite dans ces postes implique : 

• une formation grande école de chôme pour le premier poste et de génie 

chimique pour te second, u 

• de préférence une première expérience de quebues années en recherche, || 

développement ou procédés. Les candidatures de débutants peuvent être Jf 
envisagées, • .g 

• des qualités marquées de curiosité intellectuelle, le goût de b technique, un g 

sens prononcé du travail en équipe. -g 

Larges possibilités dévolution dans le Groupe. ' ® 

Postes en Lorraine. 2 

Ecrire en précisant la référence 
Discrétion absolue 


4. rue Massenet 75116 Paris 



I Ecri 
E D*. 


Acheteur - négociateur 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE [2.000 personnes) 

leader sur son marché et bénéfidantdune soGdité technique# économique 
et financière incontestable renforce ses structures 'Achats'. 

Elle recherche pour sa Direction Régionale un 'Profession neK' des Achats. 

Rattaché rapidement au Directeur de F Exploitation (650 personnes) il lui 
sera confié b responsabilité des achats d’une famille de produits pour l'ensemble 
du groupe (emballages plastiques) ainsi que, par ta suite, celle d'achats variés 
décentralisés sur le site : 

e participation à b définition des produits, 

• élaboration des prévisions de dépenses, 

• négociations des marchés, 

• recherche des nouvelles sources d'approvisionnement (France et étranger), g 

Une formation générale supérieure (ENI, maîtrise de sciences, ESCAE# Dl/L.) ainsi g. 
qu’une expérience incbstrieUe d’environ 8 ans dont 3 ans dans la fonction achats *£ 
sont indispensables. 

Une bonne conneûs a nca du domaine des emballages plastiques serait un atout. Jj 
important, anglais nécessaire, allemand apprécié. | 

Lieu: proximité grande ville de Lorraine. J 


Ecrire sous réf. EM 377 AM 
Discrétion absolue 


4. rue Massenet 75116 Paris 



SEMENCES 

Responsable de ^exportation 

Le Département Semences (production, commercialisation) 
d'un Groupe Français de premier plan recherche son Respon- 
sable de ^Exportation. 

Rattaché au Directeur de ce département, il sera chargé de développer des 
activités représentant actuellement un important chiffre d'affaires et concernant 
des marchés existant déjà dans des régions très diversifiées (Europe, US A, Afrique, g 
Pays de F Est). -■ c 

Ce poste conviendrait à un candidat dynamique, bon négociateur, ayant dune “ 
part une bonne expérience de l'exportation, d'autre part b connaissance de vente "§ 
de produits agricoles. ■ J 

Connaissance de l'anglais impérative. E 

Poste à Paris. J 

Ecrire sous réf. DL 376 AM 
Discrétion absolue 


4, rue Massenet 75116 Paris 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


' L 

vers un nouvel horizon informatique 






Premier fournisseur mondial de systèmes do lélécxxnrnunication numérique, nous emp(ciycvwp(iisde 40 0(Xïp<BSQnnesàtrm»«Mpi^ 
Notre recherche dans le domaine informatique a permis de mette au point un nouveau concept-produit : 

trieis en téfôcommiXBcafion et gestion ainsi que la pOftEtoBfté des applications. Commwdafiaé début 84 sous le nom de VIENNA, notre ismu» 
de produits, répondant à l'attente (tes utilisateurs. remporte un succès considérable en Europe et maintenant en France. 

Pour répondre à un très fort développement, nôtre fiüate française, NORTHERN TELECOM DATA SYSTEMS, recherche de futurs coBabora- 
tours souhaitant élargir leur vie professionneBe vers de nouveaux horizons. 

I 

Ingénieurs commerciaux r«.kss 

Votre expérience en informatique, de préférence chez un constructeur, 
vous a conduit à prendre des responsabffités commerciales “Grands 
Comptes" dans les secteurs bancaires, industriels, de dhrtrfout ioa» 

* Votre esprit d'entreprise, votre autonomie, vous pmi* tttftrunt de promouvoir 

nos activités auplés-des grandes sociétés. Rémunération attractive, voi- 
ture de fonction fournie. 

Ingénieurs 

technico-commerciaux rmitcbs 

Vous amz une formation supérieure en informatique complétée d'une 
• y • bonne expérience en systèmes de gestion et télécommunication. Votre 
'• •aSBBBI ntission sera principalement d'aider nos ingénieurs commerciaux à répo n- 

TtBPBBBC.:.’ mt . dre aux cahiers des charges, et suivre le développement de nos fpands 

•. V comptes. Une rémunération attractive et des perspectives d'évolution sort 

- — _ prévues poir des candidats de valeur. 

\ \ \ Si intéressés par nos produits hautement technologiques, par un marché 

\ \ N. "" — très porteur, vous souhaitez nous rejoindre, envoyez votre dossier de can- 

\ \ N. didattre {lettre + CV + prétentions) sous référence chotete au Service du 

\ \ \ * — . Personnel -41*48 me de ta Garenne -92130 Sèvres. 


nt 


norfhcrn 

fcfocom 


» 


LlnformaUqueau service delà 


Ingénieur d’Affaires 


'RÉPONDEZ À CIMSA f 
EN TEMPS RÉEL" ! jfc . 

CIMSA. une informatique de pointe, < performante au plus haut niveau dans les ^ 

milieux les plus sévères, recherche des HV 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS l^p 

GRANDES ÉCOLES OU UNIVERSITAIRES . 

Vbus possédez une expérience réussie dans les ou Ihn des domaines 

BASES DE DONNÉE RÉSEAUX, TEMPS RÉEL 

Vbus souhaitez participer à la réalisation dlm important projet de systèmes d’aide à la décision et développer vos 
capacités "système”. *. 

Vbs qualités d'adaptation et le fort intérêt que uous portez à ces domaines, seront des atouts majeurs ; la connais- 
sance de la gamme MfltiA sera uiuement appréciée. 

Les postes proposés, à VÉUZY ou à TOULOUSE,, vous permettront d'accroître votre potentiel et donc d’évoluer 
rapidement dans une entreprise en pleine croissance. . 

Merci d’adresser votre candidature sous réf. ILM/85 à Edwige DACQUAY - Service Emploi - BJP. 44 - 78141 
VÉUZY CEDEX 


Paris - Province 


E.C.S. est la première société française de location d'ordi* 
nateurarlBM(avéçuh0arttde25cOOOordinateureet périphé- 
riques); nos domaines dlnterventlon couvrent également 
la maintenance et la formation. Notre rythme d'évolution est 
important (+ 58% de CA en 1984). 

Intégré au sein de l'équipe de l'une de nos agences à Paris 
ou en Province, vous assurerez la commercialisation des 
contrats de financement auprès da notre clientèle (grands 
comptes, PME, PMI,-.). 

Vous possédez, de préférence, une formation supérieure 
d’un bon niveau (Ingénieur ou E&C.) et avez acquis une 
expérience réussie de la vente de matériel informatique. 

Autonomie et décentralisation procurent ft ceux qui nous 
rejoignent un environnement professionnel attrayant. 

La rémunération, liée aux résultats, peut être très élevée. 


' Merci d’adresser votre candidature (lettre 
manuscrite + C.V) sous RéfJVCS2S Françoise 
NOGAREDES, Responsable da» Rossour- 
ces Humaines EX-S. 16, rue de Washington 

"'5008 PARIS. 


U B 0 F E COMPUTER SYSTEMES. 


1^ THOMSON-CSF 


PTT 


les professionnèls du contact 
recrutent leurs informaticiens 


RENSEIGNEZ-VOUS 

POUR PARIS 

SEDEPT 

Tél. 200 34 34 et 293 44 10 

Direction des Télécommunications 
d'Ile-de-France . . 

8-10, Bd de Vauglrard 
75746 PARIS CED EX 15 
TéL 5434343 

POUR LA PROVINCE 

Direction des Postes 
ou des Télécommunications 
de votre région 


PAR CONCOURS 

Analyste 
Programmeur 
de système 


Diplômés d'études Supérieures Informatiques 
Concours prévus eh novembre 1985 


Inspecteur 

principal 

technique 


NIVEAU BAC + 5 

Grandes Écoles d’ingénieurs et de commerce 

ou Universités option : Informatique 

Agés de moins de 30 ans 

Epreuves les 15 et 16 avril 1985 

Clôture des inscriptions le Tl mars 1985' 


MINISTERE DES PTT- 
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secteur 

commercial 


Pour encadrer et animer une 
équipe de vente directe ét indi- 
recte (revendeurs. SSII, OEM) 
composée d'une dizaine de per- 
sonnes. 

Responsable du développement 

g lobal de I activité, votre esprit 
initiative et votre force d'en- 
traînement seront vos meilleurs 
atouts pour motiver notre réseau 
de commerciaux. Agé de plus de 
30 ans, vous possédez une 
expérience prof essiormeOe réus* 
s», de plusieurs années, au sein 
d une SSII. Bien sûr, vous con- 
naissez parfaitement la vente de 
produits aux clients. 

■<Réf. 3419A/01) 


ngeme 
commerciaux 


Vous serez chargé de prospec- 
ter et de développer de nou- 
veaux marchés de revendeurs, 
■ SSII, OEM, sur toute la France. 

Vous avez 30 ans environ, vous 
êtes de formation ingénieur. 
Grèce à une première expérience 
chez un constructeur, vous avez 
une parfaite connaissance de 
ces marchés- dans le contexte 
UNIX. 

Des déplacements sont â^}réj 


voir. 


|(Réf. 34198/ 


heide 

projet 


Chargé de l'encadrement d'une 
équipe d'ingénieurs systèmes 
et de programmeurs d'appli- 
cations. 

Agé de 30 ans,. de formation 
M1AGE ou équivalent, vous pos- 
sédez une expérience analogue 
acquise au sein d'une SSII. 

Au-delà de ses compétences 
techniques, le candidat que nous 
recherchons doit avoir le sens du 
contact et de l'animation d’une 
équipe. ■(Réf. 3419C/01) 


s 



Pour tous ces postes, la pratique de la langue 
anglaise est indispensable. 

Sd 

te 

, 



Merci d'adresser votre dossier de candidature (let- 
tre manuscrite. C.V. et prétentions) en précisant sur 

O 


l’enveloppe la réf. du poste choisi i 

• r 


I B4 

9. Bd du Italma. 75002 Para 
qui vantanattn 



■-1-* 


hf 


Noire .créneau : rinformaHque distribuée et bureautique. 

Four animer notre bureautique interne nous recherchons un ingé- 
nieur réseau. Il est chargé de rêtude et de la mise en oeuvre 
d’un réseau de transmission de données de qualité 

'Spécialiste des techniques réseau, il est res- 
ponsable de la conduite du réseau ainsi que de 
toutes les actions préventives de modification, 
n a de solides compétences en Télécom, la 
connaissance dès Datanet en environnement 
DSA est appréciée. 

Une formation complémentaire est en- 
visageable en ce qui concerne les ré- 
seaux locaux d’établissement 
Poste basé en proche banlieue Sud de 
Paris. 

Merci cf adresser votre dossier de candidature (CV, photo et pré- 
tentions) s/rét4774 à r agence DESSEIN, 69 rue de Provence, 75009 
Paris, qui transmettra 


reseau 



joint 

irecteur 


ptables 


■ Nous sommes on des tout 
premiers groupes français du 
bâtiment et des travaux 
publies à forte activité â l'étranger. 

Nous recherchons poux la direction 
des services comptables de notre 
siège, situé au Sad-Oaes t de Paris, 
un C ADR E SUPERIEUR & fort 
potentiel. 

Son sens de la méthode -et sa 
rigueur sont des qualités 
essentielles. 

Formation HEC, ESSEC. Sup. de Co 
Paris, complétée per DECS ou 
expertise comptable. 


» -35 à 40 ans. 

• Très solide expérience 
comptable, de préférence en 
entreprise. 

• Connaissances fiscales 
approfondies (France et étranger). 

■ Anglophone et connaissant la 
comptabilité anglo-saxonne. 
Espagnol apprécié. 

• Fainûier des problèmes de 
conso li da ti on groupe. 

• Connaissant méthodes et outils 
informatiques. 

Candidature à adresser, sous la 

réf. 3421/LM, à MEDIA P JL - 

9, bd des Italiens - 75002 PARIS, 

qui transmettra. 


Société d’ingénierie spécialisée dans les techniques de pointe (Nucléaire, Productique, Bio-technologies) 

1 300 personnes, banlieue ouest région parisienne 
recherche 

2 cadres commerciaux à fort potentiel hf 

Stratégie-communication 

J 1 1^ JI..J I» a 


Stratégie-marketing (réf. uns mi 

a partir des choix élabores en collaboration directe avec le directeur du 
département straiégie. il aura la responsabilité : . 

- des analysés de marché, éventuellement en liaison avec les w*arnsmes 

î^sl^M^wwniques « financières en liaison avec les filiale* du 
groupe et la direction financière. 

Ce poste exige une formation supérieure (Grande Ecole de Commerce), 
^pérjcc * 4 1 5 ons da« le donul^de^s «6- 

nancières, et une bonne connaissance de la technique des études de mai- 

cfac 

Une première expérience du secteur Pnxfoctkrue^obotk^ sm partkw- 
Sèrement appréciée. 

Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions, 
en précisant la référence du pose a 


9 (réf. 1815Q 

Dans le cadre du plan de développement, 9 participera activement à 
ndemJfrcation des cibles à atteindre et à P élaboration des différents mes- 
sages correspondants. 

Il sera responsable de ia traduction des messages en termes de communi- 
cation. . . 

H en assuferafonctionnedemeni le suivi auprès des services pubfitité et re- 
lations publiques. 

Une expérience de 4 à 5 ans des techniques de communication acquise 
dans un Cabinet Conseil ou en entreprise, du dynamisme mais également 
du réalisme et de la méthode sont nécessaires pour réussir dans cette 
fonction. 


144 rue de Rivoli - 75001 Paris. 
Confidentialité et réponse assurées. 



r 


l’ingéniérîe 
construit l’avenir 

Wfrri Vjfnfrrm «t mi TnrTmirfani mettant en rstrrr» Tun ■* t— 

t s rhnlqn sr 1— plu» mod e rnes cru s» rvfce d'activités lndnatrhUM iHwniHiif : 
afc anfo w. électricité. automatisme*. génie cbiL télé comra . 

jeunes ingénieurs 
futurs chefs de projet 

VOUS RtES INGENIEUR GRANDE ECOLE. Voue début» ou ov*r mu 

pnmün «xpèk ac e d» 1 on 2 ans dans tm de* do nialy « ai r on h t mé mnl - 
qns. électricité. auto— nM— . génli dviL ifléeonm. Après un» formation à 
nos méthodes, vous prendrez au charge l'étude de systèmes complexes et le 
suivi de lem réalisation. Vous déterminerez leurs candfttone optimales d’ox- 
plol Uti eo. Ces poet—» , aHr s sism &d» jeunes ÆplSmés ayant le gofll Jnnenctl- 
vW réunissant tons les aspects du métier dlngénlenr ^travail en équipes poly- 
valente*. relations avec les clients, expériences sur elles — 

Merci d'adresser votre çgndtdntnr e. sons ré féranc e 83L00 M à Serete. Service 
Re crutem ent. 86. me Bégnanlt. 75640 Pari s Cedex 13. 




ingénierie 


responsable 
équipements industriels 

La Dbectiwi dee S er v ic es Teehniqnes r ec rute nn INGENIEUR MECANt- 
CKEN responsable des équipements mécaniques de production et de transfert 
de fluides. Cet Ingénieur sera amené à interve n ir dans le cadre de f en se m ble 
des secteurs d'activité de Serete : pétrole, chimie, nucléaire, te ch n iq ue * avan- 
cées.... Aidé d'ingénieurs et de techmeiens spécialisés qu’il animera, sa mis- 
rtosi portera principalement sur le dfanentlonnemont de ces équipements, l'éta- 
blissement de leurs «piMUmtlaw teehniqnes et le suivi complet d» la réalisa- 
tion Jusqu'à la mise sn service. B*L I5^5*ID 

responsable 
fluides industriels 

la Dfrectkm des fleila» Techniques recrute nn INGENIEUR THERMI- 
CIEN, ttpffrt"*» 1 » des installations de production et d» distribution de flui- 
des en chimie. électronique, ggro- qllniontolr o, techniquéi avan- 

cées. Cet ingénlenr sera amené à Intervenir dans le cadre des études de procé- 
dés (concep ti on! et de kr réalisation de ces installations en garantissant auprès 
des «**»"*« la technique dm solutions retenues. Aidé d'ingénieurs et ' 

de tecdmlciezis spécialisés, il assurera en outre des r e sp ons ab ilités d'encadre- 
ment cm sein de nos services techniques. WL HkSHD 

Merci d’adresser voire candidature, sous référence du poste choisi à Serete. 
Service Sscrufstaeat, 96. rae Hégwmilt- 75640 Paris Cedex 19. 
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mgemene 


ingénieur projets 
ingénierie 

GENIE CIVIL - OFFSHORE 

Notre Direction Générale recrute un ingénieur de projet dont la mfsstan sera 
la réalisation des ufluh e s (ingéniérie. dés en mains — ) qui lui seront confiées. 
Selon l'expédance et lue compétences du candidat retenu, ces affaires seront 
en génie dvtl. bâtiments tertla fr e s ou Industriels, industries lourdes. Associé 
aux étapes finales dM négociations commercicUes^et Ingénieur de projet aura 
an» autorité opératlanneU* complète sur les éq ui pe s de spécialistes qui lui 
seront affectées. Ce poste, très évolutif, offrira de réelles opportunités de car- 
rière â un c andi d a t de valeur. 

Merci d'adresser votre candidature, sot» référance 85.40-M à Serete. Service 
Recrutement. 86. rue Bégnanlt. 75640 Paris Cedex 13. 


# 



ingénierie 


jeune ingénieur 
thermicien 

COMMERCIALISER SKI-MANAGER 

SERETE est Time des premières sociétés fr ançai s es d'ingénierie. Depuis près 
de 40 ans. Serete a conçu et réalisé des c entai ne» d'installations de produc- 
tion et de distribution d'énergie. Aujourd’hui, notre expérience n ous p ermet de 
mmmerrliTtiser unoutfl Informatique exceptionnel : SECI- MANAGER, premier 
programme c o n v e r sationn e l d'optimisation globale des coûta énergé ti q u es d* 
sites industriels. 

Le po ste que nous vous proposons : rejoindre notre Direction C ommer cial» et 
ccmmi e r eiaUser ce produit après une formation A nos méthodes. La «ëusslle de 
votre mission vous permettra dans l'avenir d'étendre vos compétences au sein 
de Serete à l'ensemble dee métiers de l'Ingénieur ; négociations, direction de 
projets, évolution dans un métier- technique pluridisciplinaire. 

Merci d'adresser votre candidature, sous référence B5.29-M à Serete. Servie» 
Recr utem en t , 88. rue Régnault, 75640 Paris Cedex IX 

y"\. 





ingénierie 



FILIALE DU GROUPE PUBLICIS 

Concepteur 

rédacteur 


JUNIOR 


2 ans cTexpérience en agence de préférence. 
Adresser CV et prétentions à Régie-Presse Le Monde 
7 rue Montessuy 75007 Paris sous réf. 302 544. 
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dans r entrepris* éKçt nqufc «y riercii» 
pour son siôoo socuü implanté a 
MONTESSON <Y*eUneé) 

IE Chef Comptable 

30 ans minimum 

I «jSriS^pr^SSi»^ ®* connwwnc* * POaaUtia 

comptabilité informatisée. 

- Disponible rapidement. 

Merci d'adresser lettre dé candidature manuscrit e. C V.. 

photo et préfenfions é : _ . 

Compagnie Généra!» de Travaux et (TlBStattaitans ÉJactrfetta* 

^ 9 6.TXE. Direction Financière et Coro^aWe 

280 rue du 8 Mai 1945 - 78360 MONTESSON 


Les carrières à choix multiples: 
le choix RAYCHEM 


Votre engagement consistera a prendre votre dimension 
vraie. Par étapes successives, vous inventerez votre 
carrière au travers de fonctions, et de secteurs dif- 
férents, Raychem vous v aidera. 

Raychem est une société internationale d’origine amé- 
ricaine, présente dans 73 pays, qui génère une crois* 
sance annuelle moyenne de 2056. Nous disposons de 
2000 brevets déposés et avons créé un .nombre im- 
portant de produits nouveaux en 1984. 

Notre technoiode de pointe dans le domaine des 
polymères conducteurs, des plastiques thexmoréfrac- 


tabks et des métaux à mémoire apporte des solutions 
originales dans des secteurs tels que l'aéronautique, 
l'offshore, l'énergie, la chimie, la pétrochimie, la cons* 
traction, les télécommunications. 

Les hommes et les femmes que nous recherchons sont 
des ingénieurs; de véritables en tre pren eurs, curieux et 

Nous leur donnerons les moyens de leurs ambitions: 
aujourd'hui vendre ou chercher; demain exploiter ou 
coordonnée. 


S ce message répond a votre attente, envoyez votre CV. sous référence 593 M à : 
Raychem - Direction du personnel - Bd 3 . 738 * 95004 Cergy Pontoise Cédex. 


Ra y chem 


Vendre 


Exploiter 


— Ingénieurs Généralistes (AM, INSA, ESME^_) 
bilingues anglais. 

Marchés : électronique, aéronautique, 4 ans 
d’expérience commerciale environ. 


— Ingénieurs générantes débutants, bilingues 
anglais. Coordination et a«K>an«> tec hniq ue s *vx 
ventes; 

Etudes et projets Européens 


Chercher 

. y- , ; 

— Ingénieurs électricité SUPELEC ou équiva- 
lent, bifingues ancrais 

Domaine : Aéronautique, expérience develop- 

peinent souhaitée. 

Raychem 


Coordonner 

— Ingénieurs généralistes. 

Chefs de produits Européens. 

4 ans d’expérience commerciale ou marketing. 


A 



Les ASSURANCES GENERALES DE FRANCE recherchent 
pour leur Direction Générale 2 auditeurs. 

Jeune diplômé d’une grande école d’ingénieur ou de commerce, 
vous maîtrisez parfaitement l’angfeis et vous avez déjà de bonnes 
connaissances des outils informatiques. De plus, vous «es prêt a 
faire preuve de dynamisme, de rigueur et de savoir-faire relation- 
nel. Vous avez, bien entendu, une capadté d’autonomie et de 
réalisation. 

•Nous vous proposons la mission suivante : vous serez chargé de 
déterminer la qualité d’exécution des opérations financières, comp- 
tables, administratives et commerciales des unités de gestion, rura- 
les et succursales à l’étranger, puis de porter un diagnostic. En 
outre, vous assurerez des missions de prévision et de prospections 
pour les filiales. 

Ces postes, basés à Paris-Ç®, nécessitent de fréquents déplacements. 




ASSURANCES _ 
GENERALES DE FRANCE 


Jeune Ingénieur h* 


raWe de l'un des plus grands groupes industriel* fronçais, notre société conçoit et 
fabrique des prodtâs hautement spécialisés, de renommée montfale. 

Four «re face à ('accroissement rie ses adMtésJa Direction des Etudes et du 
Développement recrute un ingénieur dipJôn* B7. ECL. ENST\ ENSAM, ESE. 
EHSE RG.déb utant ou possédant quelques années d’expérience. 

B ** ctro *ri«ie n de. formation , 3 a néanmoins le sens de la mécanique, une excel* 
Imte culture générale scientifique et technique ainsi qu’une bonne pratique de r«n- 
gbas. Lieu de travafl. PARIS NORD ou PROVINCE, h convenir. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, prétentions sous rtf. 212 A notre Conseil qui 
vous garantit toute discrétion 


ACSOR ►lii 


47. rue Richer 75009 PARIS. 


INGENIEUR RE 

C 

VOUS REFUSEZ L'INERTIE : 
DES MISSIONS NOUVELLES 
VONT MOBILISER VOTRE ENERGIE 

\ Filiale d'un grand groupe leader du BTP, 

spécialisée ‘dans le développement de procès* 
nous avons mis au point un système de CAO 
. original, que nous commercialisons 

sur le marché international. 


Ingénieur «Qualité*, 

vous piloterez la documentation 

technique de notre système et ^ formation 

conseil aux utilisateurs. Vous serez aussi X 

le garant de )a qualité de nos produits. • A 

Cette mission d'interface concepteur/utilisateur 
recouvre notamment la recherche et la vérification 
des informations techniques, la conception des . 
manuels rf utilisation et la gestion informatisée de 
cette documentation. 

Vous avez une excellente expérience en Bureau 
cf Etudes (calcul et conception de structu ras) al nsi que 
de réelles qualités pédagogiques. Alliées à votre goût 
pour l'informatique, elles vous permettent de donner 
une orientation nouvelle & votre carrière. 

Lieu de travail : proche banlieue sud de Paria 

Merci d’adresser votre candidature s/rét 449 à notre 
Conseil en Carrières 




9. rue Alfred de Vigny 
75008 PARIS. • 


MEMBRE 0E SYNTBC Informa] .que 


Constructeur Informât! 


Nous développons fodutefoBsohs et assurons la maintenance de produits 
de pointe 

Nous considérons la documentation relative à r utilisation de nos produits 
comme taisant partie Intégrante de ceux-ci 

NousvtKéonsconBerla phase conception etTÔafcation de documentation 

associée à nos produits bureautiques à des UNMENUEilRS HF. 

Bs auront à 

• acquérir les connaissances techniques sur nos produits futurs. 

• concevoir leür manuel cf utilisation ou de maintenance, y associant 
toutes nouvelle» technologies de communication 

• adopter cette documentation ou profil et aux besoins des uttUscdem. 

• établir le planning de réqftwtion du document final 

• assurer ta dlspontotirté et garantir ta ftabütié des information* 

De bonira connaiuancesrlechniquas Informatiques sont demandée* 
Une expérience de ta programmation ou de rèlectronlque est vivement 
souhaitée. Nous recherchons des candidats désireux de taire évoluer leurs 
oon nalssqn ce stechrt ques dons un contexte scientifique stimukmt motivés 
per ta-communiccèion eHe partage des connaissance* 

L’ anglais cri moins lu est indispensable. 

Adre^ez yofre^dpssier de candidature lettre manuscrite CV. prétentions 
sous r éCA77 5 & rpgence KSSEIN - 69 rue de Provence - 75009 Porte, qui 
005 échéant! te nom des sociétés entrés desquelles 
vous ne souhaitez pas soumettre votre dossier. 



un poste d'avenir : responsable qualité 



EfTDQMI 


Dans un envânonnefnent de (UUninciMOlOGat nous dormons à noire ■BKMSMUCONiaCMaMUVB 
les moyens de réussir et ta ponMaé dTéeeÊmr. 

Dans notre usine de création récente, nous éhxfions, dôvekjppohs et fabriquons pour le marché mondai des 
prodüits de aodMlogle de poiate Nous appartenons à lin Groupe Multinational de premier plan spèdalsé 

dans nucraOMOOL 

Nos points forts : une poétique innovatrice, lin secteur de pointe et sutout un potentiel humain de haute 
compétence. A cela -s'afouteuri rythme de croissance élevé de notre CA : + 25 %, à 30 % par ah I 
Directement rattaché à notre Directeur Général, notre Responsable Contrite Quattâ cofaborera avec ras- 
semble des services concernés de la Société (Production, Etudes. Marketing^.). 

Aux procédure^ de contrôle que vous aurez la charge d'élaborer et de faire appBquér. viendr o nt tf a tjolndrefr 
ce titre des respo n sabilités iées à nos a i— n i a p iuj s li . 

Votre sens aigu de la gestion fera de vous rai homme dé dans notre or ga ni sa6u n orientée vers le service à 
fournir â nos cfients . 

De formation MdNtntfK em ILCCnOMQlE, votre expérience, votre goût pour Hnnovation, vos connais- 
. sances technologiques et votre sens des contacts humains vous désignent pour réussir dans cette 
T fonction-et pour évoluer au sein de notre Groupe. - 
Merci d’adresser C.V. et prétentions sous référence CQ 1 là notre ConselL qui tnétcrn.lps cnnrtirlntrmp 
confidentiellement 


«swwcscBeausŒfwwcE 

L'Inspection Générale de Paris crée un poste de 

Chargé d’Etudes m 


Tour de Lyon - 185, ruade Bercy - 75012 PARIS 


u liai yc u ctuucs hf 

Sa mission: 

- Constituer une banque de donnée* 

- Elaborer des supports d'information internes. - 

- Prendre en charge les relations extérieure* de rozganisatlond ranimation. 

- Assister les Directeurs de Régions dans la mise en osuyre des actions marketing. 

Son profil 

-Licence Sciences Economiques et/ou Marketing 
-263 ans d’expérience marketing 

Si vous ê tes métho dique. capable de taire «pMamant um afam« m sachez em»mnn<qnar 

ce po&te vous ottre tout 6 la fois urne opportunité immédiat e pour prouvervos capacités, vous permettre 
ensuite d’évoluer dans notre groupe. _ 

Merci «renvoyer rapidement lettre manuscrite et.CV à Madame Claude EAVEKEAÜ sous rélèzence 

_EMPua e fc— — Jfcfc. 13 bis, rué Henri Mannier 

r . 75009 PARIS 

•• liwl TàL : 285.15.53 W 

...... ■— AFCQREM ***■ mt 


Tv' 
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énieurm 





OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


La Banque Centrale des Coopératives et des Mutuelles en pfcHne 
expansion recrute pour son agence de PARS BOURSE (40 person- 
nes! un 


DE POUVOIRS ===== 

Grandes entreprises ■ ■— ■ 

classe V- VI 

Mission: • assurer te suivi et te développement de poxeteuifies 
d'emrepnses importâmes • animer et coordonner factivité cfune 
équipe commerciale performante. 

FruWrCe cadre, diplômé de renseignement supérieur (ESC Sciences 
Eco. fTB|. aura une expérience de 5 ans minimum -à un niveau de 
responsabilités équivalent. De plus, il possédera impérativement une 
excellente maîtrise de f analyse financière et un sens affirmé du risque. 
Nos objectifs d'extension du réseau permettent à un candidat à fort 
potentiel commercial d'espérer à terme on réel développement de 
carrière. 


beem 

banque centrale des coopératives** des muhielas 


Merci d'adresser votre dossier de 
candidature, sous la réf. M/B2. au 
service du PersonneL 
12. place de la Bourse. 75002 PAR& 
qui vous garantit toute confiden- 
tialité ; 


Nutrition Thérapeutique 

Notre filiale SOPHARGA, un des leaders dans le domaine de la Nutrition 
thérapeutique, souhaite intégrer au sein de son Département Médical 

un pédiatre 

Vous effectuez la mise en place et le suivi des essais cliniques (Phase IV) 
sur le pian national et international. 

Vous assurez la liaison avec le corps médical, le réseau de vente et vous 
êtes l’interlocuteur privilégié du Département Marketing. 

Enfin, vous participez à différents congrès et séminaires en France et & 
l’étranger. 

Pédiatre de formation et spécialiste de la nutrition, vous avez une 
première expérience acquise dé préférence dans l’Industrie pharmaceu- 
tique ou éventuellement dans un hôpital ou dans un cabinet. 

Vous pratiquez couramment l’Anglais et vous êtes disponible pour de 
courts déplacements. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre - CV - rémunération actuelle) 
sous référence 113 M à Jacqueline JOIN-DIETERLE - Service de Gestion 
des Cadres - 36, Boulevard des Invalides - 75007 PARIS - 


Vous êtes titulaires d'un des di- 
plômes requis pour l’accès à la 
haute fonction publique, vous 
pouvez présenter le concours 
d’entrée à l’école supérieure des 
PTT. 

A l’issue d’une formation ré- 
munérée de 3 ans, des fonctions 
de haute responsabilité vous 
sero nt confiées au Ministère des 
PTT ou dans ses services terri- 
toriaux. 


ENS PTT 

ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE DES PTT 

Diplômés 

des grandes écoles 
ou des universités 


12 postes de cadres dirigeants 
dans le secteur 
des communications 

La prochaine sélection aura Heu les 24-25 et 26 avriM985 

Les inscriptions seront doses le 25 mars 1985 

Pour tous renseignements sur les conditions de candidature 
et sur la scolarité à (’ENS-PTT, contactez le (1) 580.71.21 
ou écrivez à: 

ENS-PTT 

46, rue Barrault 

75634 PARIS CEDEX 13 



% 


Nous sommes leader sur le marché européen des TELEPHONES. Notre diversification 
noos a permis d’être présent tons les domaines de la Communication (SYSTEMES 
et RESEAUX, AUTOCOMMUTATEURS, TERMINAUX ASC Ü/VIDEOTEX, RADIO- 
TELEPHONIE). 

Notre CA, plus d’on Milliard de Francs, est réalisé par 2500 personnes réparties en 5 
établissements. 

Nous renforçons nos équipes chargées de concevoir et développer des systèmes en 
temps Réel dans le domaine de la COMMUTATION et recherchons pour BOIS D’ARCY 


ROUSSEL UCLAF 


A 



Ingénieurs Logiciel - 

» 

A des ingénieurs disposant d’eme expérience de 1 à 5 ans dans le domaine du développement de logiciels sur micro-procès- » 
seurs on en systèmes de mmirnitari on, nom proposons de Tÿmdre bm â^ntpet où il« pourront confirmer lwin ; 

Adresser C.V., prétentions, photo et date de disponibilité sous référence P JJ J). 1 87 IM à MATRA COMMUNICATION f 
eu Service du Personnel de BOIS D’ARCY - rue J P. Timbaud - BP. 26 - 78390 BOIS D’ARCY = 


LA PASSION ET L'ACTION 


Pour mmt daman. nous miens nous attacha las mtéÊeaa. 

Professionnels de la fabrication et de la distribution de produits de 
décoration, notre groupe è capitaux privés (500 MF. 700 penJ a créé, 
en 10 ans. pour sa division distribution, 40 implantations régionales. 

Si vous êtes un professionnel de là comptabilité qui a su évoluer en 
prenant la responsabilité d’un service administratif et financier, si 
vous souhaitez vous impliquer dans toutes les missions Importantes 
de notre centre de profit autonome, et si vous avez per dessus 
tout le goût de la gestion, nous vous offrons l’opportunité d’une 
expérience exceptionnelle de : 

responsable administratif 
et comptable 

Vous dirigerez les services administratifs et serez responsable de la 
comptabilité, de la paie, du reporting à la maison-mère, de la tréso- 
rerie, de l’organisation et de l'informatique. 

Ce parts sst à pourvoir dans deux de nos filiales en région Pa r iriew — 
et â Nice. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V., photo récente et rémuné- 
ration actuelle, sous réf. 4558/MS à : AA* P. 

40, rua Olivier de Serres - 75015 PARIS (oui t ransmettrai 


UNE FORMATION 
SUPÉRIEURE 

ULC. SCIENCES PO 
SCIENCES ECO 

tou équivalent) option floan- 
dkra de préférence, la volonté 
de participer au développement 




THOMSON-CGR 

AVEC NOUS. 

CONSOLIDEE NOTRE AVANCE 
TECHNOLOGIQUE! 

Nous sommes I\in des leaders tnontfiaux de rimag«rieméÆcj4e.Dans un secteur straté- 
gique. nous créons, réalisons et commercialisons des Equipements de haute technologie au 
service de la santé. 


Exoeflente p ré— rnetl on nd flé e. 
Env. C.V. 4- lettre nenueau 
photo + prêt, salaire • 
AJJL. 132. av. de VBSara. 
75017 PARIS 
sous réf. 306. 


SATEM EJT 951-08-72 



SATEM ETT 95 1-08-72 

AGTS TECHNIQUES 

BTS ÉLECTRONIQUE 


No» projeti de salles à âte ffigmcea lépa rtî —, offrent A des 

INGÉNIEURS AUTOMATICIENS 
CONFIRMÉS 

* 

l'opportunité de donner une nouvelle impulsion à leur carrière. 

Votre fonaatk» : ESE - TELECOM - ÜMPG - N 7 - AM + ESE. — 

Votre expérience : de plusieurs années en AUTOMATISME à commande numérique 
et/ou micro-informatique temps réel, sont vos atouts, pour dy namiser une équipe 
et c oorfnir e avec elle nos projets d’automatismes de co mman d es . 

Four fétude de votre candidature nous vous remercions d’adresser un dossier (CV, photo et 
rémunération actuelle), à Yves KULIG - THOMSON-CGR. 

3. nie d’Amiens. 93240 STAINS. fl 


Nous sommas un importan t groupe dHipflnlarie 
à vocation i ntamrtionate. 


Nous offrons dans notre d 
Energie, trois postes de haut 


Electricité- 


ingénieur thermicien 

^ (ECP, MINES.-) 

Sera chargé des études et réalisations de chaufterie&d* réseaux de chaiaur, de 
génie cfimaUque, d'économie» tfônargte- 

ingénieur électricien 

^ (SaiPELEC, ENSIEG-J 

Ayant soNde expérience des réseaux électriques et de «SstribUion dan* te 
domaine industriel 


ingénieur eiecrro- 

thermo-mécanicien 

(ECP, MINES, SUPËLEC-) • 


Responsable, au mh du Départemart 
et hydro-élettriqu». depu» rôtuds de 


des projets de centrâtes tbermo 
jusqu’au mise en service. 


Ces trois postes basés à GIF-SUR-YVCTTE impliquent te con nalasance de 
r anglais et une cteponibiBtô pour de courts dépla ceme nts A rtungv. 

Merci cTsnvoyer votre dosaer de candidature à INTERG ■ Daeeiio'i du Peraonnsf 
wrcaenvoy» B.P. 26 - 81190 fflF-SUR-YVETTE. 




recherche pour 2 postas de 


CONTROLEURS 
DE GESTION 
ADJOINTS 


DÉBUTANTS 

Formation ESCP ou ESCAE exigée 
Chaque poste comprendra de nombreux 
contacts, tant à l’intérieur de la division 
qu’avec la Holding, et certaines missions 
d’audit interne 

Possibilité d’évolution au sein du groupe. 
Position cadre 
Lieu de travail : Paris 
Possibilités de déplacements de courte 
durée en province ou en Allemagne. 
Adresser C.V, détaillé et photo 
sous réf. 85598 M à BLEU Publicité ' 
17, rue du Docteur Lebel 
94307 V1NCENNES CEDEX - O.T. 


tQHMjaniTS MÉMCailX 


Banlieue Ouest 

Pour participer au développement du réseau associé à son centre interactif 
(700 terminaux. 50 processeurs de réseau. 30 systèmes centraux), dans un 
contexte matériel et logiciel particulièrement performant et évolutif, un 
important constructeur informatique recherche un 

Ingénieur Réseau 

pragmatique et de haut niveau 

Responsable du support réseau, vous animez une équipe de spécialistes, en 
assurant la gestion technique des matériels et logiciels mis en oeuvre, ainsi 
que la planification des évolutions et des extensions du réseau. Vous êtes en 
relation permanente avec les utilisateurs. 

De formation Grande Ecole, vous avez une expérience d’au moins trois ans . 
vous ayant permis cf acquérir une connaissance du inonde des réseaux 
(SNA, DSA) et des procédures de transmissions (X2S). Vous maîtrisez les 
techniques informatiques sans être nécessairement un homme système. 
Par votre compétence, votre goût des contacts A tous les niveaux, vous vous 
imposez à votre équipe et évoluez dans une unité petfonnante. 

Nous vous remercions c T écrire, en précisant votre souhait de rémunération, 
sous réf. 2962, à ERNST & WH1NNEY Conseil, 150 Bd Haussai ann - 
75008 Paris, qui étudiera votre candidature avec soin et discrétion avant de 
vous répondre. 

Ernst & Whinney Conseil 












r 
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WEMtODUCnON tmODRI 



OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


■ CA; 6 milliard* de franc*: 14.000 p mtmomtaa dan» le mande ■ 
radjmftepoaranbqportatf 


GROUPE TEXTILE en AFRIQUE 


Um cfe. PREMIERS GROUPES 7EX7RJES EORGffÉENScompM* 4e plus «le 
505odétÉ* ré p artie» dans Je awiwte (princjpfl himnf HBI. {SA. Anâfqui 
l . attnc , Afiiquc)~C-A^ v p ér i œ r à 6minUwd*dcfrunc*doa*pi ua tIclamoitiéà 
l'étranger - crée au aatn de sa DIRECTION JUODIOUE «t FISCALE um 
aouodlc fonction <T 


dont 0 assure la GESTION, un 


contrôleur de gestion 

TRÈS EXPÉRIMENTÉ POUR UNEMISSION DE 3À 5 ANS 


ingénierie jur id ique 


f/l 

VA 


Membre du Comité de DOBECTKJtl et directement rattaché à la DIRECTION o 
GÉNÉRALE. Boum pour mission de mettre en œuvre et d’améBorer te contrôle j 
budgétaire à partir des données en provenance de» usinée, fl en e x tra ir a le» Z 
élé m e nt s objectifs de Conseil en vue de proposer des actions de progrè s dont 
B ass u rera le ente L 


Le titulaire du paete sera rbnrgé d'apporter 

dan»1e»ad»aionadlngi ^ ar1a r aoltauidveaud’opératlonmda n»tmctur atla na 
Juridiques du Groupe, soit ou rdoeau de m o nt ag es à cara ctèr e financier et 
contmerciaL B sera en outre chargé d aasv r er Ut gestion JurUBque courante du a 
Groupe (contrats commerciaux ou de fiaa dUse, Bpgam et rn m tmntle'™- }, " 
Ce double rôle bapBtpæla tenue à Jortr permanente de la documentation d 
JurUBque du Groupe à Eéx&don tntamatlonaL 


Ce poste — basé dans une grande mét rop ole d !un papa stable dSUrSOQUE 
FRANCOPHONE -exigea nt de réelles qualités tTanhnation et de pédagogie et 
ane grande rigueur conciendmHùim candidat DiPLÔNÉ de rENSEjGTÏEMENT 
SUPÉRIEUR (HEC ESSEC, ESGR-J, Justifiant tfime e x pér ien ce similaire de 
p lu s ieur s a nné es acquise en adSni industriel. Rémunération a t tra ctiv e — 
Logement dejoaedan — Voiture — Avantages Expatriés complets. 


Les dossiers de canâbkdures - sous réf. 2940 M , à préciser 
' sur remektppe-senmt traités confidentiellement par 


VA 

II 


Ce poate qui s'adresse à une ntr tm e n e~n»cede JuTi* t e s’ m ùlmfoi*CTéatlfset sûrs, 
conviendrait à DOCTEUR DROIT PRIVÉ BiU&NATIONAL (ou DESS) + IAE 
ou DAUPHINE, pa rfaitement b/Bngue ANGLAIS. La cxmnabman ce de 
FALLEMAND est u n plu s. B aura ac qui s an eefn <ftm CABINET MER* 
NATIONAL DE CONSEIL, ou dWOCAT ou dams une BANQUE ITAfmBIES 
une expérience d’au mains 5 ans lui oj/ant pende de participer octhoement à 
des moutagesjurhBquex complexe*. R saura travailler en équipe et négocier; 
B possédera une bonne pratique de la rédaction Juridique. ' 


Les dossiers de c andi d atur es -noas réf. 2983 M_, à pr éc iser 
sur rtrmdoppc- seront traités catrftderduaànem. par 


l DEb'EUOF 3 F=Er\^EfSJT 


D E L/ E l_ O F=> F=> E INxl E INI T 


; 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER 
A PARIS 


LEADER SUR SON MARCHÉ 

recherche pour *an dépuvaaaM 

engagements 


DEUX CRÉDIT-MEN 


Les mt£ress£s(<cs) donna s«îr non forrasrjoa do typa 
universitaire ou grande école ainü qn'aac «jrfriMOt pto- 
Fcssnoodlc de 18 mois & 2 sas. 


Lear rôte consacra à : 

- Evaluer et diagnostiquer les entreprises d’un secteur 
économique ; 

- Assurer la gestion et le suivi du risque d'un pdrtaf«ifig 
constitué desdite» entrep ris es. 

Un esprit d'équipe ainsi que k goût promue* des cont ac t a 
sont impCxitiu- 


Adresser c»., photo et prétentions 1 : 
RÉGIE-PRESSE sous n* J02.5W M 


7, ne de Moattcssuy, 75007 PARIS. 


10, rue delà Faux - 7 5002 Paris. 


10, me de la Paix - 75002 Buis. 



;k\! ! 


-, • ; ■■■>£% .* *-«• ‘ 

■ . . -*V 'A*: „ 

■ • ‘ -Ski ° 





V-- 

. . : v: ' . ! : !=?: 



société d'études et conseils (automation - suectromque - 

RECHERCHE OPERATIONNELLE) recherche 






V- •- 1 , 



2 INGENIEURS OnewdeEcola ou a*- eydo.«yBt al pu— I Mniu e hpi ti I 

aiméos de pratiqua^ pour: S 

• développeme n t de nouvelles méthodes de mesure un acoustique sous- manne, * 

• analyse et inurpiétation d» résultats d'expérimentation en acoustique sous-manne. X 

Connaissances requises en trai te ment du signal théorie de l'mtormouon. méthodes numéft* S 
quas, analyse statistique, acoustique. g 

INGENIEUR •xpérimooté an sonar nt en aoountlqiieMua-fltarine pour r I 

• développement de système» d’intefljgance artjficiette. f 

Sofldea conmdseancae en Morrnaticpje exigées. S 

INGENIEUR ptoysJclan Qrando Eoolo ou 3*-* cycJo pour : J 

• élaboration et évaluation de nouvelles méthodes de détection sous-mannw. P 

Connaissances approfondies de piuaiaus domaines de le physique et qrahMs d'uneQviMan £ 
requises. 3 


.r,i w 


* U A : 


ANALYSTE progra» ■MUT •clon W q u » ou programmeur d*étud«« (débu- 
tenté 3 ana d'expérience! pour dév el oppe m e nt du logictel» e d ent M Iq u — t 


■ connaissance du Fortran 77 inefispensabta, 

• anglMlu, 

• expérlonoe en logiciets graphiques et OS Prime ou VAX appréciée. 

Son esprit dlnrtiaave et sa capacité rfadaptébonearont des atouts mateurs pour révolution 
du posés. 


Uouxde travail pour cem différants postes: Parie ou Région Toutonoaiso. 

Adresser C.V. dâtaBé, 3. avenue de POpéra. 75001 Pans. 


‘iWfr' HK 


Entre le 6entre <f Etudes et de Développememde Fontenay aux 
Roses et Punitâ de production située à Rambouillet, 460 per- 
sonnes dont 180 ingénieurs et techniciens de haut niveau 
assurent la conception, le développement puis la fabrication 
des produits a mini ordinateurs temps réel et contrôleurs de 
terminaux, réseaux de communications a terminaux et cartes 
à mémoire • informatique famBiale a développement et sup- 
port microéiectTonique a nouvelles architectures de systèmes 
et nouvelles applications. 


Votre rôle : • identifier les besoins utilisateurs en Saison avec les 
chefs de produits a assurer les contacts avec nos organisations 
internationales a suivre les développements de projet et animer 
les compétences techniques s coordonner les actions jusqu'à la 
phase de production a garantir la quafité pour la satisfaction des 
utilisateurs. 


PLUS FORMATION 


■ Spécialiste de la formation bureautique 

filjale d'un groupe de services recherche pour faire fa» à son expansion 


«H:,.:,- u j?j 


Vos atouts : Vous Ses INGENIEUR GRANDE ECOLE, vous avez 
3 à 5 ans d'expérience dans les domaines réseaux de communi- 
cation ou terminaux informatiques, vous avez la volonté d’entre- 


formateur micro h/f 




-iSSSsfi 


prendre, le goût de la négociation internationale et la maîtrise de 
l’anglais. 






Envoyer C.V. et photo au Service du Personnel. C.T.L 




4 à 16. avenue du Général Lederc, 
92260 FONTeüVY AUX ROS&. 


-Vous avez 25 mini mura, 

une formation supérieure (minimum Bac + 2), 

raie expérience de 2 ou 3 ans dans la formation continue dans le domaine 

oe ta bureautique, 

ta connaissance d’un progiciel intégré pour IBM PC (Lotus 1 -2-3- 
Sympbony --Framework). 

- Nom vous proposons de rejoindre notre équipe pour assumer l’anima- 
tion et la conception de cours. 

Lieu de travail : SAINT LAZARE. 


PHILIPS 



Adresser lettre manuscrite, C.V., photo sous référence PRO 4 
Madame CHOPIN HAGUET 60. £ Sta!£S?SS PARIS. 


HOPITAL PRIVE 


300 personnes 
recherche 


DE NOUVEAUX INGENIEURS 

POUR CONCEVOIR NOS PRODUITS DE DENIAIN 


Notre expansion spectaculaire traduit nos performances techniques industrielles et commerciales. Nous routons soutenir 
notre effort et notre progression (en sollicitant votre concours). Accompagnez-nous dans notre développement 
Nous recherchons 


DES INGENIEURS DE DEVELOPPEMENT TELECOMMUNICATIONS-RESEAUX 


Vous avez de solides compétences en logiciel de base, en système temps réel et si possible en hardware. Ces connaissances 
vont vous permettre de prendre. la responsabilité complète de projets de télécommunications et de réseaux. Quelques- 
années d'expérience dans le domaine des transmissions de données alliées'à une bonne sensibilité au terrain et de la 
clientèle sont- des atouts importants, (réf. 685 M) • 


t 


di 


Wl 


Notre hôpital sua modernise. 
Pour rejoindre notre jeune 
équipe de direction, nous 
recherchons un candidat figé 
de 32 ans minimum, de - 
formation supérieure, 
possédant une expérience 
de 5 à 10 ans polyvalents 
et une démarche « audit ». . 


' direction de l'hôpital. 


i assurera la gestion du 
personnel et participera A 
toutes les a c tivités de la 


Cette fonction très 
“■rtoriom* nécessite de très 
bonnes qualités de 
communication, un esprit 
ngoureux et une réelle 2 

habitude des 3 

responsabilités. Q 


vV» ;u 


c . 




Le poste est à pourvoir £ 

rapidement et la w 

féoTunération de 210 000 F, 


Adresser lettre manuscrite et C.V sn« b> rr» x 
.Conseil (PAGE - 51. rue Viviane 75012 P& * h 0 *™ 


UN INGENIEUR ELECTRONICIEN 






Votre formation en électronique (Grande Ecole ou Université) et rexpérience que vous avez acquise vous permettent de 
prendre en charge la conception et le développement de produits nouveau* à base de micro-processeurs. Vous étudiez tous 
les aspects de rutilîsation des composants dans l'élaboration d’un produit et vous ôtes au fait des techniques et méthodolo- 
gies nouvelles (Gâte Away, semi-custom et CAO), (réf. 691 • M) 


r’ ’/ 


DES INGENIEURS LOGICIELS DE BASE 


Vous avez une formation supérieure en informatique, de solides notions d'organisation des systèmes rT exploita- 
tion et rexpérience de systèmes connus en micro-informatique (MS-DOS, UNIX). Nous vous confierons le 
développement et la misé en oeuvre de logiciels de base sur nos produits à base de micro-processeurs, 
(réf. 692 M) ' * ' 

L'anglais courant est un atout supplémentaire pour chacun de ces postes 

Adressez vôtre dossier de candidature complet (lettre manuscrite CV, photo et prétentions) sous référence, du 
poste choisi' é notre Conseil. ALPHA CD( .181 avenue Chartes de Gaulle 82200 NEUILLY SUR SEINE 


n 


1CADEB FRANÇAIS DU FIKND MDIISTRIBL 
AmXHJEA l’ju»o^u!wb(TaiSe 


ALPHA -CD* 


Noèe département TCE recherche, un Ingénieur pour prendre la responsabilité 
de projets dé-en-maâi « apprbforxfr les process agro-alimentaires. 
Nousvous demandons une formation ECOLE SWBHEURE AGRO-AU- 
HBfTAnE avec, si pûësfcte, un perfectionnement à rinstitut Français du 
Froid Industriel, un bon potentiel et la conviction que la rèusgHe de votre entre- 
prise passe par votre motivation « votre implication personnelle. 

Votre poste, basé A PARIS, comporte des déplacements à l'étranger. Anglais 
mcfispensable. ■ 

Adressez-nous C.V lettre man., prêt : ASSOCIATION MATAL FORMATION 
B.P. 7 - Les Soiirâéres - 44400 REZE 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


ENERTEC 

FïRale Mesure et Régulation du groupe Sctvlumüergsr recherche un 

Chef 

de produit 

MARKETING INDUSTRIEL 

< 

De tormalion Ingénieur Grandes Ecoles, vous serez le responsable marketing de 
la ligne de produits enregistreurs pârMnformstiqua A ce titre, vous assurerez: 

• [analyse du marché et de la concurrence: 

• î^wlysede technologie et de ses évolutions, 

• la définition des produits futurs, 

• finjerfece avec les études et le commerçât 


Le «onp» DK a benia de jeunes 
DYNAMIQUES ET CRÉATIFS. 

Pour raffiner réqiripc commerciale, noos recrutons : 

• UN COMMERCIAL 

(BFCjESSECoeESCPcçtiooiiisrfcedDg} 

Et, poer noue fifiile Org aimu un et Conseil financier, 

• UN INGÉNIEUR-CONSEIL 

(Ecole de Commerce, option finances. 

CcntrAlc de gestion, DEA Gestion) 

Non recherchons des candidats 
ayant une pr e mière expérience profcsaomttüc. 

Envoyer C.T. + prétentions à: 


a domaine des systèmes et des périphériques 

rs de ta négociation et des contacts humains, le 
s courant 

Çe poste très motivant vous donnera des posstbiliiâs cfévol ution multiples au sein 
de notre groupe. - 

Adresser CV. photo et prétentions sous référence 3822 au Service du Personnel; 
ENERTEC, 1 rue Nieuport 761 4Q Véllzy. 




BTHUKMO 

danfEcamiBS 

Service du Pcncood 
57. roc Sminlc-Aene 
75002 PARIS. 



Notre société — siège Ouest parisien — 
commercialise des COMPOSANTS 
ELECTRONIQUES de grande notoriété. 

. Dans le cadre de son développement 
<+ 60 % do 83 à 84), elle renforce son 
équipe de vente en recrutant 


Schlumberger 


GRACE 


I 


2 INGENIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 


COMPOSANTS ACTIFS 




recherche 

pour son adfrgn a dminist ratif! nt flnanctoc etnwpén, son 

INGENIEUR INFORMATICIEN 

n sera chargé de : 

- l'explaitatiton de l'ordinateur du siège, 

•la maintenance des systèmes informatiques existants, 

>2a formation et l’asststaaoe technique auprès des utilisateurs 
du siège et des filiales. 

- la réalisation de nouveaux projets informatiques du siège. 
Diplômé de renseignement Supérieur (MST, MSG, MIAGE, DESS 
ou DEA en informatique), fl est débutant au a acquis une expé- 
rience d’un an ou deux dans une fonction' similaiiB. 

Il est parfaitement bilingue (Anglais-Français). 

Il possède de bonnes capacités d'adaptation et d’assimilation. 
Le poste est basé à Suxesnes (92). 

à Meitrftf adresser GV.. lettre manuscrite, photo et préten- 
tions sous référence 02503 M à Catherine DUHN, 

Perstnncl csiscil » - 

86, rue d e Lille 75007 PARIS 

ictQRay 


2 INGENIEURS CHIMISTES débutants 

EUROPE + USA 

Leaders dans te domaine de la peinture, notre force est de créer s! de fabri- 
quer nos produits pour te citent et en fonction du cfient 
Nous recherchons deux ingénieurs chimistes débutants qui désirent adhérer 
ô notre credo : “Ctient - Qualité - Service". 

Rattachés au laboratoire Recherche et Développement, et en relation 
fréquent» avec nos cfients, vous devrez posséder un excellent niveau 
scientifique et le sens du dialogua Vous maîtrisez parfaitement l'anglais (et 
peut être aussi, r allemand). Vous aimez les défis, vous êtes disponibles pour 
de fréquents voyages en Europe et aux USA. 

PPG/Corona investit dans votre matière grise et vous propose une année de 
formation activé e! pratique dans sa Division Industrielle de Saultain (59), ses 
laboratoires aux USA et, bien sûr, chez ses clients. 

A vous de prouver ce dont vous ôtes capables et de taffler votre poste à vos 
dimensions. 

Catherine HELIOT étudiera la candidature (C.V., lettre 0% 

man., photo et prétentions) que vous lui adresserez à |£| 

CORONA - 168. avenue Paul VaWant-Couturier 
93120 LA COURNEUVE 

Leader parmi les fabricants de peinturas 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 

allez au bout de nos- projets 

Pour accroître noire avance technologique cl notre çùiélration da nBicM 
international, nous recherchons un ingénieur électromaen capable d aller an 
bout de nos projets an sein du service Recherche et Développement 
Notre société leader dans le domaine du ta&ootxtte (automatisme et télé- 
ttansmisskms) et en télésécurité (des biens et des personnes) vous propose de 
développer une nôuvelle ligne de produits. 

Votre activité ira de la participation à rétablissement du cahier des charges 
jusqu'à l'élaboration des produits finis. 

Pour réussir dans la fonction U vous faut 2 à 3 d’expérience en micn>-m- 

foiïXie industrielle (INTEL 8048-8051- 8044), 
san ce de l'anglais et si possible des capteur s. Nous vous ®®®“ s »“P^ s ^T 
cathe de tra'raflagrÊaMeTdes outils très performants (DAO-) et un chal- 
lenge récL . _ . 

Pour un premier contact, merci <r adresser votre 

dossierdccandidatnre(kïtrc+ CV,iAoto «pré- H 

— * _ tentions) & S 

I . D. Martinet Directeur Général de-FLUTEC S 

1 I I 17^, Vf» 86 Av. Lénine- 94250 Gentffly 


COMPOSANTS PASSIFS 


Proffl : BTS/DUT étac t ronlqua ou formation 
équivaJsma obtenue, par exemple, an 
laboratoire. 

Les candidatures de DEBUTANTS A fort 
potentiel commercial seront examinées avec 
intérêt. 

Mission : promotion et vanta de nos produits 
A une clientèle industrielle diversifiée. 

Noua offrons : une rémunération motivante 
(fixa -f Intéressement) -t- frais remboursés. 
Evolution possible de carrière pour tout 
candidat de valeur. 

Ecrire avec C.V. + prétentions, sous la 
réf. RN/LM2 , A notre Conseil 


miche! jouhannaud conseils 

40 bis, avenue de Sn - 7S007 PARIS 


DUSONKS SONOTRON 

recherche 

pour son unité de production 

UN INGENIEUR 
METHODES/ 
PREPARATEUR 
DE METHODES 

• avec connaissances exigées du câblage de 
circuits imprimés et de câblage électronique, 
petite mécanique ét tôlerie peinture. 

• 3 ans expérience usine minimum exigés. 

Poste à pourvoir immédiatement. 

Contacter Mme Dominique SERON 
pour rendez-vous au : (6) 446J56.56 


Important Organisme 
de Prévoyance - Paris - 
rechen^ pour assista son cûrectei^ 
administratif et informatique, un 

Jeune Cadre 

capable de le seconder, en particulier sur le plan 
coordination et animation de plusieurs services 
de gestion et sur le pian des études et réafi- 
saüons Organisation et Informatique. 

CO poste évolutif ne peut s'adresser qu'à un cadre 
de formation supérieure (HEC. E5SEC..) ayant 
une expenencê minimum de 5 ans et le destr de 
prendre des responsabilités opérationnel les. 

Salaire de l'ordre de 2S0.000 Fre/an. 

Veuillez écrire 

en précisant expérience INTERCARRIÈRES 
sous nritrence 1074 â a rue du Ha*r- 75009 Pans 


Groupe Leader dm le domaine de la distribution 
recherche 

CHEF COMPTABLE 

EweUenies connaissances comprabJes es fiscales, 
expérience réussie à un poste similaire. 

11 animera une équipe importante, 
fl organisera et suivra révolution du planning de 
travail et sera garant des délais de la rigueur 
comptable des documents transmis à la direction. 

Perspectives de Carrière motivâmes pour 
HEC ou Sap de COParis -f DECS 30 ans environ. 

Merci d'adresser candidature manuscrite, CV photos ré- 
centes et prétentions à notre Cotisai MARCEL GARCIA . 


0ORSEG 153, rue Saint-Martin 75003 PARIS 


r GROUPE BANCAIRE 1 

recherche 

Jeunes Diplômés 

enseignement sapérfem rtr 
eomroerefad«Mi gestion 

Après formation, les cancfidsls retenus seront 
rattachés ô la Direction dîne agence et chaigês du 
développement des activités du groupe auprès des 
cfienttles ■p riv ée» et «entreprise». 

Le goût des rfhhes et de b finance, b volonté de 
réussir, leur ouvriront dTnteressantes perspectives de 
carrière au sein du réseau commercial (80 agences): 
Mobffité géographique indispensable. 

Ecrwe avec CV+ photo, sous réf 107Ü7 (a mentionner 
sur T enveloppe), à Média-System, 104 rue Réeumur 
75081 Paris Cédex 02, qui transmettra. 

Réponse assisée 


La Société dM Autorautm du 
Nord m cto l'Est do la Franco 
recherc h e peur son dtotriet de 
SENUS (80300) 


vote de Sakn-Oenis 
(83) 


UNE PUÉRICULTRICE 
D.E. 

pour remplaeraiMm 

8 mêla directrice 

de crèche eoBecw*. 

Adresser eandkjaturo 
et curicuhim vitae é 
M. le Maire. 

2, place Vfctee+iuod, 
93300 S AINT-DENIS. 

Société en axpanàon 
radwdw 

2 INGÉNIEURS 

COMMERCIAUX 

Ecoteda commerce. 

1 à 3 ans d'expérience de le 
NBCRO-MFORMATIQUE pou- 
le promotion de lofliciels. 

Envoyer curriculum vite* A 

L0GIPR0M0 

11B. B ur e au de le CofBne. 
32213 SAMT-CLOUD. 

PJUN JACQUET 
ANALYSTE PROGRAM. 

— nhmeu D.U.T.. 

— 3 ans d'expérience, 

- cornais*. DOS/VSE, 
VSAM COBOL. 

- matériel 4343. 

Env. CV. ■+■ photo + prêt. A 
Mme QUEYRAT - 44, rue de 
Pomoïte - 95870 BEZONS. 


SYSTELEC 

Recherc h e 

pou aon groupe R.D. 

IE 

LOGICIEL 

EXPÉRIMENTÉ 

Connaissant le 8086 pour 
participer A l'évolution d'un 
produit effectuant de la 
RECONNAISSANCE DE CARACTÈRES 

— Une expérience dans ce do- 
maine est souhaitable. 

— .une form a tion d'électroni- 
cien serait appréciée, 

— la connaissance du miero- 

praeasaau 6100 serait un 
atout. 

Env. C.V. + prétentions A : 
SYSTELEC ZAE 4. rue Léon- 
Blutn - 91120 PALAISEAU. 


le Comité or accueil 
recherche 

PROFESSEURS 
S 

pou centres internationaux, 
langue et cutaxe française. 


Mculjfjrafn 

ETE 85 



recherche 


correspondants qu avec la 
clientèle, n parfera l'anglais 
couramment- Une mritriee des 
procédures c omptables est né- 
cessaire et des conna issan ces 
an informatique constitueront 
un atout n^piémentairB. 

Les caraSdata adresseront leurs 
C.V. et prétentions 


1 CHEF 
VIABILITÉ 

CADRE ADJOINT 
. AU CHEF DE DISTRICT 

CHARGÉ : 

— de la gestion des chaus- 
sées, ouvrages d'an, maté- 
riol viabifitô : 

— de la auveaiace des opéra- 
tions d'entretien ; 

— de la direction d'une qua- 
rantaine de per so nnes dont 
quatre aoerits de maîtrisa. 




Expérience pédagogique 
indis p e nsa ble. 

Peuvent postuler ; 

— agrégés, certifiés de lan- 
gues, lettres, hta./géo.. 
sc. éco ; 

— professeurs de F.LE 
diplômés. 

Exerçant de préférence dans 
Ksdémiaa région parisienne et 
. limitrophB». 

STAGE DE RECRUTEMBirr 
ET D'MFORMATION 
26 AU 28 AVRIL. 

Pour obtenir dossier 
camfidatise écrire ou téL : 

Comité d'accueil. 

ZI. rue Sabn-Farneeu. 
ELP313 - 75989 PARIS 
Cedex 20. 

TéL : 358-95-39. 


ORGANISME BANCAIRE 
recrute 

ur sa division tr a itement du 
document des : 








1 1 J il J 


Lycée privé 


IVInoennee) 

cherche 


EDITEUR D'ANNUAIRES 
ATTRACTIFS, recherche 
COMMERCIAL (G) ayant expér. 
prouvée. Adrm CV. et prêt. 

PROMOPLAN. n» 7.204. 

8. rue Blanche, 75009 PARIS. 


URGENT 

ENSEIGNANTS 

ELECTRONIQUE 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
tontes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 


Envoyer 4/92*1 a 

photo Taittooir 

tyg9St&~~- 


- - 

[jf Importante Sodéte cflngeniene 

[ê sttuie en proche bantteuc Ouest de Paris 
■ Filiale rie l'un des pnanheis groupes 

industriels français 

recherche 

Analyste 

Programmeur 

ayant 2 e 3 ans de pratique en SSII ma faisant 
COBOL pour participer au développement 
d'applications de gestion sur matériel PRIME 
Le candidat devra être diplôme H/T ou miaGE 
La connaissance de PRImOS et de ses outds 
sera un atbut supplémentaire. 

La diversité de nos applications (bureautique, 
CAO, calcul scientifique, gestion) nous place d 
la pointe du proses. 

S vous souhaitez progresser avec nous, 
envoyez Cf, photo, prétentions sous ref. 61 74 
aievi-Tournay Assçom 31, 8d Bonne Nouvelle 
75083 Paris Cedex 02 - qui transmettra 


rac horeho 
pour contrat 
è durée déuomilnéa 
18 mois) 


conseils 


carrière 


fi FORMATEUR (TRICE) 
Il TECH 


pour stage 18-13 «né ds Mcré- 
tarlat bureautique (cunnaia- 
aenca PC-iBM et IBM vWmwm 
I ndispenasbM. 

Envoyer C.V. + lettre moral 
ente A F A TEP 93. 164, raute 
da V Bm on b lo. 

93140 BONDY. 


Sté (Tcncperüca comptable 
Parie- 1 7*. recherche 


DE DOSSIERS 

2 â 3 -ans «faxpér. en cab. 
Ccr. avec CV. et prêt, s/jé f. 
11JB96 A P. UCHAU P^k., 
B.P. 220. 76063 Paris Cedex 02, 
qui transmettra. 


DIRIGEANTS 
A LA RECHERCHE 
D’UN 2 e SOUFFLE 

Vous êtes prêts à agir mais vous trouvez, comme 
beaucoup de dirigeants et cadres supérieurs qui ont 
atteint les niveaux élevés de la hiérarchie, que les 
techniques de prospection traditionnelles ne sont 
plus efficaces. 

Nous sommes des spécialistes conseillant nos clients 
dans leur stratégie de recherche professionnelle - en 
particulier à travers une prospection de la face 
cachée du marché, soit plus de 2/3 des opportunités. 

Votre premier pas ? Prenez un rcndc7-vous par 
téléphone ou par Lettre pour un premier Bilan 
confidentiel et sans engagement. L’un de nos 

consultants vous communiquera, après cette 
analyse, nos possibilités d'intervention. 

Forgeot Weeks 

Conseil en Stratégie de Carrière 
56, rue St Ferdinand - 75017 PARIS 
Tel. : (I) 574.24.Z4 
Meeting m Englisb welcomed 


? M R BT? ¥-2 “W fl 
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OFfRESD’BMPUXS 

DEMANDES D'EMPLOI . . . 

IMMOBILIER 

AUTOMOSfl-ES 

AGENDA 

PROP. cOmm. CAPITAUX 



Uto»* 
. 104,00 
-.—34.00 
. 69.00 

. 6Sj00 

. 69.00 
. 204:00; 


UI«mTTC , 
-123,34 
-56, 76- - 
■ 83.83- 
81.83 . 
8T.Ô3 - 
241,94 V 


Annonces ciaiicei 


ANNONCES B4CADRSS 

La an /col* 

■ La Mm/TC 

. OFFRES D'BrtPLOfS ....... 

-59,00 

69.97 

. DEMANDES D'EMPLOI 

.. 17,00 

20.16 

*MM0B1UEH ..... 

.. 45.00 

53.37 

' » 0 T 0 M 0 Bfi£ff : : : v. : : : r. 

. ; ‘45.00 

* 53,37 

AGB4DA 

. . 45,00 

53.37 


* DépaaaNa Mtan Mftaajgu oonrira da panetons. 


propositions diverses 


VOUS ÊTES A LA RECHERCHE D’UN 
EMPLOI t SAVEZ-VOUS QUE LA GRAPHO- 
PS YCHOLOGIE PEUT VOUS AIDER T : 

Une bo n ne «tttyte grxphopsychologiquc *xa ftideré I 


— ou vous pennetm de vous orie nter vers des 
pbts ea rapport avec votre profil. . 

Demandez sans engagement notre, fomraltzre d’analyse. 
La confidentialité la pies totile- voas est- garantie. 

Ecrivez oa tâépbooez es van» réftsam à cetîa unxxictL 
GRAPHOLOGIE CT COMMUNICATION 
• - 9, place des Ternes, 75017 PARIS. 

' - Téléphone : (1)76^63-32. 


formation 
professionnelle 


capitaux 
propositions 

commerciales 


DEMANDES D'EMPLOIS 


TéL 20MA43 -«2*1- 


travail 
a domicile 

segacs 


Transporteur iteBsar ya nl iB 
rais propos, do ooilab. avoo 
TRANSPORTEUR BUUS ÇA » 
unir, per senéo e s do condom 
•or Paria ot principe vHao franc. 
Ecr. è : Caaalto Postale 453- 
• 50100 RREN2E thtaSaL 


cours 
et leçons 


Ens eig na nt donna court math. 
phyL. première t ar nÉala . 
Téléphona : 558-33-041 


représentation 
offres 


* ” 



ii a LLLL 


appartements II appartements 

achats 




SC * 




mu 


æ 




î* 






Ecr. a/n-6.71 1 1mMond» 




*T3 











CADRE LOGISTIQUE- 


üü 



ll g ll ' t ' l s a 


locations 
non meublees 
offres 


Tl 


7. rua ds Mo ntt aaa n y. Psria-7*. 



MAITRISE DE GESTION 

PARIS-1X-OAUPHINE 
J.F., 28 ans. racharcha posta è 
reapons a bWtéa dans to COM- 
MUNICATION. L'INFORMA- 
TION ot la FORMATION! 
Quittera oorr emploi, actuel pqur 
bno ui ni «ipi lad dynamique .«t 
motivée. Ecriro n» 6.269 
Contasao, 20_ avenue do 
l'Opéra. 7 5001 PARIS. 


36 a., prof. math. Info putue et 
privé s uptfr., pédsg. affie..créa-. 
tour. dlétactlclal. chercha 
emploi dam um SSCI. 

Ecr. a/n* 8.999 la Monda Pub- 
aanrico ANNONCES CLASSEES. 
6. rua des haSona. 76009 Paria. 


. CADRE. HOMME 46 ANS 
Ecole (T Ingéniée* + gestion ad- 
n ü iiteu. et ocMq. bâ. a IL, ch. 
emploi correspond. ta lecteurs. 
Ecrira aous la n* 68.667 M 
RÉGE-PRESSE 

7. rua.de .Monttosauy. Psria-7?. 


PptNtr vend ptustoura be a u» 
2 pièces, oâa- bra, roffflt neuf. 
1mm. pierre, ravalement at 
-travaux on cours A notre 
- Ghana. A partir ria 
380.000. P! T4L. 267-37-37. 


0.0°* 

c ' y 

iP A* 


DOCUMENTALISTE 


DUT + INTD, 7 ana d'expé- 
rianoa. km de aufts. Audi 


=EC73 


3*i 


JjEUNE FEMME 28 ANS 
. p sy ss tf srs OPLG 
1 tnet k atfc qi 
losnce de géographie 




CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 


En vente chez les marchands de journaux : 6 F 


BON DE COMMANDE « Emplois Cadres » numéro : 



BD OU CHATEAU 


COMM ERC IAL, 62 a., édit, 
panda- (fiatribution, déplac. 
pma. .véhicula. Sté souhaité. 
Etud. t butas propositions. 
M. NoSC. .19, rua A. -Renoir. 
83220 GAGNY. T. 332-30-98.- 


4 L, F 4, décambra 82. 
mod. 83, 34 OOO km. axeelf ant 
état, oatéa, 19.000 F. vendue 
16.000 F.-Monzsigu. 648-00-86. 




. i mn-ini- NEUILLY - PLEIN SUD. 

A VfcrOnt Très bol ADot. de récootton 

5rssSi‘^S£Ææ.i +2 ' M s^,s^/ oom- - 

TéL : 996-19-21. EMHAS8Y - Tél. 662-16-40. 

* 1 NEUILLY . ST— JAMES 
Très beau 72 m*. grand *v. + 
chambra. marvaKlaux Jardin 
privé 200. m 1 sam via-é-vis, 
parie DORESSAY «24-83-33. 


antra pardcuHars 
Paris-banAoua 


locations 
non meublees 
demandes 


Pour DIRIGEANTS CADRES, 
EMPLOYÉS . IMPORT, STE 
FRANÇAISE INFORMATI- 
QUE. roch. Appts 23 8 p.. stu- 
dkw, villas,- Paris, banllaua. 
Ubra suite' ou 2 1.3 mois. 
604-48-21 . Référ. 1 J.M. 


y rrr .n 'T 


Région parisienne 


Étude chercha pma- CADRES 
viHaa ttsa banL loyer garanti. 
(1) 889-89-68 - 283-67-02. 


Jeune coupla 1 enfant, cherche 
appart. ou pavillon 314 pAoaa 
2.500 F loyer maxi. C.C.. 
banllaua proeba da Parla. 
M . a ort e 20. 4,270^38. 


locations 

meubiées 

demandes 


OFFICE INTERNATIONAL 




quau tSaponfcla. TéL : 608- 
64-60 N matin 8 h 30/13 h. 


■Wil 


DANS L’ENTREPRISE 

UN HOMME. UNE VOCATION 
LW SAVOIR-FAIRE. 

TÉL. : 266-37-28. 




LANCIA 14 e 
AUTOBIANCHI 

2 MAGASINS 

229 Bd Raspail 

(1)32082-22 

70 Av Jean Moulin 

CI) 539-57-33 




Ca qui aet d é s o le n t . . o’ast 
da ne pm trouver du vavafl. 
■ lo rs que eaux qui travail lent 
sont' surchargée. Gradé 
banque 44 ans. expérience 
négoce international, grands 



ÏINCENNES MAIRIE 

(près) lima, an cours da 
ravalement tutér./ axtér. 

4 piècet en DUPLEX 



Tél. :347-48-29 h. repas. 




VOTRE SIEEE SOCIAL 


Hiirij i vi 


SARL -RC -RM .. 
Consritatiarr de -Société», 1 
Démarchsa «t cous aarvioas, 
Permanences .t él éphon i ques. 

Tél. : 355:17-50. 
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Renault Supercinq ST furbo 

Duperturbo, la super puissance : 200 Km/h, 115 ch DIM. Quelle agressivité 1 4 freins 
à disgues dont 2 ventilés 'à l'avant, tram arrière 4 barres, révolutionnaire 1 29,5 secondes 
aux 1000m départ arrêté, superfonçeuse! Avec son nouveau turbo Garrett T2 à réponse 
instantanée, Duperturbo donne toute la mesure de sa puissance : 8 secondes de Oà 100 Km/h. 
Supercinq GT Turbo, je te veux ! 

Modèle présenté RENAULT 5 GT Turbo (85 KW 150), 72 000 P, prix clés en main Mars 85. 
Millésime 85. RENAULT prrnmis** eif 


200Kmlh sur circuit 5,6 Là 90 Km/ h, 7,7 Là 120 Km/ h, 8,7 L en ville. 


7 W 8 n? o « r 
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Aux Etats-Unis 


LB FRÈRES HUNT 
SONT CONTRAHTSOE FERMER 
LEURS TREIZE SUCRERES 


Les banques créditrices ont 
déridé «rintermmpm la financement 
des pertes des e ntr eprises sucrières 
appartenant aux frètes Haut, 
famille texane qui avait aocnmntf 
une fortune dans le pétrole et qui 
défraya la chronique en 1980 par 
une spéculation manquée sur 
F argent-métal. Le holding Hunt 
International Ressources, qui fin à 
travers ses trois filiales (Grcat Wes- 
tern Sûgar, Nothero Ohio Sugar et 
Godcfcaux-Hendcnan Sugar), l’un 
des quatre principaux raffincur» aux 
Etats-Unis, connaît des difficultés 
depuis plus de deux ans. 

Les pertes du quatrième trimestre 
de l’exercice 1983-1984 se sont éle- 
vées à 83,7 millions de dollars 
(840 millions de francs). Au 30 sep- 
tembre 1984, le passif net dépassait 
les avoirs de plus de 1 12 inni&w de 
doüan. 

La dédsioades banques a conduit 
le groupe à fermer ses tre iz e raffine- 
ries et devrait accélérer les pompai^ 
le» pour une reprise avec des ache- 
teurs éventuels (/a Monde du 
28 décembre 1984). 

La vente pourrait rapporter aux 
banques de 70 & 80 minions de dol- 
lars, dont 26 mfflimiK devront être 
reversés aux producteurs de bette- 
raves. La perte des créancière pour- 
rait atteindre de 130 & 200 millio ns 
de dollars, dont environ 60 millions 
pour la seule Hist National Bank af 
Chicago. - (AFP.) 


AVEC LA LEVÉE DES UMn~ATK)NS VOtONTAIRES D'EXPORTATK)NS D'AUTOMOBILES 

Les constructeurs japonais s'apprêtent 
à conquérir l'Amérique 


Tokyo. - C’est es appelant les 
constructeurs nippons à bi. «modéra- 
tion volontaire * que te ministre 
japona is du commerce et de rindus- 
tne (Ml 11), ML Kcijîro Mnrata, a 
répondu, samedi 3 mars, à la déri- 
sion américaine de ne pas exiger le 
renouvellement des «limitations 
volontaires» d’exportations antomo- 
bües en dïrectknda Etats-Ums. 

D’abord .soucieux de rassurer, 
M. Munrta * déclaré : «De préten- 
dues exportations torrentielles ne 
sont pas souhaitables. J'estime qu’il 
est important pour tous les 
constructeurs automobiles défaire 
preuve de modération dans leurs 
exportations, de leur propre Initia- 
tive et avec bon sais. * Le ministre a 
paru répandre ainsi aux partisans et 
a ux ad versaires américains de te 
mesure qui semblent manimM à 
pr év oir fimnnueuce d’an nouveau 
raz de marée automobile japonais. 

En effet, le département du com- 
merce prédit, dans un rapport, qu’en 
deux ans la part des automobiles 
japonaises importées passerait de 
18 % & 28 % du marché américain, 
ou encore d’environ 13 à 3 mHlînm» 
de voitures. Le négociateur du prési- 
dent Reagan pour ces questions, 
M. William Brock, estime que les 
vente* japonaises dépasseront rapi- 
dement Ici deux million* et demi par 
an. 

Pour sa part, le président de 
rAssoctedan des constructeurs auto- 
mobiles nippons, M TakasJd Uhi- 
hara (president de Nissan), a 
estimé que 1a levée des restrictions 
entraînerait une • poussée tempo- 
raire » des exportations vers le mar- 
ché américain, et d semble bien que 
tes membres de l'Association- s’y 
soient préparés. M. lihihara, qui n’a 
pas cité de chiffres, a cependant 




“Du poisson pané à l’ordinateur” 

C’est la phrase qutitiBsent de nombreux Japonais pour décrire les 
activités des sociétés géantes de commerce, ou sogo shouha. 
Mais les sogo shoaha couvrent même des activités plus étendues 
que la phrase ne le suggère. Car les neuf principales sociétés 
n'agissent pas uniquement en tant que commerçants mais aussi 
comme investisseurs, quasi-banquiers, etc, et leur influence 
s’exerce bien au-delà du Japon. 

Si vous traitez des affaires -ou désirez commercer- avec Mitsui &' 
Co, Mitsubishi Corp., Marubeni Corp, C. ttoh & Co, Sumitomo 
Corp. et les autres. 

LES SOCIÉTÉS JAPONAISES 
DE COMMERCE GÉNÉRAL 

LEUR RÔLE DANS 

LE DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE 

constituent votre guide pratique qui vous initiera à leurs multiples 
activités et à leurs pratiques commerciales. . 

Les auteurs, Kiyoshi Kojîma et Terutomo Ozawa, présentent une - 
étude complète, détaillée, une source d’informations unique sur 
ces puissantes sociétés japonaises, leur action à l’étranger et les 
implications qui en résultent pour les pays en développement 
— ex. F 65 • 

Pubfié récemment parie Centre de Dév e lopp e ment de POCDE: 
INVESTIR DANS LES ZONES FRANCHES INDUSTRIELLES D'EX- 
PORTATION, par Antoine BasÜe et Dimitri Germidis 
ex F 55 

LES NOUVELLES FORMES D’INVESTtSSEIÆIIT DANS LES MVS 
B* DÉVELOPPEMENT, par Charles Oman 

_ ex. F65 

BANQUES INTERNATIONALES ET PLACES FMÂNOÉRES DANS 
LES PAYS EN DÉVELOPPEMENT, par Dimitri Germidis et Charles- 
Albert Michalet 
ex. F 65 

* * * 

ÉTUDES ÉCONOMIQUES DE L’OCDE - Série 1984-1985 
Études annuelles, très détaillées, pour les pays de l'OCDE, des ten- 
dances et des politiques économiques. 

Études économiques disponibles dans cette Série: 

• BELGIQUE/LUXeuiBOURG — ex. 

• ROYAUME-UNI — ex. 

• SUISSE ex. 

• YOUGOSLAVE ex. Chaque étude: F 20 

abonnement(s) à la Série (20 à 24 études à paraître): F 340 

L’OBSERVATEUR DE L’OCDE 

N° 131 - Technologies de pointe: politique de (Innovation aux 
États-Unis, au Japon, en Europe; rôle du capital-risque dans la 
création d’entreprises de pointe: politiques gouvernementales et 
biotechnologie; industrie des logiciels. — ex 
N°132 - Éducation: une meilleure qualité de renseignement; la si- 
tuation des jeunes de 1 6-1 9 ans; priorités traditionnelles de rêcole 
et problèmes immédiats, notamment le chômage des jeunes. 
Aussi : l’industrie des semi-conducteurs et la concurrence dans les 
professions libérales. — ex 

Chaque numéro: F9 
abonnement (6 numéros) : F 48 

CATALOGUE DES PUBLICATIONS DE L’OCDE 1965 (à paraître): 
gratuit— .ex 

Prière de compléter cette annonce/bon de commande et de 
renvoyer, accompagnée de votre carte de visiteà fedressesuivan- 

tô. 


'OCDE 


ORGANISATION DE COOPÉRATION 
CT DE DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUES 

2. rue André-Pascal 

75775 iWUS CEDEX 16 


De. notre correspondant 

ajouté : «Vu l'Importance du mar- 
ché américain, tous les construc- 
teurs japonais agiront avec pru- 
dence. * La presse rapporte, par 
aüfcun, un propos du présidait de 

Fuji Heavy Intfnstriea (foomisseiir 
de l’industrie . automobile) qui 
estime l'augmentation des exporta- 
tions japonaises pour tes prochains 
douze mois sur le marché" américain 

IgU ftunt rinijncn w mïlU» « HimiIk» 

Pour une autre (Ssdpfme 

Ou note ici que ce sont surtout les 
deux grands constructeurs (Toyota 
et Nissan) qui ont eu te part la plus 
belle depuis quatre ans. Dans te par- 
tage du mar ché am éricain (faix sous 
rigide du MITI), ce sont eux qui 
s'étaient taillé la part du lion, empo- 
chant des bénéfices considérables. 
En effet, les restrictions - imposées 
pour pe rm e ttre A l’industrie améri- 
caine de se rénover avaient 
notamment permis aux construc- 
teurs de faire trèsfertement monter 
les prix et d’imposer des modèles 
haut de gamme a dus forte valeur 
ajoutée. Entre 1982 et 1984 le prix 
de vente des voitures américaines a 
augmenté aux Etats-Unis de J9 % et 
celui des japonaises de 27 96. Il 
parait donc probable qne lés petits 
et m oy e ns constructeurs- nippons, 
qui rangent leur frein depuis 1981, 
vont être [dus agressifs sur te mar- 
ché américain dans tes mois à venir. 
Concurrence acharnée oblige, les 
gros ne pourraient alors que suivre. ' 

Un journal faisait état à ce sujet 
du raisonnement suivant : « Les 
constructeurs japonais sont décidés . 
à augmenter leurs exportations. 


Persuadés que de nouvelles restric- 
tions seront imposées d’ici quelques 
années, et qu'elles seront basées sur 
les positions acquises par chaque 
producteur, il leur faut, dis à pris- 
sent. augmenter leurs ventes. » 

Seule, semUoi-O, une pofitiqne 
d’exportations ordonnées, sous 
-l'égide du gouvernement jap onais . 

pourrait atténuer ces perspectives 
parfois qualifiées de « prédatrices », 
et éviter les retours de barrières 
douanières. Pareille politique ne sau- 
rait, a priori, être exclue. Sa seule 
différence avec la situation précé- 
dente serait que tes Japonais fixe- 
raient eux-même s le urs quotas 
d'exportation. Le MJTI, qui régente 
étroitement les activités économi- 
ques et commerciales du Japon 
(notamment par le biais de • consi- 
gnes adm inist ratives » impératives) 
poursuit actuellement ses e ntr et i ens 
avec la constructeurs afin de don- 
ner, en pratique, un contenu 'à 
l’expression « modération des 
exportations ». Mais, en l'absence 
de pressions politiques directes et 
d'exigences précises de Washington, 
comme en- 1981, il sera sans ooute 
difficile d’imposer des quotas satis- 
faisants & tous sa constructeurs 
alors que chacun d’entre eux attend 
te 31 mars pour dnnn«-r un grand 
coup d'accélérateur. 

Enfin, si la décision américaine en 
elle-même satisfait Tokyo, l'évoca- 
tion par le président Reagan d’une 
contrqMutie nécessaire en matière 
d’ouverture du marché japonais ne 
faine pas d'inquiéter. Le geste de 
Washington ne doit pas wmagmar 
une montée de l'exaspération com- 
merciale américaine particulière- 
ment forte ces derniers temps. 

R.-P. PARHGAUX. 



Philips Petroleum momentanément sauvé 


M. Cari Icahn, l'un de cas rai- 
dors de la finanoe américa i ne qii 
multiplient les tent a tives de 
prises de contrôle d’entreprises 
mal' gérées ou sous- cotées è 
WaB Street, va toucher 25 mil- 
lions de dollars de Phillips Petro- 
leum. C'est à ce prix qu'il a re- 
noncé à son offre publique . 
d'achat su* la société pétrolière. 
Son gain réel sera bien supérieur 
du fait da la revalori sati on des 
notions qu’il possède. Dans le 
même temps, en effet, la compa- 
gnie a dû annoncer un plan de 
restructuration financière avec 
rachat par la société d'une partie 
de Ses actions ordinaires è 
62 dollars le titre, émission 
d* obligations, rol è vo mo nt du divi- 
dende, etc. Bi revanche, Phillips 
Petroleum a renoncé è céder une 
partie importante da son capital 
à ses employés. 

Cette société a dû dépenser 
des fortunes — et devra vendre 
une partie da sas actifs — pour 
sa détendre d'une série d'OPA 
ouverts par M. T. Boone Pickens,- 
chef de fila incontesté de ces rat- 
dars d'entreprises dignes d'un 
autre siècle (te Monde du 19 fé- 
vrier). 

Cette évolution des mœurs fi- 
nancières outre-Attentique in- . 


quiète assez les milieux d'affaires 
pour que nombre de magarinas. . 
spécialisés ou non, y consacrant 
de longs dégagements et pour 
que le Congrès décide d'ami- 
dons publiques (haaringa) la se- 
maine passée sur la question. 

e Personne n'est à Tabri», 
note la revue Forbss tandis que 
l' hebdomadaire Business Week 
qualifie de egmtSns respecta- 
bles » les deux douzaines de fi- 
nanciers qui tentent ainsi des 
s nids s contre des entrep ri ses. 

e De nombreuses sociétés 
sont fortement sous-évaluées et 
fen attribue l'entière responsabi- 
lité à leur directions, clame 
M. T. Boorie Pfckans qui, au nom 
de te défense des e petits action- 
naires s, gagne avec ses r anus s 
plus de 700 m éfi on s da 'dollars 
dans r absorption de Guif 09 par. 
Chevron. Mais 9 avoua avoir fait 
gabier aussi 13 mflKards de dol- 
lar* à sept cent cinquante maie 
détenteurs de. titres. 

Il ne reste plus pour les entre- 
prises menacées - Tenneco ou 
Mobil — qu'i préparer des 
contre-feux, des barrières 
qu'elles appellent e aori- 
requina a. 


ETATS-UNIS 

• Le constructeur américain 
iFhéficoptères Befl eu vente. - La 
compagnie Textron a décidé de ven- 
dre sa division Bell hélicoptères pour 
réduire te charge de su dettes finan- 
ôircs- Acquise en I960 pax Tex- 
tron, Bell est une société qui emploie 
7 200 personnes et qui a construit, à 
ce jour, 26 000 hélicopt èr es civils et 
militair e*. Avec 672 mülîons de dol- 
lars de chiffre d'affaires en 1984 cl 
un bénéfice ite 30,3 millions de dol- 
lars, Bell est, au sein du groupe Tex- 
tron, la division qui a rapporté le 
plus de profits. Textron a précisé 
qu’il était prématuré d'i n diquer un 
prix de vente de BelL 

• Coastal Corp. hues une OPA 
sa Amcricau Naturel Reswerccs. — 
Coastal, dent le siège social est à 
Houston (Texas) et dont l’activité 
est liée au pétrole et au gaz, a lancé, 
le 4 mars, offre d’achat ■ « inami- 
cale» sur American Naturel Re- 
sources. La direction de cette so- 
ciété, spécialisée, elle aussi, dans tes 
hydrocarbures, est hostile è cette 
OPA. La chiffras d’affaires respec- 
tifs des deux sociétés sont de 
4,7 milliards et 3^ milliards de dol- 
lars avec des.bénéfices de 84,1 mil- 
lions de dollars et 196.1 millions de 
dollars en 1984. - (AFP.) 


CONCESSlbN EXCLUSIVE 

École, bfe&othèqu* tout public 
c Encydopécfie monde actuel » 

PRIX BAS -GROS SUCCÈS 

K/TBXTCP8CH.1227 CAROUGF 


FRANCE 

• Les encres Nazdar rachetées 
par Bunuak Ofl. - Le groupe pétro- 
lier britannique Burmah Oïl vient 
d'annoncer la reprise, par son dépar- 
tement chimique, de . la fabrique 
française d’encres d’imprimerie 
Nazdar Europe, de •Mehm. Nazdar 
réalise 20 millions de francs de chif- 
fre d'affaires. 

• Une filiale espagnole pour 
FRAMATOME. - FRAMA- 
TOME vieat.de créer une fiHale en 
Espagne avec la société Gines 
Navarre Construcciones (GC). 
Cette filiale, appelée Tecnnsa, dont 
le capital est réparti è raison .de 
30 % pour FRAMATOME et 70 % 
pour GN, a son siège à Madrid. Son 
but est la commercialisation de pro- 
duits et serviex» nucléaires français 
en Espagne. GN fait partie de 
l’ensemble March, qui est le premier 
groupe industriel privé espagnol 
(banques, services nucléaires, pro- 
duction d'électricité, mines de char- 
bon, génie civiL agro-alimentaire) . 

‘ RFA 

• La fiahe lnqp-KiocGlMr 
approuvée. — L’Office ouest - 
allemand des cartels a donné son ac- 
cord le 4 mars au projet de fusion 
da groupa Krupp-ïGaeckner, la 
numéros deux et trois de la sidérur- 
gie, en RFA Le Bundeticartetemt es- 
time que la part du march * de 
l’acier issue de ce regroupement sera 
inférieure à 20 %, et ainsi que la fu- 
sion ne portera pus atteinte aux ré- 
gla de fa concurrence. Le projet 
prévoit une société commune an ca- 
pital de .1,5 milliard de deucsche- 
nmrfcs . (4J5' milliards de francs), 
partagé è 35 % pour Krupp, 35 % 
pour KIocckner et 30 % pour le 
groupe australien CRA 


REPÈRES 


Commerça z Hârrods repris par un 
riàhe Egyptien 

La richissime ternis* égyptienne Al'Fayed m propose tfsjouwrla 
principale chaîne britannique de grands magasins House af Fr aser. 
propriétaire du prestigieux Harrods de Londres, S son vaste 
c empire », qui comprend déjà, entre autres, l'hôtel Ritz de Pans, 
une grosse participation dans une banque du Texas ex avers 
intérêts dans les transports maritimes, te pétiole et rimmobater. A 
r ouverture de te Bourse da Londres, te 4 mars, site a «nceune 
offre pub&que d'achat (OPA) de 616 rrâBona da livres stfiriinfl 
(6,7 milliards de francs) sur cette société, dons laqueHo eite avait 
dâà acquis, sg novembre damier, une participation de 29.9 »■ te 
direction der Houes 6f Fraser, qui possède cent doux grands 
magasins, ■ accepté estte offre. - WFP.) 

Energie : le coût du froid 

La consommation d'énergie primaire an Franco a au&T®"* 6 ** 
18,4 % en janvier 1986 par rapport è janvier 1984- ; 

23.3 irâtions de tonnes équivalent pétrole, du fait pnraapalement 
de la vague de froidde ta première quinzaine du mois. 

Impôts î IBM premier contribuable 
de France . 

Dans un article Intitulé « Le palmarès du profit », r hebdomadaire 
Valeurs actuelles publie, dans son numéro du 4 mars, la Esta des 
cent cinquante entrep rise s qui sont les plus gros contribua bles de 
l'industrie et du commerce. En prenant ta moyenne des exer cices 
1981, 1982 et 1983. c'est IBM France qui arrive en t&te et de très 
loin,' ayant payé. 1307 millions de francs d’impôts sur tes 
bénéfices. H est suivi par L'Air liquide (780 méfions), BSN (521), la 
Compagnie générale des eaux (465), L’Oréal 
Atethom-Atiantiqua (378), Moflt-Herinessy (351), Esso (350). 
Carrefour (341) et Pernod-Ricard (334). Parmi les groupes 
nationafeés. la CGE aura versé 725 radiions d'impôts sur les 
bénéfices et Pechirwy-Ugfne-KuMniana'382 miffions. . 

Pétrole : production de l'OPEP en 
; hausse - 

.La production de pétrole brut de l'OPEP est remontée è 

16.3 (râlions de barils par jqur en février, contra 15,4 (râlions en 
janvier, précisa l'Agence internationale de rénaigie, te 5 mars. En 
revanche, ce niveau est inférieur è ce qu'il était an février 1984 
(17,2' millions de barils quotidiens). L’Iran est le- principal 

- responsable de l'augmentation de te production dé l'OPEP entre 
janvier et février, mais l'Arabie Saoudite, le ffigéria et tes Emirats 
arabes unis ont aussi relevé tour extraction. 


CONJONCTURE 


Diminution du nombre des logements 
mis en chantier 


Ou aura-mi» rat chantier environ 
293 000 logements en 1984, enrinm, 
car on.a réin té gré dans ce total un 
retard de 10000 mille logements 
non recensés en Provence - Aines- 
Côte d’Azur et dans te Nord - Pa*- 
de-Calais. 

■ En fait, Siroco, le système statisti- 
que on te Direction des affaira éco- 
nomiques et internationales 
(DAEt) du ministère de l'urba- 
nisme, da logement et da tnuu- 


BANQUES 


• La Cubee des dépôts et la 
«urte à mémoire. — La. Caisse da 
dépôa et oonngnatians a décidé 
d’utiliser la carte à mémoire pour 
sa besoins internes afin d'automati- 
ser et de renforcer la sécurité sur sa 
opérations de paiement» urgents. 
Cette expérience, mise en place par 
rïmennédiaire de trois filiales de 1a 
Caisse, G-Cam (télématique), 
CAM et Sinon! (sociétés de services 
informatiques), permettra de déve- 
lopper de futures utilisations dans le 
réseau da caisses d’épargne pour la 
menétique, la sécurité et Je tfi^pate- 
mcat, précise te Caisse. ~ 


ports, n*a -- enregistré que 
283302 l o g e m en t s nus en epy««ttûT 
contre 334226- en 1983, soit une 
bàksedel5,2%. 

En logements^ « autorisés » . 
(permis de oonstxmre accordés), la 
baisse, n’est .que de ,7,8 % 
(342904 tegemeuts co ntre 371 835 
en 1983, soit une baisse de 6,8 % en 
maisons individuelles et de 9,6 % en 
jimnenhtes collectifs). Le dentier 
triinestre de 1984, avec 94 590 loge- 
ments autorisés marque cependant 
une progression de 2J9 % sur 1e qua- 
trième trimestre de 1983. 


TRANSPORTS 


9 Grève da hôtesses et des ste- . 
wards d’Aïr France. - Le syndicat 
national du personnel navigant com- 
mercial (SNPNC), qui regroupe 
soixante-dix des hôtesses et stewards 
des compagnies aériennes fran- 
çaises, « maintient contrairement à 
certaines informations, son ordre de 
grève pour les 15, 16 et 17 mars à la 
compagnie Air France ». H entend 
ainsi s’oppoeer ï la suppr e ssi on de 
deux issues de secours sur certains, 
types de Boemg-747. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX DES EUROMONNAIES 
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Ces eau» pratiqsés àr le nwebé interbancaire des denses nous sont i 
fin de matinéepur me grande banque de teptatee. 


■ (PvbUdti) 
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SOCIAL 

Pour survivre, l'Etat-providence doit être économe 

estime l'OCDE 


tnfars des logements 
i chantier 


L'Etat-providence n’est pas 
condamné, dn moins à moyen 
tenue : contrairement au pronos- 
tics catastrophistes fréquemment 
entendus, les experts de FOCDE 
(Organisation de «opération et de 
développement économique) esti- 
ment que, (Tkâ à 1990, l'essentiel 
des systèmes de protection sociale 
mis en place dans Ica grands pays 
industrialisés, notamment pour la 
santé, les retraites ou l'indemnisa- 
tion du chômage, pourra être main- 
tenu. 

Malgré r accroissement prévisible 
du chômage au cours des prochaines 
années, sauf au Japon et anx Etats- 
Unis, et une croissance réduite du 
produit intérieur brut (PIB) - 
2,1 % en moyenne par an entre 1981 
et 1990 contre 3 % entre 197S et 
1981, - le rapport que vient de 
publier l'OCDE stïmc possible à la 
fois nne stabilisation de la part des 
dépenses sociales (enseignement 
compris) dans le PIB pour les sept 
principaux pays membres defOrga- 
msatian (Canada, Etats-Unis, Alle- 
magne fédérale, France, Grande- 
Bretagne, Italie et Japon) et le 
maintien des améliorations obtenues 
au cours des deux décennies précé- 
dentes (1). 

Cette conclusion repose d'abord 
sur l'examen de révolution au cours 
des années récentes. En effet, après 
une période de très forte expansion 
de 1960 à 1975, on a constaté un net 
mkatissement de la croissance des 
dépenses sociales: entre 1975 et 
1981 celle-ci a pratiquement dmô- 
Bné de moitié, passant de 83 % par 
an eu volume & 43 %. Une réduction 
nettement plus forte que celle de la 
croissance annuelle du PIB, panée 
de 4,7 % à 3 96. Dans plusieurs pays 
- le Canada et surtout les Etats- 
Unis et la RFA — les dépenses 
sociales se sont accrues moins vite 
que le PIB entre 1975 et 1981. 

Ce sont les secteurs de la santé et 
surtout de la formation qui ont été 
les plus touchés par les restrictions. 
Les retraites, où les engagements se 


font sentir 1 long terme, ont aug- 
menté plus vite que l'indemnisation 
dn chômage. Cette évolution devrait 
se poursuivre A»nc les aimés 80, la 
part des dépen se s de «ntf décimant 
à son tour an profit des retraites et 
surtout de Tindemmsation du chô- 
mage. Le taux de croissance 
a n n u elle en volume serait de 1 % 
seulement pour la santé (an Heu de 
3,4 %), de 2,1 % pour tes retraites 
(au lieu de 6,8 %) et de 4*6 % (au 
lieu de 5 %) pour rmrfe m n 'w irinn du 
chômage. 


Résister aux pressions 

Le pronostic est relativement 
réconfortant, mais le rapport ne dis- 
simule pas que la marge de manoeu- 
vre est étroite : si tes go u v e r n e m ents 
veulent conser ve r tes acquis de la 
protection sociale, ils doivent renon- 
ça: à les étendre, enmrnB Os Tout fait 
dans la décennie précédente. 

Selon FOCDE, en effet, malgré 
un faible accroissement des coûts 
des services sociaux et une hausse 
réduite des prix à la consommation, 
le maintien de la protection collec- 
tive implique que les gouvernements 
ne cherchent pas à élargir les condi- 
tions d'accès aux prestations (et de 
façon générale la couverture sociale 
dé la population) ni à en augmenter ; 
sensiblement le pouvoir d'achat. La 
hausse' annuelle des dépenses 
sociales prévues pour tes *nîiéa« 80 
correspond seulement à un relève- 
ment dé 0,7% Tan des prestations, 
contre 23% entre 1975 et 1981. 

Pour les experts de l'OCDE, la 
convergence des tendances démo- 
graphiques (no tammen t le vieflfisse- 
ment de la population) économiques 
(ralentissement de la croissance et 
nécessité de limiter les déficits 
publics et d'encourager 1e secteur 
productif) et sociales tend à réduire 
la diversité des situations, jadis très 
forte entre tes différents pays de 
l'Organisation. Le pronostic est cor- 
roboré par tes ob servations faites en 


matière de protection sodatespar les 
rapporta du Centre national d'études 

supérieures de sécurité sociale 
(CNESSS) pour 1983 et 1984 : la 
plupart des pays industrialisés, 
quelle que soit Foriemation de leur 
gouvernement, cherchent & freiner 
rangmentatioa des prestations. 

Mais une stabilisation des- 
dépenses sociales hnpHqtie, dans 
certains pays, .des restrictions plus 
sévères, plus délicates en tout cas à 
mettre en œuvre. Au vu des chiffres, 
c’est notamment le cas de la 
France : pend a n t , les aim é es 1975- 
1981, ces dépenses ont continué à 
a ugmenter à un rythme assez sou- 
tenu : 53 % Tan en voinme contre 
33 % en moyenne pour tes princi- 
paux pays de FOCDE. Et cette poli- 
tique a été poursuivie an cours des 
dix-huit premiers mois dn gouverne- 
ment socialiste. 

Partout, tes pouvoirs publies vont 
affronter une double press i on : celle 
des teaiim nouveaux (nés du chô- 
mage et des nécessités du recyclage 
par exempte), celte en faveur d'un 
accroissement continu des dépenses 
de santé ou du pouvoir d’achat des 
wt w Hfa Ces pressions financières 
peuvent, toutefois, être contrebalan- 


cées par plusieurs fac t eurs. D'abord, 
par les contraintes économiques rite- 
mômes : ainsi maintenir an rythme 
antérieur la progression des presta- 
tions dans des pays comme Fltalie et 
la France exigerait que Ton porte la 
part des dépenses sociales respecti- 
vement & 40 % et 30 % du PIB. 
Ensuite par te fait que tes usagers 
eux-mêmes commencent à souhaiter 
une efficacité plus grande des insti- 
tutions et des programmes sociaux. 

A l’enjeu financier s'ajoute, pour 
tes auteurs du rapport, un second 
défi : la néces sit é pour maintenir la 
protection sociale de prévoir déjà 
pour l’avenir des systèmes non seule- 
ment plus efficaces mais plus sou- 
ples. Il s'agit de ne plus faire reposer 
les programmes sociaux sur de 
grands appareils administratifs. 
Cela ne signifie pas que 1e secteur 
public doive abandonner ses respon- 
sabilités et s’eu r em e t tre au privé, 
mais qu'il faut mobiliser aussi tes 
collectivités locales et te privé. 

GUY hERZUCH. 


(1) Dépenses sociales 1960-1990. 
problèmes de croissance et de maîtrise. 


ACCORD SUR LA FORMATION 
DANS L'ARTISANAT 

Après dix-huit mois de négocia- 
tions, tes organisations syndicales et 
FUPA (Union professionnelle arti- 
sanale) devaient signer, te S mars, 
us accord original sur la formation 

professionnelle des «afarifa de Forti- 
sanaL 

Ce texte prévoit l'organisation de 
la formation et adapte ses conditions 
aux entreprises de moins de dix sala- 
riés. Il permet ainsi d’aller au-delà 
de la possibilité, plus symbolique 

S ue réelle, offerte par la réforme de 
l kû sur la formation continue de- 
puis février 1985. 

Un Tonds de financement de la ; 
formation sera créé, grâce à une : 
contribution volontaire des entre- i 
prises s’âevant à 0,10 % de la masse 
salariale, qui pourrait être alimenté 
par des aides d'Etat. Un comité na- 
tional permanent et paritaire sera 
mis en place. 

D est ensuite prévu que les bran- 
ches professionnelles représentées 
dnny l'artisanat poursuivent leurs 
discussions. Elles définiront à leur 
tour les structures paritaires, tes 
fonds de formation et tes moyens de 
leur collecte. 

C'est la pre mi ère fois qu'un tel ao- 
cord est conclu et que l’artisanal en- 
visage la formation. FO, CFDT, 
CFTC et CGT devraient le signer. 


REMISE EN ACTIVITÉ 
DE LA QUASt-TOTAUTÉ 
DU PUITS SIMON 
AFORBACH 

Le travail a repris le 5 mars au 
matin au puits Simon de Forbach, 
une semaine après la catastrophe, 
& l'exception du quartier de creu- 
sement de la veine 18, où s’est 
produit l'accident, à l’entrée du- 
quel des scellés demeurent posés. 
Dans la soirée de lundi, tes deux 
experts nommés par te juge d'ins- 
truction, MM. Bellin et Bcnthaus, 
ont accompagné les enquêteurs, 
guidés par 1e délégué mineur du 
puits, pour relever des indices A 
une distance de 2 kilomètres du 
lieu de l'explosion. Le 5 mars au 
matin, 750 mineurs avaient repris 
le travail au puits Simon sur un 
pen plus de 900. 

La grève déclenchée le 4 mars 
par la CFDT, la CFTC et la CGT 
pour protester contre les condi- 
tions de sécurité & l’intérieur des 
mine» dans le bassin de Lorraine a 
été très suivie. Débutée avec plus 
de 66 % de participation, elle s'est 
intensifiée dans l’après-midi : 
883 % des 11340 mineurs ne 
s’étalent pas présentés à leur tra- 
vail. 
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tANCAIRt 


DIS Dt VISES 


LA REPRISE DES ENTRETIENS SUR L'EMPLOI 

Le CNPF s'entoure de précautions 


A l’issue de son conseil exécutif, 
réuni 1e 4 mars, le CNPF a répondu 
po siti vem ent A la demande de qua- 
tre o rganisation s syn dicales (FO, 
CFDT, CGC et CFTC) qui, depuis 
une semaine, avaient fait connaître 
leur souhait de reprendre contact 

Toujours intéressé par •toute ini- 
tiative pouvant favoriser le dialogue 
social •. a rappelé M. Yvon Gattaz 
dans une courte déclaration, le 
CNPF recevra •au cours des pro- 
chaines semaines », et m séparé- 
ment», les quatre organisations. 
Chaque rendez-vous donnera lieu & 
un examen des différentes proposi- 
tions avancées et «c'est seulement 
au urme de ces rencontres qu’il sera 
possible d’identifier les thèmes 
communs». Ensuite, et si des élé- 
ments •poaiiifi» pour la fiexibiHlé 
et remploi paraissent se dégager, le 
CNPF envisage * l’ouverture d’une 
discussion avec l'ensemble des orga- 
nisations syndicales >. 

Avec prudence, donc, l'organisa- 
tion patronale accepte de renouer les 
fils d'une négociation qui avait 
échoué en décembre dernier avec 1e 
rejet du protocole d'accord sur la 
flexibilité. Mais elle prend aussi son 
temps : compte tenu du calendrier 
du président du CNPF, M. Gattaz, 
qui doit se rendre aux Etats-Unis, la 
première entrevue ne pourra avoir 


fieu avant le 18 mars, c’est-à-dire 
une fois connus tes résultats des 
Section» cantonales. 

Soumis à une avalanche de propo- 
sitions diverses et parfois diver- 
gentes de la part des organisations 
syndicales (tes contrats de forma- 
tion recherche d'emploi, la flexibi- 
lité, l’indemnisation des chômeurs 
en fin de droits, la situation des 
cadres), te CNPF paraît également 
ne pas vouloir dissocier un seul de 
ccs points ou établir un calendrier en 
fonct ion de priorités. Même les 
CFR, dont le gouvernement attend 
beaucoup pour lutter contre le chô- 
mage, ne seront pas abotdés A part. 

Ainsi que l’a souligné M. Gattaz, 

la réponse patronale sera déterminée 
par les efforts que pourront faire les 
organisations syndicales en mati ère 
de flexibilité. Aux yeux du CNPF, 
en effet, c'est le seul sujet qui 
importe actuellement, et d’autant 
plus que les négociateurs patronaux 
ont très vivement ressenti le précé- 
dent refus. D s’agit, cette fois, de 
prendre toutes tes précautions pour 
ne pas renouveler pareille mésaven- 
ture, sachant qu’il ne s'agit pas 
d'une négociation mais d’une discus- 
sion. 
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FO ne participera pas 
à une réunion des c quatre» 


Las réunions «secrètes» de ce 
que la CGT appelle «la banda des 
quatre» sont-elles terminées ? 
Lare de leur dernière renco ntre , 
te 22 février, la CFDT, te CFTC, 
la CGC «t FO n'avaient pu se 
mettre d'accord sur une démar- 
che commune vis-à-vis du CNPF. 
Le jour même, la CFDT av ait 
annoncé ses propres initiatives 
pour renouer la négociation, et 
M. Marchai b lui avait reproché de 


faire ecavaSar sauf». Les «qua- 
tre» devaient sa rencontrer de 
nouveau le 18 mars, A l'issue 
d'une réunion dans un organisme 
paritaire. Mate FO, qui n'a pas 
apprécié b sortie du président de 
la CGC, n'y participera pas. elt 
no peut y avoir deux règles en 
même femps, souligne 
M. Faosch (FO) : ta ptdafisrftf et la 
discrétion.» 


LA VALEUR AJOUTÉE MONETIQUE 
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AGRICULTURE 


ETRANGER 


au salon de la porte de Versailles reprise du travail dans les mines britanniques. 


SBLON LE PCF 

LBAR9SS8HBVT DE LA CEE 
PEUT ENCOK ÊTRE EMPÊCHÉ 


On peut encore empêcher 
rélargissement dn Marché 
commun à l'Espagne et an 
Portugal, ont affirmé, lundi 
4 mars, les membres de la 
délégation du Parti communiste, en 
visite au Salon de F agriculture. 
M. André Lajoinie, président du 
groupe communiste à l'Assemblée 
nationale, député de P Allier, qui 
dirigeait cette délégation, a 
notamment déclaré : • Les 
communistes ont déjà retardé de 
cinq ans l'adhésion de ces pays, 
prévue en 1980. » 

M. Emmanuel Maffre-Baugé, 
parlementaire européen apparenté 
an PCF, a jugé que rélargissement 
condamnerait la viticulture 
méridionale. L'Espagne peut, selon 
lui, produire dn vin de qualité en 
grande quantité et à des prix très 
inférieure à ceux de La France. La 
politique viticole actuellement mise 
en place favorise, toujours selon 
M. Maffre-Baugé, les hauts 
rendements au détriment de la 
qualité. 

M. Lajoinie a dénoncé le sort 
réservé a l'agriculture qui se 
traduira par de nouvelles pertes 
d’emplois. Il a rappelé que la 
Commission agricole de 
l'Assemblée européenne avait 
adopté le rapport de M. Pranchftre 
(PCF) réclamant une hausse de 
7 % (en Fiance) des prix agricoles 
pour la campa gne 1983-1986. 


UN MARCHE PROMETTEUR 
POUR LES PRODUITS 
BIOLOGIQUES 

La part de l'agriculture biologi- 
que dans la production européenne 
globale pourrait passer de 1 % 18% 
d’ici à cinq ans si les agriculteurs 
veulent bien l’adopter, indique une 
étude d'une filiale suisse de 1 agence 
américaine Fran and Sullivan, ren- 
due publique dans le cadre du Salon 
de {agriculture & Paris. Le marché 
des produits biologiques pourrait 
progresser de 30 * en Europe de 


Lombes. — A Fsehe, ce mardi 
priwtfa à Fartée de ta plupart des 
leess baanHras. Parfois accompagnés i 
les regards de représentants d’autres or 
traraüEste, mais surtout en pr és— ce i 


mars, les gréviste s m sont 
Ils en grand cortège, derrière 
ta fanfare de ta section, sons 
dsatâoiB ouvrières on «ta Parti 
kar «Mania, 3s ont défilé en 


carré a peu de chances «TaWir. La moitié des doue mSBe wSnm 
écossais ont déjà repris le travail et ne boue partie de Taotre morté 
ont frit savoir «juTta i^mkst pas ftaadH de subir cette profcmgatfon- 
Qnant sa Kent, H s’agit d’âne région n n^nb fd ne compte qne de» 


chantant les refrains mffitaus nés dn foHciore de cette grève et des 
précédentes. So umit, Bs -ont rntnmif mie- sorte d'hymne — maldssad 
comni de tons les BiUs— iqanr - à ta globe de ScargSL 

«le combat commue », ont crié ceux qui urvnslrnt «sir bon 
ordre». Mais les dirige ants syndicaux em Ecosse et dans le' Kent ont 
décidé an dernier m o men t de prolongra encore ta grève pour tenter 
d’obtenir «an moins» te ré intégr ation de lem ce— nuire B c c n c rie à ta 
suite des différents inci de nts de ta grive. La résistance de ce dernier 


Cepen d ant , le gonve enrmrnt et ta «Erection des çha iI ll Hjn ifPft (NC f) 
ont dard km- Mfitudè notamment sur la qoestioa de frunn fafae de 
quelque sept écris mesmes dis ciplin a ire s. Le ridstre de l'énergie, 
M.. Peter Walker, a soudain dédaré lundi qne même ^personnes 
acquittées par les .tribunaux avaient peu de chances de rfscmverjau 
emploi. Pour sa part, ta dfaectfcm des charbonnages a Wsaé ustM e 
que le syndicat des erinaara ne pourrait pas participer * j» 
procédme destin ée à «mariner les projets de femetae de prits. 


rOuest (France, Suisse, RFA, Bene- 
lux, Grande-Bretagne). Ces chiffres 
sont couo lx n és par les premiers ré- 
sultats d'une enquête menée par le 
Centre français au commerce exté- 
rieur. Toutefois, si les consomma- 
teurs ont été séduits dés la fin des 
années 70 par le concept de l'agri- 
culture biologique (n'utüïsant pas 
de produits chimiques de synthèse ni 
hormones industrielles) , Ira agricul- 
teurs se sont montrés plus réticents. 

Pourtant, selon les défenseurs des 
produits biologiques, la rentabilité 
de ce type de culture est nettement 
supérieure à celle de l'agriculture 
conventionnelle. Si Ira rendements, 
en production végétale, peuvent être 
moins élevés, la différence provient 
des économies réalisées sur Ira ap- 
ports extérieurs. 

En élevage, la productivité est 
meilleure et l’état sanitaire des trou- 
peaux est plus satisfaisant, si Pan en 
juge par les exemples donnés sur le 
stand de l’agriculture biologique du 
Salon. En France, ce type de pro- 
duction a été officialisé en 1980. La 
dénomination . « agriculture biologi- 
que » a été définie par une commis- 
sion nationale d'homologation en 
1983. 


S Le «prix» de la grève valait d'être paye 
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Un nouveau trois étoiles à Talloires 


Un nouveau trois étoiles au 
Michelin 85 : L’Auberge du 1 père 
Bise à Talloires, en Haute-Savoie. 
Cette vieille et merveilleuse maison 
retrouve ainsi une place qui eût 
réjoui le brave monsieur Bise et 
montre que scs successeurs n’ont 
point démérité. 

Douze deux étoiles nouveaux, 
notamment, à Paris, Le Relais 
Louis XIII, Guy Savoy et Le Petit 
Bedon. En province, notamment 
Jean Banlet à Châteauroux, Le Bre- 
tagne à Quest em be rt et Château à 
Pout-de-TIsère. 

Etoile nouvelle, Le Vxliars palace 
rue Descartes, Le Jules Verne, le 
nouveau restaurant de la Tour Eif- 
fel, Paul et France avenue Nid, Le 
Manoir de Paris, rue Pierre- 
Demours, et Apicus avenue de Vü- 
liers, un trio de {dus pour le dix- 
septième arrondissement qui se 
révèle l’arrondissement gourmand 
par excellence. Une étoQe pour une 
bonne adresse â Saint-Cloud, Le 
Florian 14, me de l’Eglise, où la 
bonne M" Carini abandonne un peu 
sa cuisine italienne. 

En province, des étoiles pour Lou 
Marques en Arles, La Rôtisserie de 
la paix à Beaunc, Le Miramar à 
Biarritz, Le Frère Jacques & Brest, 
Le Château de Dmnme, Le Caveau 
à Egutsheim, Le Mas des Harbra 
Blanches à Joucas (84), Dominique 
Le Sianc à Monte-Carlo, le Bistrot 
de la Promenade à Nice, La Maison 
du boeuf de Fbôtel Hilton à Stras- 
bourg, Darroze à Villcneuve- 


de-Marsan. Et, à Genève enfin, le 
Jardin riveganche et L’Arlequin. 

Cri promotions exigeaient en 
contrepartie des sanctions. Bien 
entendu, le Michelin a supprimé 
Lucas Carton en attendant que San- 
derens s’y installe. Egalement sont 
tombées les deux étoiles de Pangand 
à Boulogne-Billancourt (en perdi- 
tion), l’Hôtellerie de la poste à A val- 
lon, La Bonne Etape, à Château- 
Arnoux, qui conserve une étoile, et 
cette suppression me paraît assez 
méchante, l’Hôtel de Paris, à Mou- 
lins, Le Chapon fin, à Thoissey, Bar 
ri ex, â Tours, qui du reste n’ést plus 
Barrier. A Pans perdent une étoilé, 
et là on peut s’étonner tout de même 
de voir Michelin s'attaquer & des 
maisons, qui pour n’être pas 
«grandes» poursuivent leur bon- 
homme de chemin, je veux parler de 
La DîavoDe, me du Colisée, et de 
Chez Albert, avenue du Maine. En 
province Le Coq hardi. Le Grand 
Monarque & Chartres, La Table des 
cordeliera à Condom, La Couletta & 
Eze, la Ferme Saint-Sîméon à Hon- 
neur. Chez Mélanie, à Riec- 
sur-Bdkm, Le Lièvre amoureux à 
Saint-La trier, Lci Mouscardin à 
Saint-Tropez, Gnergny à Théoale, 
perdent également' leur étoile. 

Voilà à peu près toutes les nou- 
veautés du Michelin 83. ce Michelin 
que nos ancêtres appelaient l’« œuf 
de PBqucs de l'automobiliste ». Tout 
augmente. H vaut 78 F au lieu de 
73 F Tan dernier, mais au lieu de 
1 239 pages il noos en offre 1 279. 

LAREYMÉRE. 


FAITS ET CHIFFRES 


Étraiu 


ITALIE 


• Adoption d'un plan quinquen- 
nal pour le nucléaire. — Le gouver- 
nement italien a approuvé le 
I" mars un plan de développement 
du nucléaire de 3 400 milliards de 
lires (27 milliards de francs). Le fi- 
nancement principal (8 milliards de 
francs) sera destiné au développe- 
ment de la filière européenne à neu- 
trons rapides et i celui du réacteur 
expérimental ■ Pcc ». - (AFP). 

Transports 

• Les courtiers de fret Ehrrâuxx 
en colère contre la SNCF. — 
M. Bernard Nfigeot, président de la 
chambre syndicale nationale des. 
courtiers de fret fluviaux, a déclaré, 
le 4 mars, que le transport fluvial 
risquait de disparaître en France en 


raison de la concurrence « déloyale 
et malhonnête » de la SNCF. Celle- 
ci pratique des prix systématique- 
ment en dessous de ceux de la voie 
d’eau, selon M. Migeot, qui 
demande qu'une commission pari- 
taire SNCF-voic d’eau soit créée 
pour résoudre Ira litiges entre Ira 
deux modes de transport. 

• Une usine de montage de poids 
lourds Saab-Scania en Iran. — Le 
groupe suédois Saab-Scania a 
annoncé qu'il va construire une 
urine de montage de poids lourds en 
Iran. Saab-Scania. a déjà exporté 
deux mille véhicules en Iran l’année 
dernière. 

• Nouvelles rames pour le 
RER A. — La RATP a mis en ser- 
vice, le 3 mars, sur la ligne A du 
RER (BoÊsay-Saint-Léger, Marne- 
la-' Vallta, Saint-Germain-en-Laye) 
un nouveau modèle de train, le 
MI 84. De couleur bleu-Wanc-rouge, 


VOTRE DÉPUTÉ SAIT-IL SE SERVIR 

D'UN ORDINATEUR ? 

UNE ENQUÊTE EXCLUSIVE DE L'ORDINATEUR 
PERSONNEL. 
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Le gouvernement de M M That- 
cher s’était préparé soigneusement 
et de longue date à une épreuve de 
force avec le syndicat des mineurs. 
De multiples disparitions avaient été 
prises de nombreux mois avant le 
début du conflit (le Monde daté 3- 
4 mare), comme pour soutenir un 
état de siège. 

On a accumulé des montagnes de 
charbon aux abords des centrales 
thermiques (23 millio ns de tonnes 
dont il reste encore la moitié, un an 
après), précaution indispensable 
fin un pays où ce combustible 
fournit 75 % du courant électrique 
(en 1983, le nucléaire et le pétrole 
ne comptaient respectivement que 
pour 17 % et 7 %). De surcroît, la 
compagnie d’électricité, le CEGB, 
avait constitué un important stock 
de réserve à Rotterdam et prévu 
l'acheminement vers différents ports 
noo contrôlés par les syndicats, si 
bien que lors de la grève des doc- 
kers, Tété dernier, Papprovirioone- 
nrat n’a guère été perturbé. 

Le boycottage décidé par les 
organisations de cheminots, soli- 
daires des mineure, n’a pas eu non 
plus beaucoup d’effet, puisqu'un 
{dan de transport du charbon par la 
route avait été établi, avec la réqui- 
sition de chauffeurs non syndiqués 
dont les serviras ont été également 
utilisés pour convoyer le minerai de 
fer vers Ira aciéries quand celles-ci 
ont été soumises à un blocus par Ira 
mineure. En outre, le CEGB a accé- 
léré la conversion de plusieurs de ses 
centrales au charbon afin qu'elles 
puissent, en cas de besoin, brûler du 
fuel, dont la consommation est pas- 
sée de 85 000 à 400 000 barils par 
jour durant la grève, ce qui a 
contraint la Grande-Bretagne, pays 
exportateur, & importer du pétrole 
en grande quantité. 

La grève n'en aura pas moins été 
fort coûteuse. La croissance, de 
23 % au cours des douze derniers 
mois, aurait dû être supérieure d'un 
point Lu balance des paiements, qui 
aurait dû faire apparaître un excé- 
dent de 2 milliards de livres l’an der- 
nier, s’est trouvée tout juste en équi- 
libre. Selon le ministre des finances, 
Ira dépenses supplémentaires dura à 
la grève s'élevaient à 1,5 milli a r d de 
livres en novembre ; mais les experts, 
de la City parlent aujourd’hui du 
double du fait de la substitution du 
pétrole au charbon dans Ira cen- 
trales et des pertes enregistrées par 
les autres entreprises nationalisées 
dans la sidérurgie (175 millions) et 
les chemins de fer (230 millions). 
D’une mani ère ou d'une autre, le 
contribuable devra payer la note. 

Autre conséquence, pour le moim 
paradoxale ; la livre sterling, derniè- 
rement très malmenée, risque de 
l’être bien davantage maintenant 
que la grève est terminée. Après 
l’annonce du retour des mineurs an 
travail, la monnaie britannique a 


3 ressemble au matériel en service 
sur la ligne B (Saint - Rémy - lès- 
Cbevreuse - Sceaux). Ce nouveau 
matériel vient renforcer le parc de la 
ligne A, qui connaît de graves défail- 
lances mécaniques en raison d’une 
usure prématurée des moteurs des 
motrices. La RATP escompte rece- 
voir d’ici & Fété 1987, soixante-trois 
éléments de quatre voitures de ce 
type. 

Affaires 

• Les prea ni ttra écoles de créa- 
teurs d’entreprises. - M. Bernard 
Tapie, qui préride un groupe com- 
posé d'une quarantaine de sociétés, 
a annoncé, le 3 mars à Nevers (Niè- 
vre), l'ouverture en septembre pro- 
chain de la première école française 
de créateurs d’entreprises. Des ate- 
liers de formation destinés aux 
jeunes qui veulent créer des entre- 
prises seront établis & Nevers et à 
Annema sse (Haute-Savoie), a pré- 
cisé M. Tapie, ajoutant que « ce pro- 
jet. mène en collaboration avec 
M. Gilbert Trigano, délégué auprès 
du premier ministre, chargé des 
nouvelles formations, était tris 
avancé -, A cette occasion, fi a indi- 
qué, au cours d'une conférence de 
presse donnée en présence de 
M. Pierre Bérégovoy, ministre de 
Féconomie, des finances et dn bud- 
get, et maire de Nevers, qu’il allait 
créer dans le courant de Tannée une 
fabrique -de chaussures de «n de 


déclare le ministre de rénergie\ 

t- De notre correspondant revenus et que cc 

it r , „ __ ■ ., s’est fait ressentir durement dans 
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tant que pétro-monnaie est de nou- 


veau visée parce que, avec la reprise 
de l’extraction dn charbon, la réduc- 
tion prochaine des importations de 
fuel pourrait avoir pour effet de pro- 
voquer une chute des cours. 

Le ministre de Féoeigîe, M- Peter 
Walker, a affirmé devant la Cham- 
bre des communes, le 4 mars, qne le 
* prix » de la grève « valait « d’être 
payé. Bien sûr, fl se plaçait surtout 
d’un point de vue politique pour sou- 
ligner que le gouvernement avait eu 
raison de ne pas céder aux exigences 
et au comportement « inaccepta- 
bles * du syndicat des mineurs. 
Mais il n’empêchera pas l’opposition 
et une partie de la majorité de consi- 
dérer que ce prix paraît bien lourd 
par rapport aux économies que le 
cabinet de Mme Thatcher entendait 
faire grâce au plan de restructura- 
tion des charbonnages. 

Le 6 mars 1984, en révélant les 
objectifs de la restructuration, le 
président des charbonnages (Natio- 
nal Coal Board), ML Ian MacGre- 
gor, indiquait qu’il fallait réduire de 
4 millions de tonnes la production, 
qui avait été de 100 millions en 
1983. Aujourd'hui, il est pratique- 
ment certain que ce chiffre, ainsi 
corrigé, n’a plus du tout cours. Selon 
une étude publiée par V Observer, le 
NCB, pour atteindre le seuil de ren- 
tabilité, ne devrait pas produire plus 
de 80 à 85 milli ons de tonnes et limi- 
ter ses effectifs à 130 000 personnes 
(au lieu de 200000 actuellement). - 
Et encore cette estimation est-elle 
faite Hans le cadre d'un marché pro- 
tégé, car, si le NCB devait jouer 
.pleinement le jeu de la concurrence 
internationale, fl faudrait tabler sur 
60 à 70 millions de tonnes et pas 
plus de 100000 employés. 

Un porte-parole du NCB a 
cünfirmé r Je S mars. Ira craintes des 
grévistes en déclarant que le plah de 
rigueur annoncé il y a un an (il por- 
tait sur la fermeture de 20 puits et la 
suppression de 21000 emplois) 
devait être désonnais « renforcé » et 
son application « accélérée ». U a en 
outre précisé qu’une vingtaine de 
puits — sur un total de 174 - 
devraient de toute façon être aban- 
donnés parce qne, faute d'entretien 
durant la grève, ils sont devenus 
inexploitables ou dangereux, des 
galeries s’étant effondrées ou ayant 
été inondées, voire incendiées. 

M. Scargül devra inévitablement 
ajouter ces répercussions au chapi- 
tre des dommages subis par son syn- 
dicat, qui, par affleura, s’est vu privé 
du contrôle d’une partie de ses fonds 
(6,8 millions de livres) , saisis par la 
justice en raison des poursuites 
engagées, parce que la décision de la 


fond et de cyclisme dans cette ville, 
où se trouvent les installations de 
Look (fixations de skis), reprises en 
juillet 1 983 par M. Tapie. 


• Le Carnet dn Nouvel Econo- 
miste, édition 1985. — Le Nouvel 
Economiste vient de publier son 
Carnet, instrument de travail indis- 
pensable aux milieux d'affaires. 
4 500 entreprises, des plus impor- 
tantes dans chaque branche d’acti- 
vité, sent r é pertoriées avec le nom 
de leurs 20 000 dirigeants, et un in- 
dex qui permet de retrouver facile- 
ment sigles, téléphone, télex, 
adresse, noms, prénoms et titres des 
dirigeants de ces sociétés. A noter 
qu’en France 3,9 % seulement des 
dirigeants d’entreprises sont des 
femmes et que 0,5 % d’entre elles 
accèdent à la présidence de cm so- 
ciétés. 

• Le Canut, édition 1985, le Nouvel 
Economiste. 22, roe de La T remaille, 
75008 Paris, 750 F. 

Social 

• Actions CGT dans ta fonction 
pubUqub — La CGT a annoncé le 
4 mars une « période de convergence 
des /tares dans la fonction publique 
d'Etat, des collectivités territoriales 
et de santé ». les 20. 21 et 22 mars, 
il s’agira d’« initiatives coordonnées 
en direction des pouvoirs publics • 
sur le pouvoir d’achat, l'emploi. Ira 
garantira statutaires et Ira libertés. 


De notre correspondant 
ont, le 4 mars, ■ grève n’avait pas frit l’objet d’une 
hé de Londres consultation générale de la base. En 
Lg livre en fin de compte, ou ne saurait oublier 
ie est de nou- V* les grévistes ont perdu en 
ivec la reuriie moyenne, près de 10000 livres de 
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Ie Monde 

diplomatique 

NUMÉRO DEMAIIS 

REAGAN1SME 

(Claude Julien) 

m 

TRAVAIL ET EMPLOI: 

UES ILLUSIONS DE LA FLEXIBILITÉ 

(Maurice Lemoine) 

' • 

ARMEMENTS : LE NOUVEAU DIALOGUE 
ENTRE LES DEUX GRANDS 

(Janet Finkelstem\ 


LA SOCIÉTÉ SOVIÉTIQUE DES ANNÉES 80 : 
LE TEMPS DES «CONTRADICTIONS* 

(Jean-Marie Chauvier) 

LES ENJEUX STRATÉGIQUES 
DE LA CRISENÉOCALÉDONIENNE 

(Philippe Leymarie) 


UESPAGNEAUX PORTES DE LA CEE 

La démocratie consolidée (Ignado Ramonât). — Un robot dans 
le couloir (Edûardo Haro Tecgfen). — Deux agricultures 
antagoniques ? (Luis AJcaide}. — Une grave crise d'identité 
fJaWKlacquBS Kourfiamteky). U querelle de l'OTAN 
(Thierry Gardnf. 


LES BANQUES ET LETEERS-MONDE : 

VERS UN MARCHÉ DE LA DETTE ? 

(Philippe Nord) 

e 

• U RENAISSANCE DE L’URUGUAY 

Un pays à 1 reconstruire (Françoise Barthélémy). - Témoignage : 

un militaire dans l'action pofitique (général LBier Seregra). — 

Lee contes cTHoracîo Qiiroga (Gabriel Saad). 

Une nouvelle de Juan Caries Onettf ; 

«Présence» 

Les masques de l'écrivain (Omar Prego) 

INDE :M.RAJIV GANDHI 
SUR LA LIGNE DE DÉPART 

( Eqbol Ahmad ) 

• Quand le tiecs-monde devient partie prenante dans la 
fabrication et le commerce des armements. (Geoffroy 
Amman). — Nouveaux débouchés en Chine pour bUqS (Ignado 
KSch). •_ 

• Le point de vue soviétique sur fa initiative stratégie de défense 
américaine a (GuennacE Guerassimov). 

• Zeev Sternhefl, «historien* du fascisme en France (Gilbert 
Comte). 

• Les livres du mois ; «le Réveil indien > fYvas Ftorerma). — 

«L'URSS an Afghanistan» (Gérard Vhmello). «Le Pays des 

eaux ». de Graham Swift (Marie-Française AHain): 

• Anatomie de la médecine. ÏMarfra Dodhr). 



SV VENTE : 11,50 F. CHEZ LES MARCHANDS DE JOURNAUX 
ETAU «MONDE» . 

-, 5. nia des Italiens, 75427 Paris Cedex 09 
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PARIS 

5 mars 

Résistant 

Pendant la majeure partie de la 
séance de mardi, l’indicateur instan- 
tané a * flirté • avec la barre d’équili- 
bre et. à t’approche de la clôture, les 
valeurs françaises, qui avaient gagné 
0.78 % la veille, reflétaient une hausse 
symbolique de 0,10 %. 

Classée lundi parmi les valeurs les 
plus actives de la séance fies échanges 
ont porté surpris de 100 000 titres), la 
SCOA a perdu plus de 4%. Le ton était 
également au repli sur CFAO (moins 
U %). Cette autre société spécialisée 
dans le négoce international, notam- 
ment avec Tes pays africains fait, elle 
aussi, l’objet de demandes importantes 
au fil des jours. 

Avions Dassault a perdu 2.8 % de 
son côté, la firme voyant sérieusement 
amenuisés les espoirs placés dans 
l’éventuel achat, par l’Arabie Saoudite, 
d’une vingtaine de Mirage-2000 des- 
tinés à l’Egypte, une commande qui 
aurait représenté, au bas mot. une tren- 
taine de milliards de francs. 

Parmi les autres reculs (I % à 2%) 

figurent CFDE, La Hérün. Moteurs 
Lcroy-Somer, Bongrain, Pernod. 
j Guyenne-Gascogne . Promodis. 

• Manon. BSN. Club Méditerranée. A 
l’inversé. Roussel-Uclaf (CN1). 

' -Beghin, UCB. CFP, Navigation Mixte, 
Ûlida. Crédit National, GTM Entre- 
‘ pose. Maisons Phénix et Primagaz 
gagnent 2% à 4%. 

Sur le marché de l’or international, 

' le métal fin s'est traité à 288,85 dollars 
l’once ( 288.30 la veille) à Londres. A 
Paris, le lingot a gagné 6S0 F. à 
96600 F. le napoléon cédant 6 F. à 
583 F de son côté 

Introduite le 5 mars sur le second 
marché de la Bourse de Paris . la 
société Navale Delmas- Vie! jeux, précé- 
demment inscrite au hors-cote, a été 
cotée à 420 F, demande réduite, le prix 
d’offre unitaire minimal étant de 
325 F. 
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NE W-YÛ RK 
Prises de bénéfices 

En réaction aux fortes hausses de la 
séance du vendredi précédent, le marché 
new-yorkais a fait marche arrière lundi, et 
rindice Dow Jones des valeurs industrielles 
s'est Soigné du seu3 des 1 300 points pour 
s’établir, en dOture,i 1 289,53, en baisse de 
9,83 points d'un jour 1 l’autre. Le volume 
des échanges a été ramené à 102 millions 
d'actions (contre 139 millions vendredi), 
avec des échang e» dépassant le million de 
titres sur Speny CWp, ITT, American Télé- 
phoné, American Natural Resources, 
Temco et, surtout. Phillips Petroleum. 

Eh hausse de' 1/2 point, à 49 7/8, cette 
valeur réagit au nouveau plan de restructu- 
ration financière annoncé par la société et 
qui comporte, notamment, le rachat par la 
compagnie de la moitié de son capital pour 
la somme globale de O milliards de dollars 
(soit 62 dollars par action). [Voir par tdl- 
lears.) De même, ranimation constatée sur 
American Natural Resources est motivée 
par l'offre de rachat formulée par Coastal 
Corp. 

D'autre part, une légère tension était 
constatée sur les taux d'intérêt, au vu de la 
dernière adjudication de brais du Trésor. 
Les effets à trois mois (7 milliards de dol- 
lars) se sont adjugés à 8,73 %. contre 
836 % i la précédente mise » vente, tandis 
que les bous à six mots étaient négociés à 
838 %, contre 833 %. 
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LA VIE DES SOCIETES 


ACCOR-LENOTRE. - Le groupe 
Accor, numéro un français de lliâteltene et 
neuvième sur te plan international, devrait 
prendre, au cours des prochains jours, une 
participation minoritaire (dont le pourcen- 
tage n'est pas précisé) dans 1e capital du 
traiteur-pâtissier de luxe Lenâtre. 

En octobre dentier, Suez Développement 
Industriel (SDI), filiale commune de Suez 
et de l'Institut die développement industriel 
(IDl). avait pris une participation de 40 % 
dans LenOtre, dont le reste du capital est . 
détenu, jusqu'à présent, par la famille (à 
hauteur de 51 %) et par le pereouoel, ainsi 
que plusieurs personnalités (pour 9 % du 
capital), dont M. Christian Pritetiu, prési- 
dent de la SARI (promot i on igunobiKère). 

Cette prise de participation doit per- 
mettre à Accra-, dont le chiffre d’affaires 
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consolidé a atteint 9,86 milliards de francs 
en 1984, soit une progression de 21 % sur 
l' année précédente, d'élargir la gamme de 
ses activités. Outre rbôtdterie, ces der- 
nières englobent les restaurations publique, 
rapide et collective, le titre restaurant, b 
thalassothérapie et ^organisation des 
voyages. De son côté, Lenôtre, qui a réalisé, 
en 1984, un chiffre d’affaires de 200 mil- 
lions de francs avec des effectifs de six cent 
tre n te personnes, pourrait, bénéficier de 
l'expérience internationale d'Accra, notam- 
ment aux Etats-Unis, oô son activité de trai- 
teur n’a pas connu le succès escompté en 
dépit d’un investissement évalué & 5 mil- 
lions de dollars. 

UBS. — L’Union de b anques suisses 
(UBS), première banque helvétique, a réa- 
lisée, en 1984. un bénéfice net record de 
S83 millions de francs suisses, en hausse de 
153% sur 1983, a annoncé, à Zurich. 
M. NücolUUS Senn, membre de la direction 
générale de 1TJBS. La marge brute d'auto- 
financement - de l*UBS a progressé de 
17,6 % en 1984. A 1,1 17 milliard de francs 
suisses, a précisé M. Sam, au cours d’une 
conférence de presse. Le bilan s’est accru 
de 19,9 milliards de francs suisses 
(+ 13,8%), pour atteindre 131 xnilUardsde 
francs suisses. 

•'L’évolution du dollar et de l’or ont 
contribué pour 53 milliards à cette pro- 
gression », a commenté M. Scan. 
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Page 40 — Mercredi 6 mars 1985 • 


Et 



UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 


2. LA DÉFENSE DU PATRIMOINE LIN- 
GUISTIQUE : «Décantraisar la fran- 
cophonie i, par Maurice GktxS»; 
«Triste recul du français an China», 
par Bernard Lalande. 


ÉTRANGER 


3. ASIE 

4. DIPLOMATIE 


- LIBAN : l'attentat contra la mosquée 
date de Maaraké. 

6. AMÉRIQUES 

- NICARAGUA : certains dirigeants de 
ta « contra » adressant un ultimatum à 
Managua. 

7. AflIIQlE 

- «La Mairitanie, pauvre mais <fgne» 
flfl. par Jean de ta Guérivfhra. 


POLITIQUE 


8. La situation ien NouveRa-CaKdonfa. 
10-11. LA PRÉPARATION DES &£C- 
TIONS CANTONALES: deux prési- 
dents de conseil général dans leur 
fief. 


89 FM 

à Paris 

AM «le Monde» 

232-14-14 . 

Mardi 5 mars. 19 h 20 

L'effet 
Le Pen 

ALAIN ROLLAT 
etEDWYPLENEL 
répondent aux questions 
des auditeurs et dea lecteurs 
Débat animé 
par FRANÇOIS KOCH 


APRÈS LE REPORT f SINE DIE » DE LA RÉUNION ANNUELLE 


Washington rend fa Nouvelle-Zélande responsable 
de te « mise en veilleuse » de l'ANZUS 


* La réunion annuelle du conscü de 
FANZUS, prévue pour le mdi de 
jtriHet prochain, a été reporté sine 
die A la' suite du refus de la 
Nouvelle-Zélande de recevoir dans 
ses ports des navires américains 
équipés. d!armes nucléaires (/* 
Monde du S lévrier), a annoncé, le 
lundi 4 mars, le pre mi er ministre 
australien, M. Bob Hawfcc. 

L’ANZUS, pacte qui lie PAustra- 
Ke, la Nouvelle-Zélande et les Etats- 
Unis depuis trente-quatre »«, tient 
chaque été une réunion avec la par- 
ticipation des chefs de la diplomatie 
des trois pays. M. Hawke a indiqué, 
an cours (Tune conférence de presse, 

que Ion de sa visite A Washington le 
mois dernier, il avait appris que les 
Etats-Unis considéraient cette réu- 
nion c«n«ne impossible dans les cir- 
constances actuelles. 

Selon le quotidien The Austro- 
tùm, tes EzatsUuîs désirent voir 
l’Australie abandonner la position 
de. neutralité qo’cDc observe dans le 
différend entre Washington et Wel- 
lington. Washington, affirme encore 
The Australien, a clairement indi- 


qué A Canberra son désir de voir 
annoncer la tenue de discussions sur 
la défense impliquant uniquement 
r Australie et les Etats-Unis. 

A Washington; M. Michael 
Armacost, sous-secrétaire d’Etat 
américain pour les affaires politi- 
ques, a rendu, lundi, la NouveDe- 
Zélande responsable de la « mise en 
veilleuse » du pacte de PANZUS. 
Selon M. Armacost, les Néo- 
Zélandais « oiu Interprété unitérale- 
ment leurs obligations ». « C'est 
une décision qui a des conséquences 
pour l'alliance, a-t-il dit, et nous en 
avons simplement tiré les conclu- 
sions. » 

A Londres, où il se trouve actuel- 
lement, le pr emier ministre néo- 
zélandais, M. Lange, a néanmoins 
déclaré, hindi, que son pays était 
résolu A pr ése rver l’ANZUS, . en 
dépit de l'ajournement sine die de la 
réunion de juillet. « L’alliance doit 
continuer, a-t-il dit, parce que les 
trois partenaires sont, résidus à ce 
qu’elle continue. Personne ne le 
croit plus fermement que la 
Nouvelle-Zélande. » - {AFP, AP.) 



SOCIÉTÉ 


12. L'efficacité des produits homéopathi- 
ques. 

13. Les frères Wflot devant le tribunal de 
Paris. 


CULTURE ■ 


15. MUSIQUE: création s et reprisai A 
I Irrisrcontempoiain. 

- QNÉMA. 

- THÉÂTRE. 

17. COMMUNICATION. 


CHRONOLOGIE 


23. Février 1985 dans le mande. 


ÉCONOMIE 


38. La levée des fimintiana volontaires 
d'exportations tfautomobfles aux 
États-Unis. 

37. Salon l'OCDE, rÉtat-provktanca doit, 
pour survivre, être économe. 

3a Après b grève des mineure anglais : 
le prix valait d'être payé, estime ta 
ministra de l'énergie. 


RADIO-TÉLÉVISION (18 ) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (14): 
«Vie associative»; «Jour- 
nal officiel»; Météorologie; 
Mots croisés. 

Annonces classées (24 A 34) ; 
Carnet (18); Programmes des 
spectacles (16-17); Marchés 
financiers (39). 


L'AFFAIRE DU TRANSALL FRANÇAIS EN ÉTHIOPIE 


Enlevés par erreur ? 


Las maquisards responsables 
du bref* enlèvent», te déhan- 
che 3 mars, des cinq membres 
de l'équipage d'un avion militaire 
français Traraall Ue Monde du 
5 mare) appartenaient au Mouve- 
ment démocratique populaire 
éth iopien (MDPE), organisation 
qui est procha du Front populaire 
de libération du Tigré (FPLT), ont 
affirmé, luncfi, A Addie-Abeba, les 
pSotss français. 

Le MDPE, qui est né d'une 
scission de l'ancien parti révolu- 
tionnaire populaire éthiopien, est 
une organisation d'extrême gau- 
che qui mène depuis des années 
une lutte armée contre le régime 
du président Menguistu. Il avait 
déjà opéré, avec le FPLT, des 
enlèvements de membres de 

missions humanitaires, dans le 
but d'attirer r attention de l'opi- 
nion internationale. 

. Ainsi, le 19 octobre dernier, le 
MDPE avait occupé Laiibela 
(c'est sur la piste d' at terrissage 
de cette localité que l'avion fran- 
çais a été arraisonné), et 
emmené les étrangers qui s'y 
trouvaient, avant de les retfleher 
au Soudan. Le MDPE et le FPLT 
ont tous deux des représenta- 
tions A Khartoum. 

Toutefois, selon le comman- 
dant de bord du TransaU, ta capi- 
taine Constantin, un responsable 
dss maquisards a expliqué qu'il y 
avait au <r confusion » lors de 
l'enlèvement et avait immédrate- 
ment annoncé à l'équipage sa 
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libération pour le lendemain • 
lundi. eLa chef, a raconté le 
capitaine Constantin, nous a pré- 
cisé être en lutte contre le régime 
éthiopien, contre lee déporta- 
tions massrwas de populations 
(du Nord touché par la famine 
vers le Sud, plus fertile), et 
contra le déto u rne me nt, ; i LaS- 
beta, de raide êitem e thna l e , qui 
pr ofi te en premier Seu aux forças 
éthiopiennes ». 

M. Christian Nucri, ministra 
délégué chargé du développe- 
ment et de la coopération, a, 
d'autre part, souligné, lundi, 
qu'entre 1984 et 1985 s l’aida 
humanitaire aEmemaire que la 
franco alloue à l'Ethiopie a plus 
que doublé», passant da 35500 
A 79000 tonnes. 

Enfin, deux pilotes français et 
un mécanicien hollandais compo- 
sant l'équipage d'un héficoptère 
Puma appartenant i la société 
hollandaise .Schrehw Airways 
sont retenus i Asmara (nord de 
l'Ethiopie, i soixante kil om è t res 
des côtes de la mer Rouge) per 
les autorités éthiopiennes, depuis 
le 21 février dernier, e-t-on 
appris, lund 4 mars, A Ackfis- 
Abeba. 

Contraints pour des raisons 
techniques de se poser A 
Asmara, les trais hommes ont 
été assignés A résidence dans un 
Mtai de la vffle, les autorités leur 
reprochant de ne pas être en 
possession de visas. - (AFP, 
AP, Reuter, UPt.) 


En Angola 

L'UNIT A AFFIRME AVOIR 
ABATTU UN BOEING-737 DE 
LA COMPAGNIE NATIONALE 

LTJNITA (Unit» nationale pour 
l'indépendance totale de l'Angola), 
organisation dirigée par M. Jouas 
Savimbi qui lutte contre le régime 
de Luanda, a affirmé, le lundi 
4 mars, avoir abattu, k 27 février 
dernier, un Boemg-737 angolais A 
Lubaugo, dans te sud-ouest du pays, 
provoquant la mort dé tous tes mem- 
bres de l’équipage et des passagers, 
parmi lesquels, « des officiers des 
forces armées angolaises, des repré- 
sentants de la sécurité d’Etat et 
d’autres personnalités gouverne- 
mentales ». 

La délégation A Lisbonne de la 
compagnie Transports aériens ango- 
lais (TAAG) a démenti lundi cette 
information. Elle a ««pendant admi s 

3 s’ira Boedng-737 avait été * aeri- 
en ré » le l ar mars dernier, A 
Lubango. A la suite «Tune -avarie» 
d'un réacteur an moment du décol- 
lage. Cet accident, a affirmé le 
directeur de l’exploitation de 
TAAG, n’a « faix aucune victime », 
et seul le train d’atterrissage a été 


la g uerre du G olfe 

LRAN ANNONCE UN «BOM- 
BARDEMENT DE REPRÉ- 
SAILLES» SUR BASSORAH 

Téhéran (AFP. AP). - L’état- 
major i ranie n a donné, ce mardi 
matin S mare, douze' heures A là 
population de Bassarah, k grand 
prêt du sud de l'Irak; pour évacuer 
la ville, avant de commencer A 
20 houes (17 heures, heure fran- 
çaise) A bombarder A F artillerie des 
-tildes précises doits la. cité», a 
annoncé l'agence iranienne lira. 

Un communiqué de l'état-major 
présente cet t e decision comme des 
représailles an bombardement 
aérien, lundi, par PIrak, d'une usine 
dans la hanltena cTAhwaz, capitale 
du Kbouzistan (sud de l'Iran), qui a 
fait onze morts et trente blessés 
parmi les ôvflg. L’aviation irakienne 
a' utilisé des missOns français Exo- 
cet.' 

• Le 8 février dernier, k président 
iranien Ali Khamenei annonçait 
que, désormais, Flran ri p ost era it en 
bombardant les vüks frontalières 
irakiennes après toute violation par 
l’Irak de la trêve des attaques 
d’objectifs civils conclue en juin 
1984 par les deux pays, sons Tégide 
da Nations unies. 

D’antre part, an apprend de New- 
York que les deux belligérants 
avaient demandé séparément lundi 
aux Nations nnies d’organiser 
réchange de tons leurs prisonniers 
de guerre, soit quarante-six mille 
deux cents Irakiens et neuf milk 
deux cents . Iraniens. L’Irak s’est 
directement adressé au Conseil de 
sécurité, réuni & sa demande, tandis 
que Flran a laissé entendre, dam 
une lettre adressée au secrétaire 
général, que cet échange pourrait 
être organisé sans l'intervention dn 
Conseil de sécurité, dont Téhéran 
conteste l'Impartialité. Le représen- 
tant iranien a indiqué que, en dehors 
des prisanaxers de guerre, Téhéran 
avait demandé à M. Ferez de Cuel- 
lar . d'organiser k rapatriement des 
soixante-quinze milk civils iraniens 
qui, selon la République islamique, 
seraient détenus eu Irak. 


Ancien responsable 
de Soli darité en France 

M. BLUMSZTAJN VEUT POU- 
VOIR REPONDRE A VARSO- 
VIE DES ACCUSATIONS 
PORTEES CONTRE LUI 

M. Seweryn Bfamsztajn, ancien 
responsable du comité de coordina- 
tion de Solidarité en France, a rendu 
publique lundi 4 mars A Paris une 
lettre ouverte au gouvernement 
polonais dans laquelle il s'élève 
contre - la campagne calomnieuse » 
organisée ai Potegné contre hii- 
m£me et d'autres militants de Soli- 
darité en Occident et demande que 
lui soit donnée la possibilité de 
répondre de ces accusations, y com- 
pris devant des juges. 

M. Blumsztajn avait tenté de 
regagner son pays k 3 février der- 
nier, mais avait été immédiatement 
expulsé Dans sa lettre ouverte, fl 
évoque eu particulier les déclara- 
tions selon lesquelles une procédure 
pour « trahison » a été engagée 
contre les représentante de Solida- 
rité A l’étranger et les propos, dignes 
* de la presse des années 50 », tenus 
A ce propos par le porte-parole du 
gouvernement. Selon M. Blumsz- 
tajn, la presse de Varsovie et les 
représentants du pouvoir « minent 
celte campagne avec un sentiment 
d’impunité totale », certains que les 
personnes diffamées n’auront jamais 
le droit de répondre publiquement. 

M. Blumsztajn, rappelle qu'apr&s 
son retour forcé de Varsovie, u à 
déposé an Consulat de Pologne à 
Paris une demande pour obtenir un 
« document quelconque » lui per- 
mettant de regagner son pays et 

Î n'fl n'a toujours pas eu de réponse. 

[ ajoute : « Je suis prit à répondre 
à tous les griefs qui me sont faits, 
même si le seul lieu où l'on me per- 
mettrait de prendre la parole devait " 
être le banc des accusé s . » 



Les sommaires de mars 


• LE MONDE DIPLOMATIQUE : 

L'Europe, les Grands et le tiers- 
monde 


Nouvelles contributions au dé- 
bat sur le néafibéreSsme : une 
enquBt» de Maurioa Lemoine sur 
les syndicats et les musions de la 
flexibilité de remploi en ces 
temps de modernisation ; un arti- 
cle de Gfeert Comte A propos 
des récents écrits de Zeev Stem-' 
ftefl, qui ose accuser de « fas- 
cisme» Emmanuel Maunier, fon- 
dateur é' Esprit, et tous ceux qui, 
avant-guerre, osaient critiquer 
F ordre libéral ; l'éditorial de 
Claude Julien, Intitulé «Reaga- 
lésme »; une édafrante étude da 
Phifippe Moral sur las efforts dé- 
ployés par les banques pour pro- 
téger leurs créances sur le tiers- 
monde. 

L’Europe, aux prises avec F of- 
fensive fibèrak, as siste non sans 
inquiétude A la reprisa des négo- 
ciations amérkranp-soviétiques 
sur las différant e types d'arme- 


ments : pendant que Janet Fin- 
keteteb) décortique ce dossier 
complexe,. G. Guerasshnov pré- 
sente ta point de vue officiel de 
Moscou. Complétant ce tableau, 
Jean-Marie Chauvi er scrute te 
e temps des contradictions » 
dans la société soviétique des 
années 80. 

Dana ta même numéro, des ar- 
ticles sur ta rôle du tiers-m onde 
dans la production d'armements 
(Geoffroy Aronson), la coopéra- 
tion militaire antre Israël et ta 
Chine (Ignacio Kfich), tes enjeux 
stratégiques de la crise en 
Nouvelle-Calédonie (Phifippe Lay- 
marte), Plnda (Eqbfrt Ahmed), te 
cinéma albanais, et deux Impor- 
tants dossiers : l'Espagne aux 
portes de ta CEE, ta renaissance 
de l'Uruguay. 

★ Le numâo :11,50 F. 


• LE MONDE DE L'ÉDUCATION : 

Élever seul son enfant 
Le palmarès ,1 984 des « prépas » 


Femmes seules, cfivorcées. sé- 
parées où abandonnées, veuves, 
mères célibataires : aujourd'hui, 
820 000 femmes assument 
sautes r éducation de 1.6 mflfion 
d' enfan t s . Deux mères seules sur 
trois sont des femmes divorcées, 
séparées ou en rupture d'union fi- 
bre. Première conséquence de la 
solitude soudaine : une baissa 
i mport a nte du niveau de vie et 
son coroNaire, pour cédas qui 
n'ont pas d'emploi, ta recherche 
d'un travail. Pas facile, lorsqu'il 
faut en même tempe s'occuper 
des entants et lorsqu'on n‘a en- 
core jamais eu d'activité pro i e s 
rionnefle. Pas fade -non plus 
lorsqu'on est une femme : ta 
marché du bravai ne vous ao- 
cuedle guère i bras ouverts. La 
tentation du repftament sur soi 
est grande : les tamüles c nor- 
males» se font mains accueil- 


tantes, les rapports avec les gens 
changent, comme s'ils crai- 
gnaient la «femme indépen- 
dante». Les rapports avec -tes 
enfants changent aussi. Com- 
ment préserver l'image du père, 
et leur laisser vivre l’insouciance 
de leur Age 7 Une grande en- 
quête du Monda de l'éducation, 
avec de nombreux témoignages. 

Aussi su sommaire dé ce nu-' 
méro, le palmarès 1984 des 
classes préparatoires aux 
grandes écoles. Qu’est-ce 
qu'une bonne « prépa » ? Com- 
ment la choisir 7 Aime les résul- 
tats aux écoles normales supé- 
rieures littéraires, aux écoles 
commerciales, è Véto, Agio, ét 
Arts et métiers. Ainsi qu'à toutes 
tes écoles d'ingénieurs. Avec, 
.pour ta prenéftra fois, et en exclu- 
sivité. tes résultats è Polytechni- 
que. 

ir Le numéro: 11,50 F. 


DOSSIERS ET DOCUMENTS 

Les racines de la crise calédonienne 
La creaganomie» 


La- tourmente politique qui 
secoue ta Nouvelle-Calédonie a 
des racines anciennes et pro- 
fondes. L'histoire de l’Be montre 
que les Canaques, farouchement 
attachés è leur terre et à leur 
civifisation, n'ont jamais vraiment 
admis le joug colonial. Un dossier 
rassemble par Alain Dur et. pro- 
fesseur d'histoire au lycée Vol- 
taire A Paris et présenté par 
Jean-Marie ColombanL 

Témoig na ges, portraits des 
acteurs, chronologies, repor- 
tages, cartes, permanent de cer- 
ner les composantes humaines, 
soda les. religieuses, économi- 
ques et stratégiques d'une crise 
dont les retombées sur ta débat 
politique interne français sont 
importâmes. 


L'action de M. Reagan en 
matière économique est présen- : 


tée per les champions du libéra- 
lisme comme un modèle d'effica- 
cité et de réussite. Les succès 
remportés par la Maison Blanche 
depuis cinq ans sur les terrains 
de l'inflation et du chômage ne 
sont pas niables. Mais ta prix en 
est fort lourd, et ta tableau doit 
être nuancé. 

François Chatagner. profes- 
seur de sciences économiques et 
sociales au lycée Pasteur de 
NeuHfy, s'emploie, dans un dos- 
sier présenté par Manuel Luc- 
bert, A mettre en lumière les 
réussites mais aussi les limites 
da !'« économie naganienne », Il 
montre tas dangers d'une relance 
financée par un énorme déficit 
budgétaire et la ffagifité d'une 
économie caractérisée par de 
très importants déséquilibres. 

★ Le numéro (1.0. page») : 
5,80 F. 


• LE MONDE DE LA MUSIQUE : 

Les cent disques qui ont fart l'histoire 


Ce n'est pas ta test de nie 
déserta, mais cela y ressemble : 
ri vous ne possédez que cent 
cBsques et que vous ne deviez 
rien ignorer des grands événe- 
ments discographiques des cro- 
quante années écoulées, voilà, 
impérativ e ment, ceux que vous 
seriez amené A choisir. Florilège 
inaccessible 7 Pas du tout. Les 
cent enregistrements retenus par 
ta Monde de la musique dans un 
supplément détachable sont dkt- 
ponjbles chez tous les disquaires. 
Témoins de l'Age d'or de ta musi- 
que enregistrée ou fruits d'une 
production récente; fis disent 
l'énorme effort accompli par 


M. FABIUS EN COREE DU SUD 
DU 7 AU 9 AVRIL 

_ M. Laurent Fabius, se rendra en 
virile affkâefle en Corée dn Sud dn 
7 su 9 avril, a annoncé, mardi matin 
5 mars, ira communiqué de FHÔtel 
Mati g no n, qui précise que k pre- 
mier ministre se tend A Séoul - à 
l'invitation de M. Lho Shinyong. 
premier ministre de la République 
de Corée. Lors de son séjour, le pre- 
mier ministre fiançais s’entretien- 
dra avec son homologue coréen et 
sera reçu en audience par Son 
Excellence Chung Doo Hwan, prési- 
dent de la République de Corée ». 


réefition phonographique depuis 
que le disque noir existe. Cent 
«musts pour une discothèque 
idéale. 

Dans ce même numéro, des 
textes, des documents photogra- 
phiques inédits, racontent 
r étrange destin de Kathteen Fer- 
ri er ; cinquante arts après sa 
création A Broadway. Porgy and 
Base, de Gershwin, reçoit à New- 
York tas honneurs du Met ; Enri- 
que Barenbokn, le père, croise 
Daniel BarenbOwn, le fils ; Berry 
Halbreich trace le portrait de Gta- 
cento Scatei, le plus secret des 
compositeurs italiens vivants... 

★ Le numéro : 20 F. 


• En Corée du Sud : assignation 
à résidence levée pour M. Kim Dae- 
jungT - L'assignation A résidence 
contra l'ancien candidat présidentiel 
sud-coréen Kim Dae-jung serait lo- 
vée mercredi 6 mars, apprend-on de 
source diplomatique A Séoul. 

ML Kim ne pourra cependant pas 
adhérer A un parti, ou influencer di- 
rectement la vie politique, en raison 
d[une condamnation avec sursis à 
vingt ans de prison pour sédition. Il 
a déclaré : « Dans ces conditions, la 
levée de l’interdiction de se livrer à 
activités politiques perd toute 
signification. • - (Reuter.) 





























